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DUP- I. A K A T 

DE L'ORDRE DES FF- PRESCHEURS, 

EN ESPAGNE 

I 


ET' 

EN I T A L I E. 

JiV ITIE' ME PARTIE V ‘ 

Contenant la fuite de fon fécond Voyage 
en Italie. 


CHAPITRE PREMIER. 

> >. 44 , > 

L' Auteur penfe à revenir en France. It 
va faire fes adieux à Rome. Remarques 
<q u il fait dans fou voyage. 

-L y avoit fit ans & plus que 
je clemeuroisen Italie lorfque 
l’amoui>de ma patrie me per"- 
fuada que quelques affaires 




particulières que j’avois en France de- 
eandoient absolument que j’y fiffe un, 
Tome EUT - A 
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voyage , 8c que je me fixafle pour toû- 
jours au Couvent qui m’avoit reçu à Pro- 
feffion. Je refiftai long-tems à cette ten- v 
ration. Elle devint à la fin plus forte que 
ma raifon , parce que je ne la découvris 
à mes amis que quand elle eut tellement 
gagnée le deiTus > que je n’étais plus eu 
état d’y refifter , ni de rien entendre là 
defl’us. Je me fers du mot de tentation 
plutôt que d’un autre , parce que je de- 
vois regarder comme un mal de quitter 
lin pays , où je n’avois reçu que du bien, 
©ùj’étois à fnon aife autant qu’un Reli- 
gieux le 1 peut être , où la Providence m’a- 
voit donné des amis , 8c des amies infini- 
ment confiderables. Je joüiflTois d’une 
fanté parfaite quoique dans un lieu des 
plus mal fains de tous les Etats du Pape. 
Je pou vois m’y établir pour toujours , les 
Religieux ayant eu La bonté de m’offrir 
leurs fuffrages i ou fi j’avois voulu m’é- 
tablir a Rome au Couvent d t Sainte Ma- 
rie fur la Minerve , j’avois des amis allés 
puïlTans pour m’obtenir du Pape un Bref 
d’affiliation mais pavois pris mon par- 
ti, 8c les difficultés que mes amis fai- 
saient naître à mon retour en France, ne 
faifoient qu’irriter la paiïion que j^avois 
d’y retourner. 

Je partis de Civita-Vechia le premier 
^Qéfcobre 17 15. J’arrivai le même jour à 


d'EsPÀÛNE ht D’tïALIl. } 
Home , où il falloir que je prifle congé 
du General de notre Ordre , & que je le 
remerciafle des bontés dont il m’avoie 
^comblé depuis que j’étois en Italie. lime » 
reçût très-bien à fon ordinaire, de après: 
quelques difficulté s qu’il me fit fur lama-; 
niere de vie que j’allois reprendre bien 
plus dure que celle que j’avois menée 
depuis tant d’années, en Amérique & ttk 
Italie , il ne put s ? empêcher de me dire 
qu’il loüoit de qu’il approuvoit mon def- 
fein , qu’il me rerort expedier les paten- 
tes neceflaires pour mon retour -, de que 
fi après avoir demeuré quelque tems 2 
Paris, je m’apperçevois que ma fanténe 
pût foutenir l’a^ifterité de l’obfervance , 
de la rigueur du climat, je n'avois qualc 
lui faire fçavoir , de qu’il merappelleroit 
en Italie. Il eût encore la bonté de me 
dire qu!il n ’étoit pas à propos que je me 
raifle en chemin à l’entrée de l’hyver, 
qu’il valoir mieux que j’attendilïè le conv 
mencement du Prinçems à Rome ou à 
Civira-Vechia , de voir pendant ce tems- 
U ce qui me reftoit à vok à Rome , & 
aux environs , ou revoir encore ce que 
j’avoïs déjà vû afin de le mieux connoî- 
tre. Je profitai de ces nouvelles marques 
de bonté , de je demeurai près de deut 
mois à Rome , où n’ayant autre chofe** 
faire qu’à me promener, je vis ce que je 
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ai’avoîs point vu , je revis ce que favoïs 
vu, &je remarquai des chofes qui m’a- 
voient échappé , ou que le défaut de bon 
goût m’avoit fait négliger quand j’étois 
encore novice dans ces fortes de connoif- 
fances. Car Rome ne fe développe que 
peu à peu. Ceux qui voyagent fans goût 
feroient mieux de demeurer chéseux , du 
moins ne fe farigueroient>ils pas inutile- 
ment, & ils cpargneroient leurs bonrfes, 
Jl faut du tems pour acquérir le difeerne- 
ïnent & la connoi fiance nece flaire pour 
fentir la beauté des chofes. Il faut du ta- 
lent pourfe les arranger dans l’efpritdans 
un ordre qui empêche la confuuon , &c 
l’oubli. Il faut de la patience pour reve- 
nir fouvent fur fes pas . confiderer les 
chofes de tous cotés , fans prévention , 
fans précipitation. Rome yeut être vûe 
plus d’une fois pour être connue’, d’où 
eft venu ce proverbe Latin fi verjtable : 
Romamjuvat ufqne videre , Et cet autre 
fi ordinaire aux Romains, quand on prend 
congé d’eux pour retourner dans fon pais, 
de ne vous dire jamais adieu , mais à ri* 
ver fi , à vous revoir , étant perfuadés que 
ceux qui ont vu une fois Rome , y vien- 
nent encore , pour peu .qu’ils ayent goû- 
té fps beautés. Je fens en moi-même cet- 
te vérité, puifque malgré mon âge , & les 
•feus qui me tiennent à .Paris , jç ne fuis 


»*Espa<înï it d’îtàliï. j 
pas encore bien fur de n’y pas retourner^ 
& peut-être d’y aller fixer mes jours. 

Mon premier foin dès le lendemain de 
mon arrivée à Rome fut d’aller, prefemer 
mesrefpeéts à mon Prote&eurM. le Car- 
dinal Imperialr , il me reçût avec la mê* 
me bonté qu’il avoir aceoûtumé , & 
comme il fçavoit mon deffein, il eut 
encore la borné de me dite ce qui pour- 
voit m’en détourner. A la fin voyant que 
mon parti étoit pris, il me fembloit , me 
dit -il , que depuis que vous étiés en Ita- 
lie , vous en aviésaffés bien pris les ma»- 
nicres *, mais je vois que le fondeft mêlé. 
Vous êtes François ,c’efl-à- dire, léger de 
inconllant. Vous n’ètes bien qaeoùvouis 
n’êtes pas. Vous aimés votre patrie ,-fans 
vous fouvenir que toute la terre doit être 
indifféremment la patrie de tous leshom- 
mes. Hé bien 1 voyés donc encore votre 
pars, & quand vous commencerés à vous 
y ennuyer , faites-le moi fçavoir ,t& je 
trouverai aifément le moyen de vous fai- 
re revenir, & peut-être de vous y atta- 
cher mieux que v-ous ne l’y êtes à pre- 
fent. 

Que mes Compatriotes difent tout ce 
qu’ils voudront des Italiens. Une préven- 
tion aveugle les fera parler , ils en juge- 
ront toujours plus mal que les aveugles 
nés ne jugent des couleurs , tant qu’ils ne; 
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fe feront pas défaits de leurs injuftes pré* 
jugés , & qu’ils n’auront pas allés corrigés 
leurs mauvaifes maniérés pour mériter 
que ces hommes fi fages , & fi polis fe 
montrent à eux afles à découvert pour 
qu'ils connoiflent la bonté de leurs cœurs* 
êc la nobleffe de leurs fentimens. Il eft > 
vrai, & je croi l’avoir déjà remarqué dans 
quelque endroit , qu’ils ne fe jettent pas 
à la tète de tour le monde, comme font 
les François par legereté , & fans difcer- 
jnementjils veulent connoître. i ils aiment 
mieux paroître froids &C refervés , fans- 
impoli telle pourtant , que^ de prodiguer 
leur amitié , leur arrachement , leurs of- 
fres de fervices ; mais auffi quand ils af- 
fûtent quelqu’un cle leur amitié, on peut 
compter deftlis. Elle eft ferme , c’eft di- 
te trop peu , elle eft inébranlable , elle eft 
à toute épreuve ; comparés-là à ces an- 
thouliafmes François , & vous en Yerr és. 
la différence infinie. 
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CHAPITRE II. 

■ » :{ t 

V Auteur rend vifite au General des 
Jcfuites. 

“ • . • . , . / 

L E Rever endiflîme Pere Tamburinî 
General de la, Compagnie de Jefus ? 
m’avoic rendu. [ un fcrvicc important à la 
recommandation de M. le Cardinal Im- 
pcriali. Il feroit inutile que j’Lnformafle 
le public de quoi il s’agiftoir , mais il étoit 
très-jufte que je lui en allafle marquer ma 
reconnoidànce. 

Les Jefuites ont trois Maifons à Rome 
Le Noviciat dont l’Eplife cft dédiée a 
Saint André , eft vis-a-vis le Palais du 
Qpirinal , autrement Monte-Cavallo , ou 
le Pape fait fa cefidcnce pendant les 
grandes chaleurs , parce que ce lieu étant 
élevé > l’air y eft plus pur & plus frais 
qu a S. Pierre, qui eft enfoncé, &c où l’air 
eft épais , & mal fain.. Dans ce tems-là le 
General des Jefuites qui demeure ordi- 
nairement au Jefus , où à IaMaifon Pro- 
fefle , quand le Pape eft au Vatican , paf- 
fe l’été au Noviciat, lorfque le Pape cft 
à Monte-Cavallo , afin d etre plus à por- 
tée de la Cour où fa Compagnie a fou- 
vent des affaires. Ce General n’a point 
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cte carotte , comme en ont tous les autres. 
Generaux des Ordres Mandians. On ne. 
peut pas dire que les moyens de l’en- 
tretenir lui manquent.. Tout le monde 
fçait que la Compagnie de Jefus eft très- 
riche. C’eft par modeftie , par humilité .. 
,C’eft pour donner une preuve éclatante;, 
«le la pauvreté dont chaque particulier 
fait une profeffion édifiante au milieu des . 
richeffes.immenfes dont le Corps n’eft. 
que dépofitaire. 

La coutume de cette Maifon eft que 
les Portiers après avoir reçu avec]une ex- 
trême politeflè ceux qui y(ont affaire, & 
leur avoir demandé ce"qu’ils fouhaitent >. 
les introduifent dans un falon fort pro- 
pre , les prient de fe repofér , & leur 
prefentent un Livre de pieté , de crain- 
te qu’ils ne s’ennuyent pendant qu’ils, 
iront avertir ceux qu’ils, ont deman- 
des. 

Je dis au Portier que- je fouhaitois 
faire la reverence au Reverend Pere Ge- 
neral, 6c que je venois fous les aufpices 
de M. le Cardinal Imperiali. Il auroit 
fallu que le Pere General eût eu des af- 
faires bien preflées pour ne me pas don- 
ner audience, y venant au nom de ce 
Cardinal. Je n’attendis pour y être intro- 
duit que le tems qu’il fallut pour m’aller: 
annoncer. Deux jeunes Religieux mei 
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irondui firent civilement à Ton apparte- 
ment , Ôc en entrant dans la première* 
piece , je le trouvai qui venoitau devant 
de moi. Il me fit pafler dans une autre 
piece qui lui lervoit de cabinet , & ne 
voulut jamais écouter ce que j’avois à lui 
dire que je nefuffe affis dans un fautcüî^ 
pendant qu’il ne prit pour lui qu’une' 
ehaife ordinaire, il me fit couvrir , il re- 
couvrit après moi. Je lui fis mon compli- 
ment , & il y répondit dans des termes 
que je n’ofe rappoiter, tant ils ra’étoient’ 
honorables. Il me dit entre autres ehofes* 
qu’il me connoifioit avant que de m’a- 
voir vû v qu’il s’eftirnoic heureux que MA 
le CardinaMmperiali lui eût procuré le 
plaifir de me rendre un petit fervice,qu’il. 
éroit fâché que la chofé ne. fut pas dé- 
plus grande confeqüence- , & qu’il' ne r 
tiendroi t qu’à moi de le me ttrci l’epreuve if. 
li me demanda enfaite des nouvelles -des* 
Millions des Ifles Françoifes- de l’ Améri- 
que; je lui dis ce que j’en fçavois , & je* 
vis par les queftions qu’il me fit , qifrU 
étoit parfaitement au fait- Il coimoiffo-i#. 
rous les Peres de la Compagnie y qui/ Ÿ' 
étoient, commes’il n’eûteu d’autres-af* 
faires qu’à- les étudier tant il les cannoifi • 
foit à -fond; Je voulus le; mettre fur Iess 
biens que la Compagnie pofiede'auxi Ile 
ü&uda- dclicateraent.cec: article, en m&.‘ 
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demandant fi Ton avançoit beaucoup- la» 
converfion des Sauvages , & comme je; 
lui eus répondu qu’on n’y avoir fait juf- 
qu’à prefent d’autres progrès que de bap— 
tifcr quelques enfans moi ibons,fans avoir, 
pu convertir véritablement aucun adul- 
te: Mais n’eft-cc point , me dit-il, la fau- 
te des Millionnaires ? Ne font-ils point 
divi les entre eux ? &c leurs altercations 
n’empèchent-clles point le progrès que. 
l’Evangile y devroit faire ? Je faillirai 
que nous vivions tous dans une profonde 

{ >aix , que notre union édifioit les Fide- 
es , mais que les Sauvages n’étoient ca- 
pables d’aucunes reflexions , que rien ne 
les touchoit que ce qui romtoit fous les 
fens , qu’ il en falloit faire des hom- 
mes avant que d’en faire des Chrétiens, 
& cju’il n’y avoit pas d’apparence qu’on, 
y put réiilfir- , à moins de les tranfplantcr 
en des pays Chrétiens. Cequi n’étoit pas 
facile. Après une converfmon de près 
d’une demie heure , je voulus me lever 
lui témoignant que je craignois d’abufer 
de fa patience , & de lui faire perdre des 
momens qui lui étoient précieux , il ms- 
répondit fort obligeamment y &c me de- 
manda fi j’étois content de ce que j’a- 
vois vu- à Rome.. Je lui dis que je. ne me: 
ialFois point de voir, fouvent les mêmes, 
chofes. , parce que j’y trouvais toujours; 
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ék nouvelles beautés , que j’avois vû i 
peu près ce qu’il y avoir à voir , excep- 
té les trois Maifons de la Compagnie , ÔC 
que je lui ferois bien obligé de me don- 
ner quelqu’un qui voulût bien prendre 
cette peine. Si j’étois à la Mailon pro- 
fefle , je me chargerais de ce. foin , me 
dit-il , mais en mon abfence » demandés 
de ma part le Pere Pages , il eft Fran- 
çois , 6c vous en ferés content. Pour 
celle ci , je vous la ferai voir fi vous avés 
le tems à prefent. Je n’eus garde d’ac- 
cepter fes offres* Ce ne fut pas fans pei- 
ne qu'il confentit à me donner quel- 
qu’un des Peres de la Maifon , en me 
fouhaitant un heureux voyage. Il eut la 
bonté de me dire , fonvenés-vous mon 
Pere , que vous laiffés à Rome un bon 1 
ferviteur , &.fi vous le youlés bien , un 
bon ami ; » qui à la vérité a peu de cré- 
dit mais qui a des amis qui en ont 
beaucoup , & qui remployèrent volon- 
tiers pour vous. Il dit à un Pere qui fe 
trouva dans le corridor de me conduire 
par tout , 6c ne. rentra dans fa cham- 
bre que quand jefna à-l’ejcalier.*. , ; 

Son a p p ar tement. n’.é toij: cpfnppfé que 
de trois pièces afles petjteç, première» 
qui fervoit d’anti-chambre,n’avoit qu'u- 
ne table toute unie * 3c fort fîmple avec: 
des-chaifes de bois (aw couleur , garnies 
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de paille, un crucifix avec quelques Ini*»L 
ges de papier aux murailles ; là féconde-,.; 
qui croit Ion cabinet & fa Bibliothèque , 
avoir des Livres &des armoires tout au-: 
tour. Les Livres étoient reliés en parche-* 
min.à'.l’Italienne, & très-fimplement. Il ► 
y avoir des chaifes à bra-s > & d’autres à 
dolïier dé paille comme lés premières , 
une allés longue tablé, avec un crucifix ,. 
au bout. La troifiéme chambre , dont Ja 
porte étoit ouverte , qui croitcelle où il 
couchoit , me parut meublée comme les ? 
deux premières-. Tout y éroit propre à,-, 
la vérité , mais très-fimple & très-pauvre... 
Le General mange au Refeétoire avec fes% 
Religieux , & ne fe diftingue des autres^ 
que par fes vertus. On en difoit beau-, 
coup de bien dans Rome. Le Pape Cle- 
menr-XI. l’aimoit, & je crois qu’il n’a.! 
renu qu’à lui qu’il n’ait eu la pourpre dut* , 
dé ceux que ce Souverain- Pontife a .éle- 
vé - au Cardinalat. G’étoit un vénérable 
vieillard qui pafloit alors foi xanre ans > 
dé grande raille , allés maigre-, d’.une» 
pbifionomieheureufé , qui prévenoît en 
là faveur » grave -, fom affèétation, obli-. 
geanr & poli > àutantqu’onle peut être. 

Le Peçe qui- -s’étoit -'chargé ae-me faire 
voi-r la Maifon » me- conduifix d’abord à 
l’Bglîfcy EUeeft en ovalle avec un dômee 
de; la jfigupev Céft ie.PiiacèBaxu-. 
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pffilé qui l’a fait bâtir par le Chevalier.’ 
JjèrnitM . Sculpteur & Archiceéte renom- 
mé quoique la ftatuc de marbre de: 
Loiiis XIV. qu’il a faite n’ait pas réiiffi > 
comme on le devoir efperer- d’un hom- - 
me qui s etoit acquis une jufte réputarion,., 
par les beaux ouvrages- qui > font fortis» 
de fes mains, &.emr’autrespatledefl'eiii 
de la façade dn- Louvre du coté de S. 
Germain de l’Auxerrors. Orr dit qu’ayanc: 
été appelle enFrance pour ce grand ou- 
vrage, & arrivant à. Toulon, il confi— 
dera attentivement le balcon, dé F Hôtel - 
de Ville, fous foqueliTy.a trois -têtes 
& demanda fi celui qui les avoient faites 
étoit en France. On-dit que c’étoit un» 
homme du Pars nommé Puget qui éroit; 
encore vivanr. Il étoit donc. inutile , ré-, 
ponditdl , de me faire venir , quand on a v 
e-hés-foi d’aulfi ha foies gens. . 

Puget étok Peintre & Sculpteur, & t 
un des grands hommes qui ait été dans 
ces deux profeflionsi II reçut quelque 
mécontentement des Confiais de Tou^ 
Ion pendant qu’il travailloit à cet ouvra- 
ge. Pour s’en vanger, il leur fit fi bien, 
xeffembler ces trois tê.tes qui foutiennente 
ce balcon-, & les- orna de certains attri- 
huts qui leur convenoient que perfonn© 
ne s’y trompoit- Tout le monde les rc-. 
îûûJnoifljbit-, . tk. apprenait fout hUfoii;ç^. 
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Ce qui penfa défefperer ces Officiers^* 
mais ils ne purent les faire ôter,& elles y 
font encore aujourd hui comme une mar- 
que du relï’entiment du Sculpteur , & de 
leur ignominie. La Ville de Toulon fe- 
roit privée il y- a long-tems de ce chef- 
d'œuvre , h on avoit pu le tranfportcr sL 
Verfailles.. 

L’architrave qui règne tout autour de 
l’ovalle, qui forme l’Eglife deS. André, ; 
eft foiitcnuë par de très-belles colonnes-; 
de marbre, les pieddlaux, les pilaftres, 
& tout l’interieur eft incrulté de mar- 
bres rares, & d’autres pierres de prix, 
avec des ornemens recherchés avec foin 
& placés d’une manière noble & inge- 
nieufe. Il y a deux Anges fur la porte, 
qui foûtiennent un écriteau que mon con- 
ducteur eflimoit beaucoup , ils me paru- 
rent très-beaux, je les louai , je les ad- 
mirai •, car ils méritent de l'être. J.’avoue 
pourtant que j’euffe été plus refervé , IL 
j’eufle fçfi qu’ils éteient de Jean Cham- 
pagne François , comme mon conducteur: 
m’en alïiira. 

Le tableau du grand autel qui repre- 
' fente le martyr de S. André, elt d’un autre 
François , appellé Courtois. C’eft une 
très-bonne piece , & on le peut croire,, 
puifqu’elle occupe le polie d’honneur 
dans ce lieu faint , où il y ; a d’autïes 
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tures excellentes. Le corps de S. Staniflas 
Kofka , qui vient d’être canonifé, tepofe 
dans cette Eglife.Onme fit voir la cham- 
bre qu’il avoit occupée quand il étoitr 
Novice, on l’a convertie en Oratoire. Sa 
ftatuifde marbre de grandeur naturelle; 
xepofe fur un lit dans la même chambre.. 
Elle a été faite par le Sieur le Gros Sculp- 
teur du premier ordre aulfi François,qui 
a tellement ménagé le bloc de marbre , < 
dans lequel il l’a taillée , que la draperie.' 
de fa foûtane , les manches & le collet: 
font noirs-, pendant que le vifage, les, r 
mains,& les pieds qui font nuds font d’un 
très-beau blanc. 

La Maifon eft bien bâtie & fort pro- 
pre, quoique très-fimple. Elle eft grande. - 
ainfi qu’il convient au plus grand Novi- 
ciat de la Compagnie. Les jardins quL 
font tiès-vaftes , & dans la plus belle fi- 
tuation de Rame font très-beaux., & très- 
bienentretenur.il y a les plus belles allées:^ 
de cyprès que l’on puifle voir, avec des 
efpaliers de jafmins & de lauriers , des 
bofquets , des parterres , des fleurs de 
toutes les fortes ,. & des jets d’eau en 
quantité , &c. 

L’Eglife de S. Vital eft au bout du jar- 
din du côté du Midi , elle dépend dut 
Noviciat jc’eft une dation très-ancienne „ . 
tes Jefuites l’ont fort embellie, depuis- 
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qu’elle leur a été donnée par Clément*. 
VIII. c’eft-là que les Novices s’exercent’ 
à faire le Catedîifme , & de petites ex- . 
hortations aux pauvres qui s-’y aflemblentv 
en grand nombre tous les Vendredis , 
pour recevoir l’aumône generale qu’on y 
fait. 

Le fameux Pere SegnerL, le Bourda- 
louc de l’Italie eft mort’ dans cette Mai- 
fon , après l’avoir édifiée par les rares- 
exemp’es des vertus* qu’il y avoit prati- 
quées. J’avois lu fa vie qui eft à la tête - 
de fes Serinons qu’on a fait imprimer de- 
puis fon décès. Malgré fes grands tra-^ 
vaux, & fes prédications continuelles , il' 
étoit d’une mortification incroyable. Il 
avoit toujours les pieds nuds dans fes fou-* 
liers, kits meme quoie froid étoit le plus- 
pénétrant. Le peu de tems qu’il donnoiê 
au fommeil , il -le prenoit fur des plan- 
ches. On me montra par une grâce fpe-^ 
riale fon cilice rude au dernier point y 
ayant plutôt l’air d’une tunique longue r 
ôc avec des manches qu’il ferroit avec 
des chaînesde fer» Les autres inftrumens 
de fes macérations encore teintes de fo» 
fang font horreur. Il en pratiquoiï une* 
entre une infinité d’autres d’une inven- 
tion aufli nouvelle qu’elle croit douiou— 
xeufe. C’étoit de fe fake- dégoûter de lâ 
cixe d’un Harabeau allumé fur la-poitrine^.. 
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ëc. fur d’aurres parties de ft>n corps , & 
quand ces goûtes de cireétoient froides.,, 
il les arrachoitavec les poils , & l'épider- 
me quelles avoient fait enlever en cio*- 
che,& s’écorchoitainfi tout vivant. Mar- 
tyre qu’il réïteroit dès que fa peau étoit 
revenue, & affés affermie pour être ex- 
pofée de nouveau à ce cruel genre de 
fupplice. Malgré ces pénitences , fesjeu- 
nés feveres, fes veilles , & les travaux de 
la prédication , il a vêcto jufqn’à une ex- ' 
trême vieilleffe , & quoique mort , il ferr 
encore d’exemple aux jeunes Religieux , 
qu’on forme avec un foin extraordinaire 
dans cette fainte Maifon. J’en ai vû affés " 1 ' ; : ’ 
fouvent qui attendoient à la porte avec 
les pauvres qu’on leur donnât l’aumône.- 
Ils la recevoient humblement après avoir 
fait avec les autres les prières qu’on aac- 
coutume de leur faire Æire avant de leur 
donner de la foupe & du pain , & là affs* 
à terre avec les autres , ils mangeoient 
avec une modeftie qui charmoit ceux qui 
s’arrêtoient pourvoir ces exemples d’hu- 
milité. Que les gens. du monde fe moc- 
quent de ces faintes pratiques , je n’en 
mis pas furpris. Ils n’cntendenc rien aux 
chofes de Dieu , & ne fçavent pas que 
ces pratiques extérieures d'humiliation* 
fonc excellentes pour remplir le coeur &c 
ïefprit de cette véritable humilité ,/ine.- 
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ceflaire à tous les Chrétiens, & fur totïÊ 
aux perfonnes deftinées par leur état, à 
annoncer par toute la terre un Dieu hum- 
ble , pauvre & crucifié. • . » 

La Maifon Profefle des- Jefuites , eft 
h fécondé Maifon que les Jefuites ont à 
Rome , elle eft prefque au centre de la 
Ville , auffi-bien que leur College qu’on 
appelle le College Romain. L’Eglife de 
la Maifon Profefle eft dédiée au ndm de 
Jefus , on l’appelle communément le Je- 
fus.Ceuxqui l’appellent le grand Jefus fe 
trompent , il n’y en a qu’un , & par con- 
fequent e’eft parler improprement , que 
de dire le grand , quand il n’y en a point 
de petit.- 

Le Cardinal Alexandre Farnefe neveu 
de Paul III. l’a fait bâtir en 1568. avec une 
magnificence digne d’un neveu de Pape, 
par le célébré Architecte Jacques Baroz- 
ïi , farnommé Vignoie du lieu de fa naif- 
fance , dans l’Etat de Modene. C’eft une 
des plus belles Eglifes_de Rome. Tout y 
eft: fini j tout y eft recherché *, tout y eft 
fiche , noble , & d’un goût excellent. Il 
n’y a qu’une chofe à redire. C’eft que la 
Chapelle ôù repofe le corps de S. Igna- 
ce , qui eft dans la croifée du côté de l’E- 
vangile , eft fi belle , fi riche , fi bien con- 
duite , fibrillante qu’elle éclipfc en quel- 
que forte le refte de l’Eglife , malgré 
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toutes les beautés qui y brillent de toutes * 
parts. 

Le portail eft de pierres tiburtines , 
e’eft-à-dire,des environs de Tivoli. C’eft 
une efpece de marbre bâtard très-dur, 
capable de porter quelque charge que 
ce puiffc être, quand il eft fur Ton lit de 
carrière. Il eft gris , fon grain eft allés 
gros, on le polit avec le grès& l’eau. Le 
portail du Jefüs eft compofé de deux or- 
dres de pilaftres , l’ionique & le Corin- 
thien. Les portes font d’un bois précieux 
venu de l’Amerique. C’eft du cedre , ou- 
accajou le plus beau que j’aye jamais vu. 

Les proportions de cette Eglife font 
admirables , les plus critiques n’y peu- 
vent remarquer qu’un défaut, c’eft d’être 
trop belle. Tant de gens ont vû cette' 
Eglife, & tant d’autres plus habiles que 
moi en ont fuit des defcriptions , que je 
crois me pouvoir difpenfer d’en faire une 
nouvelle. Il n’y a que la Chapelle de 
S. Ignace, dont il faut que je dife un 
mot. 

Elle eft dans la croifée à gauehe en en- 
trant dans l’Eglife, elle l’occupe toute 
entière -, elle a été bâtie par le P. André 
del Pozzo Jefuite fameux dans Rome, ÔC 
dans toute l’Italie par fes ouvrages d<r 
peinture & d’archite&ure, mais qui s’effc 
furpaffé dans celuirci , & qui le rend inby 
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mitable, tant il y a répandu de grâcfc'^ 
de grandeur j denobleüe, de précifion*, 
& de goût. Le premier zoc’e pofé fur lé- 
sés de chauflee eft de marbre blanc ÔC 
noir antique. Il contient un dé continu 
d’albâtre à fleurs. Le fécond rocle &c fa 
cimaife font de jaune antique. Ces trois 
pièces compofent comme un premier or- 
dre, qui porte les piedeftaux du fécond , 
ils font de verd antique , fur lefquels 
font pofées l'es bafes des quatre colon- 
nes , qui forment le retable de l’autel; 
On voit entre les colonnes, l’autel, & les 
extrémités, de la Chapelle des bas relief*? 
de bronze doré, qui reprefentent les ac- 
tions les plus memorabîes de la vie de S 1 . 
Ignace. Les bafes font de bronze doré-, 
elles portent des colonnes canellées de 
près de vingt pieds de hauteur , leurs ca- 
vités font remplies de lapis lazuli , four- 
tenuës par des plaques de bronze doré 
perpendiculairesaux bafes; Les pilaftres 
fonr de marbre blanc & noir antique , les. 
chapitaux font de bronze doré. 

L’architrave pofé fur ces riches colon- 
nes eft de marbre verd antique , & lafri- 
fe de lapis lazuli , fur laqnelîe ou a éten* 
du un ornement en formed’arabefques de 
bronze doré.. La corniche & le fronton 
font de verd antique, les médaillons* 
& les autres ornemeus font de bronze 
doré. 
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On voit au-deflus un grouppe défi- 
gurés dje bronze représentant la Sainte 
Trinité. 

La ftatuë de S. Ignace modelée par le 
Sieur le Gros Sculpteur François , & jet- 
tée en argent , eft placée dans une fuper- 
be niche incruftée de lapis lazuli, d albâ- 
tre antique , d’agathes , & d’autres pier- 
res précieufes, renfermée dans un cadre 
de bronze doré compofé de feuillages , 
de fruits ,-de fleurs, & d’enfans, au-def- 
fus duquel il y a deux Anges de marbre 
blanc , qui foûtiennent un cartouche de 
bronze doré , avec la devile ordinaire de 
S. Ignace , ad majorent *Z) et gloriam , 
en -gros cara&eres d’argent. La ftatuë du 
Saint eft .revêtue d’une chafuble dorée 
toute lemée de perles , & de diamans. 

La table, & les gradins ded’autel font 
de bronze doré , on les couvre d’une ta- 
ble d’argent à bas reliefs, & toute à jour 
les jours de Fête , afin qu’on puifle voir 
l’urne magnifique de bronze doré qui eft 
fous l’autel , dans laquelle repofent les os 
du Saint. 

Les degrés pour monter à l’autel font 
de porphirc , & le marche-pied eft com- 
pote de plufieurs marbres précieux , qui 
reprefentent des fciiillages & des fruits 
dans leurs couleurs naturelles d’un deftein 
admirable. 
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Il y a du côté de l’Evangile un group- 
•pe de figure de marbre blanc , qui repre- 
fente la foi qui tient un calice, ôc qui 
terrafle l’idolâtrie reprefentée par plu- 
sieurs figures humaines avec des queues 
-de ferpent , à côté defquelles eft un Roy 
Indien , ou Japponois qui embrafle la 
Foi. Cet ouvrage très-eftimé eft de 
Theodon Sculpteur François/ 

Le grouppe du côté de l’Epître repre- 
fente la Religion,qui foule aux pieds l’he- 
rcfie. Cette piece excellente eft de le 
Gros Sculpteur François. Au-deftus de 
chaque grouppe on a mis deux tables , 
ou miroirs d’albâtre oriental dont les 
bordures font d’agathes , & d’autres pier- 
res précieufes enchâflëes très-ingenieu- 
fememcn bronze doré, féparés l’une de 
l’autre par des bas reliefs , qui reprefen- 
tent la confirmation de la compagnie , & 
la canonifation de S. Ignace. Les orne- 
mens de ces bas reliefs font d’albâtre à 
üeurs , & de bronze doré. Le refte des 
'fonds eft de verd antique, avec des cor- 
niches de jaune antique. 

' Le pavé entre la baluftrade , & les de- 
grés de l’autel eft de marbre choifi et* 
compartimens ingénieux & d'un goût 
délicat. 

La baluftrade qui enferme l’autel eft 
appuyée fur un zoclc de marbre jaune * 
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ic vcrd antique. Elle eft de bronze conv 
pofée de feftons > & d’arabefques inter- 
rompus par des pied ell aux , qui portent 
des Anges de bronze en differentes atti- 
tudes, qui foûtiennent des lampes d'ar- 
gent. 

On voit aux deux côtés de l’autel deux 
petites tables d’albâtre fleuri, pour les 
badins , les burettes , ôc autres vafes qui 
fervent au facrifice. 

Les deux côtés delà Chapelle font in- 
cruftés de marbres antiques, avec un or- 
dre très-correéfc ils renferment deux 
portes qui donnent entrée dans les Cha- 
pelles qui font aux côtés de celles-ci. 
Les ventaux font à jour de bronze doré , 
& d’argent.travaillé en arabefques , avec 
deux Anges d’argent aux côtés qui por- 
tent chacun une lampe. Il y a une Tribu- 
ne audefTus de chaque porte pour y pla- 
cer des choeurs de mufique. Les conloles 
qui portent les planchers font dorées , 
& tout leur revertilfetpent eft de marbre 
de differentes efpeces , des plus beaux , 
& très-délicatement mis en oeuvre. 

Voilà ce que je puis dire de cette ad- 
mirable Chapelle, la plus belle ôc la plus 
riche qui foit à Rome , & dans tout l’u- 
nivers. Ceux qui l’ont vûë ou la verront, 
tomberont d’accord que bien loin d’avoir 
exagéré dans la description abrégée que 
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j’en viens de faire , elle eft infiniment au-* 

deffiis de ce que j’en ai dit. 

Je-pafte fous filence ce que je pourrons 
dire du refte de cette Eglifc , dont la 
magnificencememeneroit trop loin. Tout 
y eft grand , riche , noble , recherché * 
fini. Les plus habiles ouvriers y ontétc 
employés, les matières les plus précieu- 
fes. On ne voit de tous cotés que des 
-chefs-d’ceuvrcs. 

On me oonduifit à la Sacriftie , où le 
crédit du P. Pagez qui me conduifoit, rue 
fit ouvrir toutes les armoires. Ce font 
autant de trefors. Je n’ai point vu celui 
de Lor-ette, mais je doute en comparant 
l’inventaire qui en eft imprimé , qu'il fur- 
paftè de beaucoup celui du Jefus. Je vis 
quantité de reliquaires d’or & d’argent en- 
richis de pierreries, dont l’excellence de 
l’ouvrage furpaflbit infiniment la matiè- 
re précicnfe dont ils étoient compofés. 
J’y admirai fur tout deux buftes, l’un 
qui renferme la tête de S. Ignace , & 
l’autre quelques olïemens de S. François 
Xavier , le nouvel Apôtre des Indes. Ou 
me dit qu’on les avoir fait faire pour la 
canonifarion de ces deux Saints -, 6c qu’au 
lieu des magnificences inutiles , &c de 
peu de durée que les autres Ordres font 
aux canonifations de leurs Saints, com- 
me font les décorations extraordinaires 

des 


Digitized by Goo<ae 


ifEspAGm irVÎTÀtri. *y 
41 es Eglifes , les illuminations , les feux 
s^l’artinces , & autres femblables fuperflui- 
tés qui coûtent infiniment , & dont la 
mémoire fe perd aufli-tôt que les fêtes 
font terminées , ils a voient fait faire ces 
deux bulles qui dureront toujours, & qui 
feront dans les fiecles à venir des mar- 
ques de leur pieté pour leur faint Fonda- , 
teur , 8c pour le plus illultre de fes en- 
fans. • ' * 

Les chandeliers, les lampes, les gi- 
randoles, les encenfoirs , les calices , Tes 
ciboires , en un mot tout ce qui fert à 
l’autel y eft en très-grande quantité, ôc 
d’une richefie & d’un travail admirable. 

Les ornemens facrés, commcehappes ÿ 
chafubles , dalmatiques, tuniques , voi- 
les font d’une richefie & d’une beauté in- 
finie. Il y en a' dont la broderie eft: for- 
mée par des perles , des diamans , 8c 
d’autres pierres précieufes. On me mon- 
tra des aubes , &c des furplis dont les 
dentelles font d’or filé d’un travail très- i 
délicat. 

Je vis les devants d’autels qui fervent 
au grand autel , 8c à celui de S. Xavier , 
ils (ont d’argent à grands feuillages, 8c à 
fleurs dorés. Ce qui joint aux bouquets 
de même matière , 8c d’un rrès-beau tra- 
vail fait une décoration très-riche , 8c 
très-nugnifique. 

2 oms VI U* B 
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Je fortls enfin avec peine de ce lîeit 
de richefTes & de pieté , & j’allai voir la 
Maifon. Elle eft fpatieufe , très-bien 
bâtie. Les corridors font lirgesj.exhauk 
(es , bien voûtés & bien cdaiiés * les 
^chambres font voûtées, grandes &c bien 
percées. Il y a plufieurs falons pour les 
affemblées, l’on y voit des tableaux rares 
& de grand prix , placés avec fageffe Ôc 
iîmetrie , une propreté admirable , ÔC 
tout cela dans la retenue qui convient à 
l'état Religieux * cette Maifon occupe 
toute une Ifle de grande circonference, 
étant borné par cinq ou flx rues * car 
fon terrein n’eft pas quarré. Elle fut com- 
tnencée dès le vivant de S. Ignace, puis- 
qu'on me fit voir l’appartement qu’il 
a voit occupé , qu’on a converti en un 
Oratoire , où l’on dit la Méfié. Il ne con- 
fiftoit qu’en deux chambres afTés petites, 
& plus baffes que lé refte du bâtiment, 
qui a été achevé fur d’autres proportions 
depuis la mort du Saint* excepté l’autel, 
& le lambris , on n’y a rien changé* la 
première de ces chambres a fervi à tenir 
les premières affemblées de la Compa- 
, gnie , qui dévoient n’êtrc. pas fort nom- 
breufes vû la petiteffedu Heu. On a joint 
une troifiéme chambre à ces deux premiè- 
res , elle fert de Sacriftie , & renferme 
Les ornemens précieux qui font deftiné? b 
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•csetce Chapelle en particulier. On m’y 
-fit voir des devants d’autels d’une richel- 
fe , ôc d’un travail immenfc , l’or ôc l’ar- 
gent, les perles ôc les diamans y font 
prodigués. Je vis des fervices entiers , 
c’eft-à.-dirc > les croix, les chandeliers ÔC 
d’autres ufteneiles , les uns d’ambre , les 
autres de corail •, les uns d’or enrichis de 
pierreries, les moindres étoient d’argent, 
.dont le travail admirable les rendoit 
plus précieux que l’or même. 

Ce lieu eft d’une très-grande dévotion. 
Les Cardinaux ôc les Prélats y viennent 
dire la MeiTe , ou y afiifter , parce que 
les Papes y ont attachés des Indulgences 
•confiderables. On me donna tout le tems 
.que je voulus pour examiner, ôc admi- 
:rer ce trefor domeftique , qui eft renfer- 
*mé dans des armoires de bois précieux, 
avec un ordre merveilleux. 

La Bibliothèque mérité d’être vûc.EUe 
.eft grande , bien claire , ôc bien pourvue 
de Livres de toute efpece , on m’en mon- 
tra du Jappon , de la Chine , ôc d’autres 
lieux des Indes Orientales. Ily a des ma- 
nufcrits très - anciens , & très - rares en 
toutes fortes de Langues. En cela elle 
furpafte la Bibliothèque de Cafanataqui 
çftà la Minerve. 

Le P. Pagez qui me conduifoit, &qui 
me fie voir ce que je viens de marquer , 

B ij 
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•jic fe contenta pas de me combler d’hon- 
nêretés. Il m’envoya encore des prefens 
de dévotions confiderables, en me char- 

Î ;eant de quelques autres qu’il envoyoit a 
es Confrères à Marfeille , à Lyon & à 
Paris. 

La t-roifiéme Maifondes Jefuites à Ro- 
me, eft le College appelle Romain, parce 
«ju’il a été fondé par le Pape Grégoire 
XIII. de la famille Bon-Compagno en 
Ï581. pour le Peuple Romain , & pour 
•cous les Etudians de quelque Nation qu’ils 
Soient, qui font dans les Séminaires de la 
(Ville. Les Jefuites pour qui il a été fon- 
dé^ font étudier leurs jeunes Religieux. 
On y enfeigne les Humanités , la Retho- 
«arique , la Philofophic , la Théologie , 
les Mathématiques , la Sainte Ecriture , 
«les Langues Grecques Sc Hébraïques. 

On. peut dire fans craindre de fe trom- 

Î ' ter, que ce College eft le plus beau de 
'Europe. L’architedure eft noble, gran- 
de , bien entendue , bien fuivie. Les 
jclaffes, &c tous les lieux d’exercices font 
.d’un grand goût, & bien proportionnés 
aux ufages aufquels on les a deftinés , la 
principale façade eft fur une grande pla- 
ce. On y entre par deux grandes portes, 
afin d’éviter l’embarras que peutcaufer 
la multitude des. Ecoliers. Un des trois 
Autres côtés regarde la rue du Cours U 
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f>lus belle de Rome. L’Eglife eft auflî une? 
des plus grandes de Rome, c’eft le Car-- 
dînai Ludbvifio neveu de Grégoire XV. 
qui l’a fait bâtir. Elle eft dédiée à S. Igna- 
ce. Elle eft divifée en trois nefs par des- 
colonnes Corinthiennes. 1 [manque deux: 
ehofes à cette Eglife, un dôme & un 
grand autel. On a fuppléé à l’autel de re- 
lief, par un autel peint à frefquc qui re— 
prefente un portail d’architeéhire , au 
milieu duquel eft un grand tableau d(¥ 
Notre-Seigneur cjui apparoir à S. Igna- 
ce. Au lieu de dôme ', on a mis dans le- 
milieu de la croifée de la voûte , une- 
perfpeétive peinte fur toile, qui repre- 
fenre un dôme fi naturellement, que de 
quelque côté qu’on le regarde , c'eft 
toujours fon point de vue. C’eft dans ce 
genre la chofe la plusfurprenante , & là- 
plus belle qu’il y ait à Rome, & peut- 
et-redans tout le monde. Ces deux pièces 
font du Pere André Pozzi , le même qui 
a conduit & donné les defl'eins de la ma- 
gnifique Chapelle de S. Ignace.au Jefus. 
Il a aufll peint les* voûtes de l’Eglife i 
hefque d’un goût merveilleux , 8c a don- 
né les defieins 8c conduit l’autel de S. 
Loiiis.de Gonzague, qui eft dans la croi- 
fée à main droite. On y admire quatre 
colonnes torfes de verd antique, entou* 

^ de vignes de bronze doré. La ftatuç 
* ~ • • « 
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du Saint eftdc marbre blanc. EIFe a et# 
faite par le Gros Sculpteur François. C’eft 
un ouvrage achevé , auffi-bien que les 
ftatuës de bronze doré qui l’accompa- 
gnent , & l’urne magnifique qui renferme 
les reliques du Saint- 

L’Oratoire de S. François Xavier eft 
à côté de cette Eglife. C’eft le lieu d’af- 
femblées des Confrères de la Commu- 
nion generale. Les prières de quarante 
heures s’y fontautems du carnaval avec 
une magnificence extraordinaire, une dé- 
coration fuperbe , un luminaire prodi- 
gieux , & la plus belle mufique & fim- 
phonic que l’on puifte aflembler. Strata- 
gème pieux pour attirer le monde au fer- 
vice de Dieu , & le retirer des fpetta- 
cles prophanes , & des divertiflemensdc: 
la faifon. 


CHAPITRE III.. 

V t fi te des feft Eglifcs. 

I ’Etois prêt à quitter Rome , & à m’en? 

retourner en France, fans avoir eu la 
penfée de vifiter les fept Eglifes. On me 
le reprocha en prefence de notre Reve- 
rend Pere General, qui dit en foiuianc 
que j’étois François. Je conçus d'aboi 
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<è qu’il Vouloit dire, & je lui promis dé- 
faire ce pèlerinage , dès que je trouverois 
jdeux ou trois compagnons. Deux Fran- 
çois & un Italien qui étoient prefens s’ofc 
frirent aufli-tôt de venir avec moi , & 
nous prîmes jour au lendemain. Le Pere 
General qui fe fouvitlt que j’avois été en 
calèche à Notre-bame de Bologne , leur 
dit de ne pas craindre d’être fatigués dans 
ce voyage de dévotion , & qu’affurément 
je les y menerois en caroüe , je lui dis 
que je me fouvenois de la réprimandé 
qu’il m’avoit fait à Bologne , de que je 
ûe tomberois pas une fécondé fois dans 
la même faute, que j’irois à pied. .Nous 
verrons , medit-il, jufqu’où pourra vous 
conduire votre dévotion. 

Les fept Eglifes , ou les lept grandes 
Stations de Rome , où ceux qui contrits 
&:confefles vont faire leurs prières, y ce* 
lebrer la fainte Meife , ou communier, 
gagnent lestrefors immenfes d’Indulgetu 
ces , ou de relaxations des peines tem- 
porelles , qu’ils doivent pour leurs pé- 
chés. 

Ces Eglifes font S. Jean de Latran, S. 
Pierre au Vatican, S. Paul hors des murs , 
Sainte Marie Majeure, S. Laurent hors 
des murs , S. Sebaftien hors des murs, de 
Sainte Croix de Jerufalem. 

Nous partîmes de grand matin, de noufr 

B iiij 
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allâmes dire la Meife à fainte Marie Ma-i- 
jeure. Nos Pcres qui font les Péniten- 
ciers de cette Eglife nous donnèrent le 
chocolat. J’ai parlé de fainte Marie Ma- 
jeure dans un autre endroit, celamedif- 
penfe d’en rien dire ici.. 

Nous allâmes delà â S. Laurent hors 
des murs , à un quart de faille ou environ 
fur le chemin de Tivoli , c’eft une des 
Patriarcales. Elle a été- bâtie par l’Em- 

f ereur Gonftantin l’an 330. de J. C.dans 
endroit qu’on appelloit le Champ Vé- 
ran. S. Ciriaque y avoit fait faire un ci- 
metière foûterrain > ou des Catacombest 
pour y enterrer les Martyrs ,& les Chré- 
tiens , &.S. Laurent Martyr y fut mis , 
il y repofe aujourd’hui fous, l’autel Pa- 
triarcal , où le Pape Gelafe I I. le fit- 
mettre. On dit qu’il n’y, a pas prelfe à. 
l’aller eonfiderer, avec trop de curiolîté ± 
depuis qu’on fçait par une tradition conf- 
iante;,. que ceux qui le regardèrent alors- 
de cette manière, &. peut erre d’une ma- 
niéré indécente , moururent.dansmoins- 
de dix jours. Cette punition rendit plus., 
retenus ceux qui -ouvrirent fon tombeau, 
lorfqu’on y mit en <57. lo corps deSv. 
Etienne premier Diacre , &c premier-Mar— 
tyr. On allure qu’il n’arriva rien de fâ- 
cheux à ceux qui s’acquittèrent de ce de- 
voir de pieté , & que le.corps de S. Lau- 
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irfcnt fe retira de lui-même pour donner 
la droite à fon hôte ,„qui étoit plus anciea. 
Diacre & Martyr que lui. Action de po- 
ütefle qui lui. a acquis lefurnom de civil 
Efpagnol. 

L’Eglife. eft compofée de trois nefs fé- 
parcespar deuxrangsde colonnes de'mar— 
bre. Elle n’a point de croifée. La tour, 
quarrée fort haute qui lui fert de clocher,, 
eft éloignée de l’EgliCe de quelques pas^ 
Elle eft delTervie par les Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de Bologne-- 
Elle n’eft point voûtée, mais elle a un’ 
plat-fond doré très - magnifique. On y 
voit encore entre les colonnes deux am-- 
bons , ou chaires de marbre de pièces ; 
rapportées. ■ Oh s’en fert encore à prefenc 
pour prêcher & pour chanter l’Epitre 
l’Evangile. 

On nous montra dans la Sacriftie quam ' 
tité de reliques fort précieufement en- 
châffees. La pierre de marbre oùle corps ; 
de S. Laurent fut mis après fa mort , fe; 
voir auprès de l’autel Patriarcal- Elle- 
eft encore-teinte en quelques endroits de 
fon fang , . delà grailfe. Ce fut là nçtre^ 

fécondé ftation. 

Nous rentrâmes dans la Ville par. far 
porte Majeure, .& nous allâmes à Sainte 
Croix de Jerufalem , qui en eft aflès pto-- 
die.. C’eft encore un ouvr.’ge do la pletée 

R'V; 
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de Conftantin, & de Sainte Helene la me-* - 
re , qui y envoya de Jerufalem desreli-. 
ques prccieufcs en très-grand nombre. Le 
Religieux Italien qui nous y conduifoit , 
& nous accompagnoit,eût alfés de crédit 
pour nous les faire montrer, quoique ce 
ne fût pas un jour ni le tems qu’on les 
fait voir. Nous révérâmes cntr’autres un 
des doux , dont Notre-Seigneur fut at- 
taché â la Croix > il me parut bien diffe- 
rent de celui que les Benedi&ins font 
voir à S. Denys- Peut-être que celui de 
S. Denys avoir fervi pour les pieds , ôc 
qu’il devoit être plus grand que celui 
des mains. Il falloit pou. tant que. ceux 
des mains fulTent ailes grands , Ôc ailes 
forts pour foûtenir tout le poids du corps. , 
Mais il faut que les Juifs ayent employés 
plus de quatre doux , T ou que quelques-- 
uns de ceux qu’on expofe à la vénération 
des Fideles , ne foient pas bien autenti- 
' ques. Car PHiftoire rapporte que Sainte 
Helene en jetta un dans la.mer , pour ap- 
paifer une tempête furieufe qui agitoit 
fon VailTeau. Conftantin fe fer vit d’uft 
autre pour faire le mord de la bride de : 
font cheval. On en montre un tout entier 
à S. Denys en France , un autre aulïî tout 
entier à Sainte Croix de Jerufalem à Ros- 
ine. Un Auteur Romain de notre fîecfe. 
ïrès-telebie.-> allure que la Couronne de.. 
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Fer , dont on couronne les Empereurs en 
Italie , eft faite en partie d’un de ces 
doux. On voit à Rome , &à Carpentras 
deux mords de bride suffi faits de ces 
doux > voilà bien des cloux,& on en fait 
voir encore en d’autres endroits. Il eft 
vrai qu’on a la diferetion de dire de quel- 
ques-uns, tantôt que c’eft la pointe, ÔC 
tantôt que c’eft une partie > mais j’en . 
■viens de rapporter quatre bien entiers, 
d’où font venus les autres ? J’avois une , 
plus grande difficulté à propofer au Tre- 
forier , ou Gardien des reliques touchant: 
le morceau de bois qu’il nous afliiroif 
être de la croix du bon Larron > carcom— 
ment l’a-t’on fçu , on n’a reconnu celle du; 
Sauveur que par le miracle qu’elle fit er* 
refliifcitant un mort , ce que les deux au- 
tres croix n’avoient pu faire. On ne voit 
point qu’on ait fait d’autre tentative , t 
pour connoître celle qui avoit fetvi au 
bon Larron. Pourquoi donc faire hon- 
neur, ôc confervcr avec refped un bois, 
qui peut avoir fervr à un mrierable re- 
prouvé ôc blafphêmateur , auffi bien qu a 
un pénitent , à un élu ï Je n’eus garde 
de dire ce que je penfois , il n’y auroitr 
eu ni poLiteffe , ni fureté. Car ceux q^ui: 
montrent ces fortes de chofes nefont pat 
traitables, quanti ils entre voyent qu’au? 
doute tant foit ipeu de ce qu’ils difent». 
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Cette Eglife & le Monaftere qui y eit 
joint, ont eu bien des maîtres differens- . 
depuis 6 oq. ans. Us appartiennent au — 
jourd’hui aiix Moines de Cîteaux deLom- -• 
bardie. 

L’Eglife eftà trois nefs . formées par - 
deux rangs de colonnes de granité. Le- 
grand autel eft au milieu de la croifée. Il > 
eft ifolé , & couvert d’un dôme de mar- , 
bre foûtenu par quatre, colonnes ajuffi de ; - 
raarbre. 

Il y a au bout dé la nef une Chapelle ! 
fpûterraine dédiée à Sainte Heiene, où : 
cette pie.ufe Impératrice fit mettre la- 
charge, entière d’un Vaifleau, de la terre? 
du Mont Calvaire j qu’on fuppoféavoir : 
été imbibée du Sang préciepxdu Sauveur-, 
du monde. Les femmes n’y entrent qu’u-. <• 
»e_ feule fois par an, qui eftle-20. de: 
Mars* jour qu’ellC: fut dédiée par S. SyU. 
veftre, & les hommes en font exclus ce- 
jour-là. Il me femble qu’en conüderationr 
de la Sainte Fondatrice , on devroit avoifî 
plus de confideration pour les pcrfonnes? 
de fon fexe. 

Il y a de. très-bonnes peintures dans? 
cette Eglife. Le Sieur de Seine en a fait - 
l'Inventaire dans fa Rome moderne^où le 
Leékeur curieux-pourra avoir" recours. Il; 
ne convenoit pas à un Pelern tel que? 

3 ’éto.is de penter .à.autrçs choies, qu'à ga~_ - 
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f nerdes Indulgences attachées à la viiîte* 
e ces lieux faints. Ce fut pourcette rai*.. 
fon, & parce que le tems commençoit à t 
nous prelfer , que. nous ne vîmes point le-: 
Mo.naftere* 


Notre quatrième dation fut à S. Jearr 
de-L atfan. On y va de Sainte Croix de . 
Jerufalem , en. fuivant les murailles de la ■ 
Ville-. Elles font • en. ailes bon état pour 
l’nfage. auquel elles-, doivent être em- . 
ployées. .C’eft-à-dire., pourerapèchcr les* 
bêtes d’entrer dans la Ville par d’autres* 
ouvertures que par les portes. Elles font:, 
accompagnées de tours .quarrées,* , - un* 
tiers , ou environ plus hautes que les mu-, 
railles. On dit qu’il y a quelques Herm!- 
tes 3 àqui- on- permet d’en habiter quel- 
ques-unes, fans que- leur demeure dans-? 
une grandeV : i!le,porte,préjudiceàla foli- 
tude dont ils doivent faire profdEon.Car: 
ce quartier eft un des plus defeits de toute* 
la Ville, qui i’elt cependant plusqtnon ne,- 
peut fej’imaginer.On dit que-ce rut Beli-. 
faire Éfameuxpar fes vi&oires, & par fa : . 
difgrace qui les Et faire., Elles étoient bon*) 
nés de fon .tems pouvoient faire unes 
rçfiftânce raifonnable. C’eft autre ehofe 
à.prefenr, malgré les-foins que le Séna- 
teur*, &lcsConfervatçurs fe donnent de: 
les entretenir, Je crois que chaque coup* 
de-.canon qu’on y tireroir. en.abartiQit.3u.; 


X* 
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moins une toifc en quarré. Quoiqu’il efF 
Jbit , nous les fuivîmes fans rencontrer 
attie vivante dans tout le chemin , qui eft- 
de quatre à cinq cens pas. 

Nous allâmes faire nos prières aux au- 
tels marqués de cette auguftcBafilique. 
Le terrein où elle eft bâtie , & la maifon 
qui en éroit voifine avoient appartenus 
au Sénateur Plantius Lateranus. Conftan- 
tin la donna à S. Sylveftre pour fa réfi- 
dcnce, & fit bâtir fur le terrein qui en 
dépendoit une fomptueufe Bafiliquej qui 
fut dédiée au Sauveur du monde , & aux 
deux Saints Jean-, c’cftrà-dire, à S. Jean-- 
Baptifte , & à S. Jean l’Evangelifte , l’atv 
de J. C. 314. 

Je ne fçai comment il eft arrivé , qu’on > 
a prefque oublié que le Sauveur du mon- 
de étoit le premier Patron de cette Egli— 
fe i mais il y a long-tems qu’on n’en fait: 
plus mention , 8 c que fans diftin&ion du- 
quel des deux Saints Jean on entend par- 
ler , on l’appelle fimplement S. Jean de 
Latran. J’en ai parlé ailés amplement dans 
un autre volume de ce Voyage, Ce qui 
me difpenfe d’en rien dire ici. 

Nos dévorions achevées , nous fûmes 
gagner les Indulgences de PEchelle Saim- 
re , c’eft ainfi qu’on appelle les degrés- 
qu’on croît pieufement avoir été au Pa- 
Jais.de. Pilate a Jerufaleni, & que Norre^- 
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Seigneur monta, & defcendit pluficurs; 
fois avant d’aller au Calvaire. «La pieufe.: 
Impératrice Sainte Helene les avoir en- 
voyés à Rome.Ils font de marbre blanc 
longs de fix pieds ou environ , ôc d’affés ; 
jafte proportion. Après avoir été long- 
tems dans l’oubli , dans un coin du Palais j 
du Pape,, près de l’Eglife de S. Jean de 
Latran, ils en furent tirés par Sixte V. » 
qui les fit placer dans un édifice confidc- 
rable qu’il fit faire par fon Architcéle or*- 
dinaire le Chevalier Fontana. Il eft de: 
pierres tiburtinesà pilaftres doriques ; le.' 
portique à rés de chauffée, eft ouvert' 
par fept portes , cinq de front , & deux : 
de côté. Vis-à-vis les cinq portes font : 
les efcaliers -, celui du milieu eft compo-- 
fé des vingt-huit marches de marbre qui< 
ont été apportées de Jerufalem, les mar- 
ches des: quatre autres font de pierres ti-- 
burtines, communément appellées tra-- 
vertin. Il y a trente marches à chaque ef- 
calier. C’eft celui du milieu qu’on nom- 
me la Sainte Echelle, ou la ScalaSanftOy , 
parce qu’il y a encore quelques marques * 
qu’on croît être tki Sang précieux de No— 
tre-Seigneur. Elles font couvertes de gril- 
les de cuivre, que l’on baife avec.reve- 
icncc en montant cet efcalier à genoux-, _ 
& non autrement. Qu and on eft arrive aut> 
haut , on defeend debout p ar les autie.5 
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efcaliers. Nous montâmes l’Echell-e Saîn^ 
te à genoux", fie nous nous trouvâmes à la» 
Chapelle appellée le Sanfta SanUorumA 
Getre Chapeilc a vingt-quatre à. vingt- 
cinq pieds de longueur ou profondeur 
fnr vingt à vingt^-deux de largeur. Elle 
eft' fermée d’une grille de fer, qui ne 
seuvre point. Les femmes n’y mettent 
jamais les pieds<. Je n’en ai jamais pu ap- 
prendre de raifon qui mecontenrât,& je 
crois que les femmes font encore moins 
contentes , qu’on les prive de l’entrée de 
ce faint lieu. Elles que l Eglife appelle le • 
fexe dévot , ce qui devroit eue pour 
elles un titre pour- avoir l’entrée libre 
par tout. Je fuis perfuadé qu’elles regar- 
dent cette interdiction, comme une bi- 
zarrerie des hommes, fie elles ont raifon..- 
Elles ne lailTent pasde gagner les Indul- 
gences attachées à la. vilite. de ce fainr 
lieu , en faifant leurs prières devant la • 
grille -, au travers de laquelle elles peu,- 
venr voir les chofes facrées qui y font, 
confervécs* 

Les hommes entrent avec un- profond 
refpeét^dans- cette Chapelle venerable 9 
par des portes qui font percées dans les . 
deux Chapelles , qui- font -aux côtés du 
Snxëha SanttoruTx. 

On confcrve fur l’autel de ce faint lieu-, 
one image de Notre-Seigneur , .tel qu’ik 
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&oit à l’âge de trente-trois ans. Elle cft 
peinte fur une planche de- bois de pal- 
mier, à ce qu’on dît*, car ce bois n’eft 
gueres propre à faire des planches* Gctte 
planche n’a que fix palmes de. hauteur , 
ce qui ne peut donner à la figure que- 
quatre pieds dix poucesde hauteur. On* 
l’appelle ^cheropitajC* cft-à-dire, qui n’eft’ 
pas faite de main d’homme , parce qu’on 
prétend que S. Luc qui l’avoit commen- 
cée ne Payant pû. achever, elle le fut par 
les mains des Anges. On ne peut pas* 
douter que de ft habiles ouvriers ne 
1,’ayent fait très - peflemblante. Elle efe ■ 
enchâflee dans une bordure d’argent tou- 
te femée de pierreries, & couverte de- 
grands criftaux , au travers defquels , 
a.l’aide des lumières on la voitaffés dif- 
tindtement quand on en eft proche. 

Outre cette précieufe peinture , il y ar 
fous l'autel des reliques de plufieurs faints 
Martyrs. Toütes ces choies' étoient au- 
trefois dans la Chapelle fecrete du Pa- 
lais du Pape, qui tombant en ruine fut 
abattu par Sixte V, & rebâti comme on 
le voit aujourd’hui, avec injonction ife» 
fuccefleurs d’y faire leur réfidence trois 
mois chaque année , afin de les obligea 
par ce moyen d’y faire les réparations ne-- 
cefiaires pour l’entretenir > mais fes fuc- 
ceile^ts.ont appellés.à eux-mêmes de^ces 
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- Decret , & fe font exemptés de s’y foiffr 
mettre. 

Ce Palais avoit été la réfidence conf- 
rante des Papes , avant leur retraite â 
Avignon , que les Italiens appellent la 
captivité de Babylone , parce qu’ils réfi- 
derent foixante^-dix ans hors de l’Italie 
comme les Ifraëlitcs hors de la Terre- 
Sainte i à la fin le Pape Innocent XII. 
Pignatelli a fait de ce Palais un Hôpital 
célébré pour les pauvres de l’un & de 
l’autre fexe en 1693. 

Il y a deux Chapelles à côté du Satt&n 
Sanftorur» , qui font delfervics par des 
Chapelains, qui ont leurs logemens au- 
deffus du veftibule. Il n’eft pas permis d 
perfonne , pas même au Pape de célébrer 
la Meflc fur l’autel du SanUta Sanftorum. 
Nous entendîmes la Méfié à une des deux- 
Chapelles 5 & après avoir f itisfait à no- 
tre dévotion , nous allâmes dîner , & nous 
repofer à une Hôtellerie vis^à- vis ce faint 
lieu. 

La cinquième fiation, eftl’Eglife de Si . 
Sebaftien , elle eftfituée dans la Via Ap - 
fia , environ à un mille des murailles de 
Rome. Gn voit à main gauche fur ce 
chemin , les ruines du Circlède l’Empe- 
reur Caracalla , & les reftes du fepulcbre 
de Cæcilia Meteüa femme de Crafius, on~ 
l’appelle aujourd liui le Capo di boni' Qm,,. 

i 
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Voit un peu plus loin les reftes du fepul- 
chre de la famille Servilia , & fur la 
main droite l’Eglifedc S. Sebaftien, fous 
laquelle font les Catacombes,où les corps 
des Apôtres S. Pierre & S. Paul ont été 
enfevelis, & ont demeurés plufîeurs an- 
nées. On croit que cette Eglife a été bâ- 
tie par Conftantin , & coniacrée par S. 
Sylveftre. Elle avoit été defTervie par des 
Moines Bencdiétins qui l’ont abandon- 
née. En leur place, on y a rais des Fcüil- 
lans. 

L’Eglife qu’on y voit à prefent, n’eft 
aflurément point celle que Conftantin 
avoit fait bâtir. Elle eft bien plus récen- 
te. Elle n’eft compofée que d’une nef > 
avec trois autels de chaque côté du maî- 
tre autel , & une Chapelle à main droi- 
te , par laquelle on entre dans les Cata- 
combes. Après nos prières pour gagner 
les Indulgences , nous vîmes la Chapelle 
du trefor qui renferme quantité de reli- 
ques } mais nous ne pûmes voir les Ca- 
tacombes. Le tems nous prefloit trop, 
& nous avions encore à faire un mille à 
travers champ , pour nous rendre à S. 
Paul, appcllédes Trois-Fontaincs, qu’on 
prétend avoir été produites par les trois 
bonds, que la tête de cet Apôtre fit après 
avoir été féparéc de fon corps. 

L’EgÜfe. de.S. Paul hors des murs , eft 
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fur le chemin d’Oftie. Cette vafteEglifi 
qui- eft la ftxiéme dation , a été bâtie par 
l’Empereur C.onftantin, & confacréepar' 
le Pape S. Sylveftre. Depuis q* tems-lâ, 
elle a été rebâtie plufieurs fois , & ornée 
à divérfes repriles , par. les Papes, les 
Empereurs, les Cardinaux & les Prélats. 
C’eft une des Patriarcales , & une des 
quatre qui ont une porte Sainte , que 
l’on n’ouvre que dans les grands Jubi- 
lés. 

Elle eft longue de près de cinq cer.ff 
pieds, & large de deux cens foixante- 
Elle eft partagée en cinq nefs , comprifes 
entre plusieurs rangs de colonnes très- 
hautes & très-grofles , celles de la nef dvi 
milieu'font de marbre blanc canelées d’or- 
dre Corinthien. Les antres font de gra- 
nité , elles font au nombre de quatre- 
vingts. La croifée en a dix beaucoup 
plus groflès que les autres. Le pavé de 
l’Eglife eft de pierres de marbre , qui onr 
fervi à d’anciennes inferiptions. Comme 
il n’y a. ni Chapelles , ni autels dans les 
nefs, elles font fort peu fréquentées. Il 
eft vra' qu’il y a deux autels aux côtés de 
la grande porte , mais on n’y dit point la 
MfilTe. Les portes font de bronze ornées 
de bas.reliefs. La croifée eft le feu l en- 
droit frequente de cette vafte Eglife , 
dans, laquelle on entre' plus commune-* 
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wcnt par la porte qui eft -derrière le 
chœur, qui répond fur le chemin d’Oftie* 
elle eftdeflbrvie parles MoinesBenedic- 
tins. C’eft dommage que la plupart des 
peintures de cette Egl Lfe foi ont àfref- 
que.Le tems & l’humidité les confirment 
peu à peu. 

L’autel Patriarcal eft au -milieu de la' 
croifée. Il eft cantonné de quatre colon- 
nes de porphire , qui foûtiennentun.dô- 
■mc de marbre d’architeéture gothique i 
c’eft fous cet autel qu’eft la Chapelle foù- 
lerraine , où repolenr la moitié, des cor ps 
des Apôtres S. Pierre & S. Paul , avec 
quantité d’autres reliques précieufes, on 
■les expofe fur l’autel le Mar.dy de Pâ- 
ques. 

Il y a deux petits autels adofîes contre 
cet autel. Sur celui du côté de l’Epître eft 
le Crucifix de pierre qui parla à Sainte 
Brigitte. Il eft couvert , on ne le montre 
que les premiers Dimanches de chaque 
mois , & le Vendredy Saint, & encore 
au travers d une toile claire. Laftatuëde 
Sainte Brigitte à genoux , eft dans une 
■niche pratiquée dans la muraille vis-à-vis 
le Crucifix. L’autel du côté de l'Evangi- 
le, eft dédié à la Sainte Vierge. 

Après nos dévotions dans l’Eglife,nous 
fumes voir fur le chemin d’Oftie, la gran- 
de colonne de marbre 3 dont le pied dçf- 
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■tal eft orné de bas reliefs, & le haut 
chargé d’une Croix de fer. Après quoi 
.nous rentrâmes dans la Ville par la Por- 
te Saint Paul , appcllce autrefois la Por- 
te Trigeminn. Nous vîmes la fepultu- 
re de Cæftius , qui eft une pyramide 
moitié dehors , & moitié dans la Ville 
que l’on a eu foin de refervcr , Sc de 
conferver allés entière jufqua prefent. 
Après nous être rafraîchis au Mont 
Tcftafceox-nous gagnâmes le Tybre par 
wn long chemin entièrement defert. 
'Nous le pafl'âmes à Rtpa-Grartde , &C nous 
allâmes le long de la Longara à Saint 
•Pierre où ctoit notre première , & der- 
rière Station , nous nous rendîmes à la 
Minerve bien las & bien chargés d’In- 
ilulgençcs. Le Reverend Pere General, 
à qui nous fumes rendre compte de no- 
ftre Pèlerinage , en fut très édifié , & 
eut la bonté de m’en faire compila 
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CHAPITRE IV. 

Voyage k Albxno & a -CaÇeUGAndolfe 

J A y parle dans le Tome precedent de 
M. Orlandi qui avoit été quelque 
tems dans nôtre Couvent à Civita-Ve- 
chia. Il étoit à Albano ; les Médecins l’y 
avoicnt envoyé comme ils avoientfait 
Civita-Vechia , afin que le changement 
d’air fît ce qu’eux & les remedes n'a- 
voient^pû faire. Je lui écrivis que j’é- 
tois près de m’en retourner en France , 
que je prenois congé de lui > & l’afTu- 
rois de mes refpects,& de mes obéïfïàn- 
«s. Il me répondit obligeamment qu’on 
ne quittoit pas ainfi Tes amis, mais ne pou- 
vant me venir voir & embrafler à Rome, 
ùlattendoit de mon amitié que je vou* 
drois.bien venir paffer quelques joart 
avec lui, ôc que pour. cet effet Ton neveu 
me viendroit prendre le lendemain à la 
pointe du jour. 

Je me tins prêt. Le jeune Abbé vint 
a la Minerve avec une caleche près d’une 
Heure avant l’aurore. Nous partîmes fur 
le champ. Nous fortîmes par la porte 
Saint Sebaftien appellée autrefois lapor- 
$ c Capene , où commence la voye d’Aj>» 



.24$ • Voyages 

pius , ou va slppia , la plus ancienne 
de celles que les anciens Romains ont 
drefTëe , pavée , demefurée. On compte 
quatorze milles de Rome à Aibano, mais 
il 'faut commencer à les compter de la 
colomne milliaire qui eft à prêtent auCa- 
. pitole, &c qui étoit autrefois au centre 
de Rome , qui étoit à un bon mille de 
la Ville ; car fans cela il n'y auroit que 
treize milles encore bien petites de Ro- 
me à Albano. Encore cela ne décide pas 
la queftion , comment on peut dire pn- 
mo ab Vrbe lapide , fi la première de 
ces pierres n’etoit pas réellement à mille 
pas de la porte de la Ville. Je crois quon 
-commençait à compter les milles en for- 
tant de la Ville -, & qu’au bout de lame- 
• fure , on mettoit une borne avec le chif- 
fre I. pour marquer que la Ville en étoit 
«éloignée de mille pas. Sur ce pied-là la 
colonne du Capitole y auroit été appor- 
tée de quelque lieu éloigné de la Ville de 
mille pas , ou bien chaque première co- 
lonne que l’on trouve étant a un mille de 
Rome devoit avoir le chiffre IL. au lieu 
quelle n’a que I. ; . 

Le -chemm eft beau , parfaitement bien 
entretenu. Mon conducteur me fit remar- 
quer les petites colonnes ou pierres., où 
les mille font marquées. Elles fervent de 
guides pour nejpas s’égarer, de enfeignent 
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tombien on a fait de chemin , &C combien 
on en a encore à faire.il feroit à fouhaiter 
qu’on fit la même chofe en France , ÔC 
que les lieues fufl'ent d’une égale lon- 
gueur , au lieu de cette diverfité de me- 
futes itinéraires qui ne fervent qu’à de- 
fefperer les voyageurs , qui dans les Pro- 
vinces éloignées de Paris , ne fçaveni 
où ils en font quand après avoir mar- 
ché deux ou trois heures, ils fe trouvent 
avoir à peine fait une lieue , au lieu 
qu’ils ont lieu de croire qu ils en ont 
fait trois ou quatre en les mefurant à 
la mefure raifonnable du Châtelet de 
Paris. 

Pour moi je compte qu’il y a quatre 
bonnes lieues de la Minerve qui eft en- 
viron au centre de Rome,à Albano. Nous 
f arrivâmes fur les neuf heures , &-nous 
ferions arrivés plutôt fi j’avoîs voulu croi- 
re mon condu&eur. Il eft vrai que je Pa- 
vois laift'é aller grand train avant que le 
jour me permît de bien diftinguer les 
objets. Mais dès qu’il y eut afles de clar- 
té pour les diftinguer , je le priai 
d’aller doucement afin que je puffe 
joiiir du plaifir de voir ce qui étoit â j 
droite &à gauche fur le chemin .J’en avois j 
la commodité toute entière , étant dans 
nnecaleche découverte qu’il conduifoit 
lui-même. f • 

ïcmc V III. Ç 
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Tout le chemin eft dans une plaine* 
unie où les mazures répandues de tous, 
•côtés ma-quent combien ce pais étoit 
peuplé d ms le tems des anciensRomains, 
& quelle devoit être fa prodigieufefe- 
-condité pour fournir ce qui étoit necef- 
faire à une fi grande Ville. Je fçai bien 
qu’elle droit fes bleds de Sicile , d’Egyp- 
re &. d’Afrique, que les bœufs venoientde 
Lombardie , 8c les autres denrées des au- 
tres pais , comme on voit qu’elles vien- 
nent à Paris .i Mais combien de chofcs 
dévoient être produites 8c tirées des en- 
virons de la Ville , 8c quand il n’y au- 
roit eu que des jardins pqtagers , com- 
bien n’efpace n’auroient - ils pas dû 
occuper, s’il eft vrai, comme le difent 
les Romains d’aujourd’hui , qu’il y avoir 
•quatorze millions d’ames dans la Ville, & 
dans fa banlieue , c’eft-à-dire , les deux 
tiers de ce qu’il y en a dans tout le Royau- 
me de France. 

Les chofes font à préfent bien chan- 
gées : ce païs eft defert. Depuis que nous 
eûmes pafle Saint Sebaftien que nous 
laifl’âmes fur la droite , nous ne trouvâ- 
mes plus que quelques fermes , 8c deux 
ou trois méchantes gargottes qui font â 
côté du. chemin , ayant plus l’air de cou- 
T es -g°rges , ou de retraites de voleurs 
f«fue d’hôtelleries. 
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Mon condu&eur me fit remarquer 
■quelques lauriers qui font à côté du che- 
min, joignant une chapelle qui me paru 
aflfés jolie , & où il medir qu’on venoie 
en dévotion, parce que ce lieu étoit fa- 
meux par le martyre de quantité de Chré- 
tiens qu’on y avoif exccutés pendant les 
perfecutions , comme on le voit dans les 
Martyrologes, ouon lit yinter duas lau* 
tto<> pttjjio , çb'c. 

Nous trouvâmes les colonnes des mil- 
les debout , & bien entretenues , ce que 
jen’avois -pas remarqué fur les autres 
chemins Romains que j'avois vus. 

Le Prélat que j’altois voir me reçue 
avec toutes les marques de bonté que" je 
?pouvois defirer. Nous prîmes le choco- 
lat’, &: nous nous entretînmes jufqu au 
diner. 

Après dîner, & un peu de meridiane,?l 
memenacliés an Prélat de fes amis qui 
nous invita à dîner pour le lendemain, de- 
làje fus avec un de fes neveux voir laViî- 
lî 3 qui feroit peu de chofe fans les ptome- 
nades que les Romains y viennent faire 
éans les vacances, ou dans le'Printems & 

1 Automne , coutume qu’ils n’ont pas re- 
tenue de leurs ancêtres qui pafToient les 
chaleurs hors de Rome ,, & qui y ve- 
Loient faire leur refidence, l’Hver & pen- 
dant! Automne de le Ptintems , au lieu' 
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que ceux d’aprefent croiroient être per? 
dus , s’ils pauoient les chaleurs à la cam- 
pagne. 

Il ne Faut pas croire que l’Albano d’au- 
jourd'hui foit la Famcufc Alb/i-Longa, 
fondée par Afcagne fils d’Enée, trois cens 
ans avant Rome. Il y a bien des fiecles 
qu’il n’en eft plus queftion. Cette pre- 
mière Ville à laquelle on ne peut çontef- 
ter une très-haute antiquité, écoit bâtie 
fur la pente douce de la montagne qu’on 
nomme encoi e à prêtent Mont-Alban , ou 
jfàons si Ib, anus, environ à quatre milles 
au Nord-Efi: de la Ville qui porte aujour- 
d’hui le nom d’Albano. Elle fut appellée 
Albe-Longue , Aibu Ltnga àcaufe qu’Af- 
cagne trouva en cet endroit une truye 
blanche, qui nourifioit trente! petits., & 
qui par confequent devoir être bien plus 
longue qu’à l’ordinaire pour placer tant de 
marcafîïns , ou parccque fa fituation le 
long du lac la rendoit beaucoup plus lon- 
gue que large. jOn dit aujourd’hui que 
la première sHbt-Longa ctoit tout-à-fair 
a u pied du Mont-Alban , & non fur la 
pente méridionale, de forte que les eaux 
du lac lui iervoient de murailles d’un cô r 
té, & qu’elles fiaignoient fes n?urs , & 
fur ce préjugé , on prétend que le Villa- 
ge appellé Palazzueloeft bâti fur lesruir 
jnes de cette première Alba-Lon^t* 
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Le Mont Alban étoit regardé comme 
ficré par ces peuples anciens , à caufe que 
le' tonnerre y tomboit fouvent. Nous re - 
garderions un pareil endroit comme mal- « 
heureux , & affurément il n’y auroit pas 
preiïe à s’y venir établir , d’autant que 
tous les lieux fitués comme celui-là entre 
deux lacs Ôcenvironné de grandes & hau- 
tes fbrêrs , dans un pais chaud de lui-mê- 
me , eft très -propre à produire dès ex- ‘ 
hdaifons épaiflès , qui s’enflamment ai- 
sément , &qui produifenrneceflairement 
le tonnerre. Ces peuples n’écoient gue- ' 
res Phificiens, mais en échange ils étoient 
fuperftitieux au fouverain degré. Les De- 
vins, les Arufpices , les Aftrologues 
autres femblabks gens faifoient bien 
leurs affaires avec eux. Il eft refté enco- 
re aujourd’hui beaucoup de cet efprit' ‘ 
hiperftitieux &c crcdule parmi les peuples 
de ccs pars. 

Les frequens accidens que le tonnerre: 
y caufoit n’empêcherent pas qu’on ne bâ- 
tit fur cette montagne deux Temples fa- 
meux, l’un à Jupiter &c l’autre à Junon, 
où tous les Peuples du païs Latin , quon‘ 
fait monter au nombre de trente-fept , 
ceft-à-dire lcs habitans de trente-fept Vil- 
les ou Villages qui compofoient le La- 
tium ou païs Latin, s’aflembloient en cer- 
tains jours chaque année , faifoient leurs 
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lacrifices en commun à ces deux divini- 
tés , 8c tenoient en même tems des mar- 
chés &c des foires , où pendant que les 
uns trafiquaient > les autres traitoient de 
leurs affaires particulières, & de celles qui - 
regardaient toute la Nation. Le lieu que 
l’on prétend avoir été comme le centre, 
de leurs aflemblccs, & que l’on appelloit 
à caufe de cela Forum Vopuli , fe nomme 
à prefent Rocca, del Papa , ou la Forrercf- 
fe du Pape. Il appartient au Connétable 
Colonne i on y montre encore quelques- 
legeres veftiges du camp d’Annibal. 

Ces peuples vivoient heureux , 8c leur 
Republique feroit devenue très - puif- 
famefi Romulus à la tête de toutes for- 
tes de gens ramafles ne s’écoit avifé 
de fonder une Ville qui eft devenue dans^ 
la fuite la maître fie de l’Univers.C e nou- 
veau Prince vit bien que pour conferver 
la liberté de- ceux à la tête defquels il 
s'éroitmis , il falloir opprimer celle de- 
fes voifins , il n’en vint que trop facile- 
ment à bout. Ce n’cft pas ici. le lieu de 
marquer en détail les commencemens de : 
-cette Republique, il fufht de fçavoir que 
fous le régné de Tullius Hoftilius Ûil- . . 
ba-Longa fut prife par les Romains rel- 
ie fut ral'ée jufqu’aux fondement, & tout 
le peuple conduit à Rome, incorporé avec : 
les Romains , de maniéré que ce ne fut; 
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pus qu’un peuple vivant fous les mêmes * 
loix , (ous le même Prince , ayant les mê- 
mes intérêts & les mêmes defleins de s’a-, 
grandir aux dépens de leurs voifîns & 
dans la fuite de tous ceux qui leur fai- > 
foient ombrage. On prérend que ce qui 
avança la ruine de la Ville & de la Ré- 
publique d’ jilba-Longa fut la vi étoile 
que les Horaces Romains'» rempouerent 
fur les Curiaces Albanois. Ces üx Cham- 
pions avoient été choilîs par ces deux 
Peuples ; le prix de la viétoirC' étoit la 
foumiffion entière’ du Peuple donc 
les Champions au roient été vainsus*Les 
trois Curiaces freres (k Champions des . 
Albanois furent tués , deux des trois»- 
fferes Horaces Champions des Romains 
y perdirent auffi la vie*, un feul refta en 
vie & vainqueur par cette vi&oireil 
acquit à fa Nation l’Empire de toute la^ 
Nation Latine , qui grolîit le Peuple Ro- 
main * & en fit un Peuple conliderable. 

Il faut avoiier que les gens de ce tems-là 
étoient bien pleins d’honneur , de bon- 
ne foi , & de fermeté dans leurs paroles.. 
On montre encore aujourd’hui devant le 
château qui appartient au Duc Savelli un 
tombeau en forme de piramide au milieu 
de quatre autres moindres , qu’on a éle- 
vés long-tems après la mort de ces cinq 
Héros à leur gloire & pour conferver à 
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ta poflerité la|memoire de ce fameux ducï. 
qui décida du fort de deux Nations en- 
tières. 

Quoique la Ville d’ Alba-Longa eût. 
été entièrement détruite , & fes habi- 
tans tranfportés à Rome,. les terres des. 
environs ne laiflerent pas d’être cul-, 
tivées , &c dans la fuite des fiecles les Ro- 
mains y bâtirent des maifons de campa-, 
gne. Cicéron nous apprend que de font 
tems le grand Pompée y avoir une mai- 
fon confiderable que l’on appelloit Albx-~- 
num Pompeiù Elle étoit félon le juge- 
ment des Antiquaires du païs un peu au. 
Nord-Oiieft de l’Albano d’aujourd’hui 
environ à moitié chemin de Caftel-Gan— 
dolphe , ôc leur conjeéturc eft d’autant' 
plus jufte que l’on voit encore à. prefent. 
des relies du tombeau de la famille de 
Pompée , félon la tradition conft nte du 
païs. L’on fçait que les fepultures des 
_ familles étoient toujours auprès de leurs, 
maifons de campagne. Cette maifon étoit 
voihne d’une autre qui appartenoit à Pu- 
blius Claudius; d’autres Romains y en. 
avoient aulïi. Après que la République 
eut changé de face , les Empereurs , qui 
ne fe fioient que de bonne forte, aux Ro- 
mains , & à ce Sénat auquel ils avoient 
été obligés par politique de laifler quel- 
que.ombre dp pouvoir & de liberté , aug- 
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mfinterent confiderablemçnt les trou- 
pes qui leur fer voient de garde, qu’on* 
nommoit les troupes Prétoriennes ; ils 
leur firent un camp fortifié au Nord de 
la 1 Ville i 5c afin que ce peuple fi nom- 
breux ne pût pas tour d’un coup environ- 
ner ce camp, le prendre de vive forcer 
^ remettre la Republique dans fon an- 
cienne liberté , ils difpoferenc des trou- 
pes aux environs- de la Ville en differens: 
endroits dans des camps fortifiés , qui 
dans un befoin pouvoient fe joindre 5c 
venir au fecours de celles qui feroienr. 
attaquées. Uh de ces camps étoit aux en- 
virons de\’j4lbanttmPompeiul\ devint fi: 
confiderable par le nombre des troupes 
qui y étoient , 5c par la qualité des Com- 
mandans, que les Empereurs s’y retiroient 
fcruvent , 5c qu’ils y raifoient reprefenter 
des jeux , afin de s’attacher davantage les v 
foldats par ces marques de diftin&ion Sc' r 
de bienveillance. Ce camp étoit fortifié': 
de bonnes murailles, de tour# & fofles.., 
Ce fut dans ce camp que l’Empereur Ma-- 5 
crin 5c fon fils furent tués par les foldats^ 
qui ne pouvoient plus fournir leur cruau* ■ 
te 5c leur tyrannie.. 

Ces troupes nombreufés qui avoîent: 
avec elles leurs femmes 5c leurs - enfàns: 
avoient befoin qu’on leur apportât de: 
dehors les cliofes qui leur: étoient. netr- 
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ceffaires pour la vie & leurs autres necef- 
licés , de forte qu’il s’y tenoi^ tous les 
jours afles près du camp ou fortereflejdes 
marchés, 8c très-fouvent des foires, où 
les marchands fe rendoient de tous côtés, . 
étant furs.de fe défaire avamageufement 
de leuis marchandifes avec ces foldats 8c 
leurs familles, qui compofoicn: un. grand . 
peuple. 

Ces marchands bâtirent dans lescom-'- 
mencemens des huttes , qui devinrent - 
dans la fuite des maifons & des maga- 
zins. On leur donna des ailignemens , on 
iît des rues 8c des places, parce que beau- 
coup de Marchands devinrent fedentai- 
res i.cet amas de maifons fut environné ■ 
de murs , afin- que les perfonnes & les . 
marchandifes fuflènt dans une entière fu- 
reté, & voilà le commencement de \' A l- 
bano d’aujourd’hui . On fçait qu’ily adms . 
le monde bien des Villes plus confidera- 
bles que celle-ci , qui ne doivent leur 
fondation &c leur grandeur qu’à de fem- 
blables eirconftances* . 

I.a.Viller d’Albano dont le camp des- 
foldats Prétoriens étoit fi proche, qu’il 
en étoit comme la citadelle-, étoit fi con- 
sidérable du tems de Néron, que cet Em- 
pereur revenant de Grece plein de dé- 
fiance à caufe des crimes qu’il avoir com-., 
mis , &c qui lavoient rendu odieux i tour:: 
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lé monde, ne voulut point entret dans 
cette Ville fans avoir auparavant fait aba- 
treune partie des murailles, de crainte 
de s’y trouver enfermé. Il avoiteu la mê- 
me précaution en paflant à Naples ; ce qui 
fait voir que dès ce tems-là Albano étoit 
une Ville confiderable par laforce defes 
murailles , & par le nombre de fes habi- 
tant. 

Elle l’étoir encore davantage du tems- 
du grandConftantin qui y fit faire une 
Bafilique magnifique à l’honneur de Saint 
Jean-Baptifte; elle fouffrit beaucoup dans 
les guerres civiles , qui fuivirent ou ac- 
compagnèrent la décadence de l’Empire 
en Italie. Elle fut prefque entièrement 
détruite en n68;fous le Pontificat d’Ale- 
xandre III. parda fadion de ceux qui te-~ 
noient le parti de l’Empereur Frideric 
Barberouüe. Elle fut rebâtie par Honoré ; 
III. de la ai fon Savelli , qui poflédoit 
prefque tous les environs de cette Ville 
& de l’ancienne A Ib a- Longa avec le châ- 
teau Savelli qu’on croit avoir donné fort 
nom àcette illuftre famille , ou peut-être 
avoir reçu le lien. Ce point d’Hiftoire J 
eft alTés équivoque *, ce qu’il y a de cer- 
tain eft que la Ville d’AIbano apparte- 
noit à la Maifon Savelli en titre de Duché» . 
& que les créanciers de ce Ducl’ont obli^ 
gédcla vendre en 1697. La Chambre A- * 

* C- vj< ; 
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poftolique l’a acheté, de forte que c’éfte' 
le Pape qui en eft d prefent le Seigneur ÔCr 
le Duc. 

La Ville eft longue & peu large , peut~. , 
être a-t’on eu deflein en lui donnant cette- , 
forme de la faire reflembler à l'ancienne 
ytlba-Loiiga , dont on la fait descendre, 

&. dont on lui a fait porter les arrnes , qui 
font une truye allaitant trente cochons. 

Si ces armesnc paroifle.nt pas. belles , on 
ne peut nier qu’elles ne foient des plus v 
anciennes qu’il y ait au monde , fuppofé 
qu’elles ayent été celles qu’Afcagne don- - 
» na à ^4lb<i-Longa après qu’il l’eut bâtie, 
trois ou quatre. cens ans avant la fonda- , 
tion de Rome. 

La principale rue d’Albano eft large , , 
droite, bien pavée, & bordée de belles, 

,i raaifons. La plupart des proprietaires qui 
habitent ordinairement dans la Ville, les: 
loiient en tout ou en partie à des Ro- 
mains , qui y viennent pafter les vacan- 
ces ou les villégiatures du Printems & de 
l’Automne. Les autres rues ne , fentnifii- 
la"ges ni fi bel les vpn peut pourtant dire- 
que la Ville en general eft helle , parce r 
qu’elle renferme quantité de belles mai-- 
fans, des fontaines en bon nombre , 
des Eglifes .propres & bien ornées. La r 
Cathédrale eil dediée à Saint Sénateur 
çjlçpft très-ancieni*ç bâtie.dans le. goûte 


.! 
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Gothique i mais ornée à la moderne par- 
les Cardinaux qui en ont été Evêques ,r ■ 
car il y a bien des liecles que cette Egli-*.- 
fe n’eft poft’edée- que; par ; des- Cardi- 
naux.. 

Le premier Evêque d’Albano^, dont’ 
on a une connoiflance certaine, eft De- - 
nys qui fe trouva au Concile de Milans- 
fous Confiance-,. oùPhotin Evêque de 
Sirmium , ou Sirmich en Géorgie fut 
condamné. L’Evêque Denys y iautintL 
p\ii(Tamment la caufe -de faint ; Athanafe ; 
Patriarche d’Alexandrie. 

Un des plus célébrés Evêques de cer 
Siégé eft le fameux Pierre Ignéen , ainftr 
appelle , parce qu’il pafla au travers d’un i 
grand feu fans en être offenfé, pour prou- • 
ver. qu’un certain Pierre de s’é- - 

toit intrus < par Simonie dans- le Trône 
Epifcopal de Florence.. 

Pierre Ignéen étoit difciple de 'Saint 
Jean Gualbert Abbé de Valombreufe 
qui ne voyant qu’avec une peine extrême 
q«e le Siégé de Florence étoit indigne- 
ment rempli par un Simoniaque , l’accufa ; 
publiquement de ce-crime déteftable , & 
offrit de le. prouver félon la coutume du; 
tems par le feu. La condition fut accep- - 
tée , Saint Gualbert choifit fon difeiple ; 
Pierre -dont il connoilfoit la pieté & la>. 
^tftu. pour faite. cette. dangereufe épreigv 
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ve : on choifit pour le champ de baraiî- 
le l’Abbaye de Saint Sauveur , éloignée'- 
feulement de cinq* railles de Floren- 
ce. Il s’y trouva une prodigieufe quanti- - 
té de gens que la curioficé attiroit à un 
fpeétaciefi extraordinaire : on alluma un 
très - long &. très-haut bûcher divifé en • 
deux parties par un petit fentier étroit, 
parfemé de charbons ardens,& fur le- 
quel les flammes des deux piles de bois ; 
formoient un berceau enflammé. Le Moi- 
ne Pierre murri de la benediétion de fon - 
Abbé , revêtu des habits Sacerdotaux , . 
tenant une Croix a la main, & les yeux 
élevés au Ciel , entra dans ce fentier ar- 
dent , & marchant lentement , il pafla au 
travers de ces flammes dévorantes qui . 
fembloient avoir oublié leur activité en • 
fa faveur , ou plutôt en faveur de la vé- 
rité qu’il foutenoit , & forcit du bûcher 
çar le côté oppoféà celui par lequel il 
étoit entré fain,& entier fans que le feu 
eût fait fur lui ni fur fes habits la moindre 
impreflion. Il n’en fallut pas davantage 

Î >our perfuader tous les fpeétateurs que.* 
’Evcque de Florence étoit réellement 
coupable & convaincu de Simonie , il fut 
aufli-tôt dépouillé de fes ornemens Pon- 
tificaux & chafle honteufement. 

Cette action rendit le Moine Pierre 1 
fùrt recommandable > on le regarda coda*- 
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fneun homme particulièrement chéri de- 
Dieu. Les Florentins écrivirent tout le 
détail de cette affaire au Râpe Alexandre 
II. quife prelTa d’honorer le MoinePier- 
re , qu’on nomma l’Ignéen ; il le fit venir-: 
à Rome, l’honora de la Pourpre , & ledit , 
Evêque d’ Albano, fe fervit.de luren plu — 
fleurs Légations importantes, en Allema- J 
gne & en France. 11 mourut le cinquiè- 
me Janvier l’an 1187. & fut enterré dans ; 
l’Eglife de Vàlombreufe* . 

Les Religieux de Cîteaux qui defler*- 
voient l’Abbaye de Saint Sauveur,', au- 
près de- laquelle.-, le. Cardinal Pierre *. 
Ignéen avoir fait l’épreuve du feu , ayant 
aggrandi leur Eglife 8c renfermé le lieu > 
du bûcher . dans fon enceinte-, ont eu foin 
d’en marquer la place par une pierre de. 
marbre blanc enclavée dans le pavé avecr. 
une inferipïion en vers fur une table de . 
marbre attachée à la muraille , v oii cettc- 
Hiftoire - eft écrite en vers Latins pour . 
en conferver la mémoire à la pofterité. * 

Je fortirois.de ma Sphere fi je vou- 
lois faire le détail de tous les grands^ 
hommes qui ont été Evêques -d’Albano , , 
le nombre enefitrop grand. Ce qu’il y 
3 de fâcheux pour cette Eglife , c’eif que . 
fes Evêques n’y refident point. Souvent- 
même ils font pourvus d’autres Evêchés, 

& laiiFent les fondions de le$.,modi<}ucs 
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revenus de celui-ci à des Evêques ihfxr^ 
tibus , qui font comme leurs Grands Vi— 
caires in fptritHAlil/MS & temporalibus. 

Le Pape Clément XI. éroic alors 
Caftcl-Gandolphe à un mille au NorcL 
d’Albano , les Médecins lui avoient con- 
feillc d’y aller prendre lairj il venoittous:: 
les marins à pied à Albano. Il ferepofoit 
dans une maiion qui eft à la portée dc~ 
Rome , changeoit de linge, prenoit quel- 
que rafraîchiflement, 6c s’en retoumoid 
à Caftel-Gandolphe. 

Monfeigneur Orlàndi me mena le len^- 
demain matin fur le chemin où le Paper- 
devok pafler ; nous nous mîmes à genoux^ 
pour recevoir fa benedi&ioiy, il nous la 
donna fort gracieufement. Il demanda à 
mon conducteur qui j’écois , 8c ayant fçû.. 
que j’étois un Millionnaire de l’Ameri— 
que , 8c que je fouhaiterois lui baifer ics;r 
pieds avant de m’en retourner -, il lui dicr 
dôme mener lé foir à Caftel-Gandolpheç 
& qu'il me donnerort audiance. 

Le Saint Pere étoit peu accompagné- gr 
ibn’avoit que deux Chevaux Légers qui 
marchoiont cent pas devant lui pour é— 
carter la foule , s’il s’en fut trouve fur le~ 
chemin -, précaution qui me parut inutile», 
du moins ce jour-là } car il n’y avoit per- 
fonne. Trois ou quatre Suifies 8c autantc 
de Palfrcniers accompagnoieut le Ta pe ur 
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avec deux ou trois Cameriers ou Pré- 
lats. 

Je fus lûr le foir à Caftel-Gandolpheÿ 
avec Monfieur Orlandi & fes^deux ne- 
veux. G’eft un bâtiment ancien que le- 
Pape Alexandre VII. a fait ajulter & re- 
raoderner par le Chevalier Bernin. Il y 
^ de grands appartenons médiocrement 
meublés. Ce qu’il y a de plus beau , eft la- 
Chapelle qui a un dôme bien éclairé 
enrichi de peintures & de Hues dorés*. 
Nous fûmes admis à l’Audiance de Sa- 
Sainteté avec un peu moins de cérémo- 
nie qu’à Rome. Il étoit au bout d’une; 
petite gallerie affis dans un fauteuil, &: 
le bras gauche appuyé fur une table. Nous; 
fîmes nos trois génuflexions , & nous lui: 
baifâmes le pied. Le Pape ayant fait li- 
gne à M. Orlandi de fe lever, je de- 
meurai à genoux.. Il me demanda mon< 
nom , mon Païs, mon âge. A peine eus- 
je commencé à lui répondre qu’il me fit 
lever. Il me demanda quantité de chofes, 
qui regardoie # nt l’Amérique j il me par- 
la de la converflon des Sauvages, fe plai- 
gnant que les Millionnaires François ne 
Ptenoicnt pas cette affaire à cœur comme 
les Efpagnols & les Portugais l’avoient 
prife dans les terres de leurs domaines.. 
Je pris la liberté de lui répondre que les. 
Millionnaires Efpagnols >. & Portugais; 
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nVvoient pas fujet de fe vanter despré> 
rendues couve riions des Indiens , puif- 
qii’il étoit confiant qu’ils n’avoient faits 
que des hypocrites, que la crainte delà- 
mort ou des rourmens avoit forcés dre-, 
cevoir le Baptême, & qui étoient de- 
meurés aptes l’avoir reçu aufli Idolâtresr: 
qu’auparavant ; qu’une longue & funefte - - 
expérience avoit appris à nos Millionnai- 
res à être plus refervés, & à ne pas ex- 
pofer à une profinatioiv certaine le Sa- * 
crement.- A quoi donc vous employés- 
vous , me dit-il, dans les Pais fujets aw 
Roy de France .«*• A entretenir la Reli- 
gion & la pieté parmi les Habitans Fran- 
çois, lui réponais-je; ce qui n’efl pas un- 
petit; travail , & à convertir. les Negres- 
efclaves qu’on y apporte d’Afrique , qui ; 
font plus lufceptibles des- vérités de la- 
Religion que les Ameriquains, pourvu' 
qu’ils n’ayent pas embralTéle Mahome- 
tifme dans leur Pais *, car quand ils l’ont 
embralfé , c'efl tenter l’impoffiblc que de 
vouloir les convertir.- Il me fit cent quel-' 
tiens fur le Pais que j'avois vît, &c pa- 
roilToit content de- mes réponfes. Il y 
avoit plus d’une demie heure que l’Au- 
diance duroit, & Sa Sainteté ne paroif- 
foit pas difpofé.e à la finir , quand un Of- 
ficier fe fit voir. C’ctoit apparemment 
pour, avertir le Pape de quelque chofc.^ 
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ïar aufli-tôt il nous congédia, me don-t 
na bien des Indulgences-avec fa benedic- , 
tion *,-je lui baifai encore le pied*& com- 
me il entra dans un cabinet , je fus dif- 
penfé de m’en aller à-reculons , en fai Tant ; 
trois génuflexions félon la coutume. Il 
me parla François prefque toujours , il 
p^rloit bien &aifément; on me dit que? 
c’étoit une faveur qu’il ne faifoit que très- » 
rarement, peut-être qu’il sapperçyit quel 
je m’expliquois plus aifémenten rnaLan-' 
gue qu’en Italien. Je remarquai en lui ; 
beaucoup de bonté & d’affabilité j il ai-- 
moit la converfation , & s’y rendoit fa- 
milier autant que fa dignité le pouvoir 
permettre, & quelquefois même au-delà.. 
Je revins à.Albano fort content de mon 
Audiance;, & aiïurément j’avois lieu de- 
letre, &: il n’a tenu qu’à moi d’enavoii 
encore d’autres y mais je voulois voir les 
environs d’ Albano , & profiter de la bon- 
ne volonté du Prélat qui me logeoit , & 
qui me traitoit chés-lui. Je vais mettre 
tout de fuite ce que j’ai vu pendant dou- 
ze jours que j’y ai été;. 

L’Abbaye de S. Paul eil: joignant les. 
murs d’Albano furie chemin qui conduit 
aux Capucins , elle eftancienne. L’Egli- 
fe eft grande & affés bien bâtie. Je crois 
qu’elle feroit plus décorée & mieux def- 
fervie par un plus grand nombredeMoüU- 
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nés , fit elle n’avoit pas l’honneur d’etftf 
tenue en commande par des Cardinaux ^ 
mie leur* grandes occupations empêchent 
de veiller , comme feroient des Abbés 
Réguliers fur les befoins temporels SC 
fpirituels de leurs Abbayes. 

Les Capucins qui font cenfés être de 
la Ville d’Albano , en font éloignés de 
quatre à cinq cens pas au Nord-Eft, ils 
font fur la hauteur tout joignant le Lac » 
qui fait un coude en cet endroit. Leur' 
Eglife dédiée à S. Bonaventure , & leur 
Couvent ont été bâtis par une Dame de la: 
Maifon des Colonnes, nommée Flaminia. 
Colonna Gonzaga en 1619. Les réglés de 
l’archireéture Capucine ont reflerrés dans 
des bornes fi étroites la magnificence Sc 
la pieté de cette Dame , que l’on rfdmire 
plûtôt la belle expofition de ce Couvent 
que les bâtimens qui le compofent j ils' 
font pourtant' très-propres, leurs jardins' 
bien entretenus. Ils nous reçurent avec 
toute la politefle , & la cordialité qui eft 
naturelle à - ces bons Religieux. On voit 
fur une table de marbre l’infcription fui T 
yante. 

. \ 

JD. O. M. 


Flaminia Columna Gon&aga ' , ut ubi 
étm errabundi Trojattowm proccrchfak 
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pun religionem coluêre , nunc errante# 
Lbrtftt paupcresj veram foverent & ju- 
gèrent y temflum & <tdes a fundamentis 
txtrnxit , ac divo Bonav cntura silba- 
ncnfi Epifcopo dicavit amo Lomini 
fli.DC.XiX. 

Il fcmble par cette infci-iptian , que 
cette Eglife occupe la place du Temple 
de Jupiter, ou de Junoni ce qui n’eft 
gueres vrai-femblable, puifque comme 
nous avons remarqué ci-devant, la Ville 
d’ Jlb a- L onga ôc les deux Temples qui 
l’accompagnoient, étoient fur le Mont Al- 
ban qui eft éloigné de cet endroit d’envi- 
ron deux milles à l’Eft j & d’ailleurs on 
trouve encore fur le penchant de ce Mont 
des relies àç des vertiges de ces anciens 
Temples de Jtipiter JLat taris , & de Ju- 
non. 

Le Lac d’Albano eft renfermé de toutes 
parts par les pentes de differentes mon?- 
tagnes, qui font comme une tarte de fept 
à huit milles de circonférence , que l’é- 
coulement des eaux qui en defcendent , 
remplit aflcs pour lui donner en tout te.ms 
une quantité d’eau très-cpnfiderable , 5c 
quelquefois aftes pour la faire fortir de 
les bornes. lien a toujours ailes pour n’ê- 
tre pas gueable ; on prétend même qu’il 
y a deux endroits dont il eft impoflible 
fie fonder la profondeur. On croit ayçf 
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fondement que ce font deux gouffres* 
dans lefquelsles eaux du Lac fe perdent} 
-car autrement elles cioupiroient 6c in- 
fe&eroicnt l’air. Les anciens Romains 
l’ont appréhendé, & ont creufé un con- 
duit fouterrain, qui parte à*ce qu’on pré- 
tend fous le Palais de Cafte.l-Gandolphe, 
6c forme un ruilfeau qui paroît comme 
une fource fortant delà terre à. un mille 
-ou environ de ce Château. Dèsfanaif- 
fance , il eft allés fort pour faire tourner 
un moulin. Il fe jette dans le Tibre a 
l’endroit appellé ad aqttas fextias, joi- 
nant le lieu où l’on tient que S. Paul eût 
:1a tete tranchée. Il y a en ce lieu une 
Hôtellerie qu’on nomme la T our , appa- 
remment parce que c'eft une Métairie où 
l’on conferve les grains . qu’on a recueilli 
aux environs. 

Larricia , ou Amplement f la Riccta * 
étoit autrefois une Ville confiderable à un 
mille, ou environ à l’Eft d’Albano. Ce 
n’eft aujourd’hui qü’un Village bâti fur 
une colline ; -il n’a qu’une rue, au bout 
de laquelle il y a une allés belle. place., 
dont la gauche eft occupée par l’Eglife 
Paroirtiale bien bâtie., 6c bien mieux or- 
née qu’on he devoir s'attendre d’en trou- 
vef dans un fi petit lieu. Le Château du 
Prince Auguinn Chigi eft de i’autre cô- 
té y il eft- beau 6c ailés bien meublé. Ce 
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Grince pour faire croire que c’eft une 
maifon dechafle , en a fait orner la porre 
de quantité de bois de cerfs. Je nefçai 
pas trop bien d’où ils viennent ; car un 
Pais de vignoble comme celui-là , n’eft 
gueres propre pour la chafle des . cerfs » 
il y a apparence qu’ils viennent de loin, 
& comme tels je les regardai comme 
des curiofités étrangères, ou bien s’il faut 
penfer qu’ils font du Pais , quand il étoit 
encore couvert de grandes forêts , tel que 
le trouva Afcagne, quand il vint fonder 
Alba-LongA. Il ne tint pas au Concierge 
que nous ne caillions que le bois du cerf 
de S. Euftache., étoit parmi ceux qu’il 
-nous montra, eommeles plus beaux quoi- 
que du moyen âge } car il y en a de bien 
plus anciens j mais comme il nousavoiu 
•ingenuemenr qu’il ne fçavoit pas bien ait 
jufte lequel c’çtoit , je n’ofai pas lui prof- 
pofer de m’en vendre une andoiiilliere , 
ce que je n’aurois pas manqué de faire , 
alluré que ce n’auroit pas été un prefent 
indiffèrent pour M. le Curé de cette 
grande ParoilTe de Paris,qui porte le nom 
de ce Saint. 

• Le Village de la Ricciaeft un Duché. 
H ne faut pas tant de cérémonie en ce 
Païs-là , qu’il en faut en France pour éri- 
ger une Terre en Duché, en Marquifat., 
.en Comté, on en Principauté j il n’eft 
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ïieceffaire qu'elle aie un certain nombre 
de Fiefs qui en relèvent, ni un grand 
nombre de Vaflaux. Le Pape copime 
Souverain décore une Terre d'un de c es 
titres , & celui entre les mains de qai 
•elle tombe , foit par achat» foitpar do- 
nation, ou autrement, pour peu qu’il foit 
Gentilhomme, eft Prince , Duc, Comte # 
«u Marquis dès qu’il en eft en pofleftion. 

Les Auguftins ont un Couvent à une 
très-petite diftancc de ce Village Duché j 
leur Eglife eft une jolie Rotonde dédiée • 
À la Sainte Vierge, fous le titre de la 
JMfadome de là liiccia \ .c’eft un des pele- 
icinages du Païs. 

Genzano eft à un mille de la Riccia. 
On l’appelloit autrefois ÇjntianHm , par- 
ne qu’il étoit -confacré à Diane j cela 
pourroit faire croire que ce lieu étoit 
idans les fiecles pafles un Païs de chafle , 
car cette Déefte étoit une chafleufe qui fe 
plaifoit fort dans les bois. Les chofes 
font bien changées \ c’eft depuis long- 
tems un vignoble excellent. Le Village 
eft bâti fur le penchant d’une colline > il 
joiiit d’un bon air, fa vue' eft très-éten- 
due', lepaïfage eft charmant, les termes 
très-fertiles , il ne lui manque que d’êtr-e 
bien peuplé ; ce défaut lui eft commun 
avec tout le refte de l’Etat Eccleiiafti- 
que. Il appartient à la MaifonCefarini , 

qui 
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qùl a Quantité- d’autres terres dans les en-, 
virons. 

Le Lac de Nemy eft au-dcflus de Gen- 
zano. Les anciens l’appelloient le Miroir 
de Diane , à caufe de la pureté & de la 
tranquillité de Tes eaux, qui convioient 
cette Déefle à s’y venir regarder , quand 
elle fortoit du Temple, ou du Bocage 
qui lui ctoit confacrc. Le Lac avoit qua- 
tre à cinq milles de circonférence, la 
chute des eaux des montagnes , ou plutôt 
des collines qui l’environnent le formoit > 
je ne fçai par quel accident une partie de 
ces eaux a trouvé le moyen de le perdre 
en terre, mais il y en a à prefent près de 
la moitié qui eft à fec , 5c qui forme un 
marais, où l'on cultive de l’ail & des oi- 
gnons en abondance. 

On prétend que ces oignons font les 
meilleurs de toute l’Italie. Je n’ai garde 
de m’ériger en Cenfeur fur un point de 
cette importance , j’aurois à faire à trop 
forte partie. Je fuis bien fur que les Si- 
ciliens declineroient ma -judfdiétion. 
Mais quoiqu’il en foit •, je dois dire à la 
louange des oignons de Genzano , qu'ils 
font gros , délicats 5c fort doux : il ne 
faut erre ni Gafcon, ni Provençal pour les 
mmger en falade-i les honnêtes gens du 
Pais , 5c de Rome les trouvent bons , 5c 
j’en ai mangé cruds , ou cuits fous la cerv* 

T 9 me F ///. D 
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dre fans pleurer , comme nos vilains oi~ 
gnons de la France contraignent de faire 
ceux qui s’en approchent un peu trop 
près j aufli rien n’eft plus commun que de 
voir les Païfans un oignon d’une main, 
& un pain de l’autre mordre fucceffivo- 
menc dans l’un & dans l’autre avec un 
appétit , qui en donne à ceux qui les re- 
gardent. 

Le Village deNemy, qui donne le 
nom au Lac , eft fur une colline au Nord- 
Eft du Lac. C’cft fi peu de chofe , que ce 
n’eft pas la peine d’en parler. Il y a tout 
auprès un Palais ou Château , qui appar* 
tient au Prince Cefarini, dont je fus très-' 
content i fa fituation eft très- belle, il a 
de beaux jardins , une vue charmante 8c 
des promenades délicieufes. Il fort du 
pied de la colline un petit ruifleau qui 
fait tourner un Moulin. Il eft aifé de voir 

Î >ar la defeription que j’ai faite des Mou- 
ins, qui font en ufage dans le Païs, qu’il 
ne faut pas beaucoup d’eau pour les faire 
agir , c’eft la première commodité que j’y 
ai remarquée ; la fécondé eft qu’ils coû- 
tent peu,& qu’ils font d’un entretien très- 
leger. 

Il n’y a que trois ou quatre milles de 
Nemy à Veletri. Le voifinage décès deux 
endroits me convia à voir cette Ville ÿ 
elle s’appelloir autrefois Bellttri. Ses. 
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Peuples par une fuite ncccfiairc fe dé- 
voient appeller Bélîtres ; mais feroit-il 
poffible qu’on entendît dans les tems paf- 
lés ce qu’on entend aujourd’hui par ce 
nom î J’ai peine à le croire. Cette Ville 
étoit très-confidérable dans le tems que 
Rome l’étoit encore très-peu , c’eft-à-di- 
ce y. fous lés premiers Rois. Elle fut af- 
fiegée &c prife par Ancus Martiusqua*. 
triéme Roy des Romains , & reprife par 
Coriolan General de l’armée des Volf. 
ques. Les Romains la reprirent enfuite* 
Ce en firent' une de leurs Colonies , après 
en avoir tranfporté les Habitans au-deçi 
du Tibre , parce que leurs frequentes ré- 
volres les obligeoient à les traiter dure-» 
ment; ils abattirent les murailles , ils déa 
trui firent le Sénat , & condamnèrent klà 
prifon Ce à une grotte amende , ceux qui 
fe trouveroient à l’Efi da Tibre. Ud 
Oracle mal entendu fut caufe de tous les 
malheurs qui accablèrent cette Ville ; car 
l’Oracle les ayant afluré qu’un Belître fe- 
roit un jour maître du monde , ils "ent- 
rent que pour vérifier cette prédiébion # 
il falloir s’oppofer de toutes leurs forces 
à Ta puiiTande naiflante des Romains , &? 
les empêcher de s'élever à la Monarchie^ 
univerfelle , où il éroit vifible qu’ils afpfii; 
roieàc dès les premières années de la Fon- 
dation de leur Ville. Ce fut là la four c& 
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de leurs malheurs & la caufe de leur rui-' 
ne i & cependant l’Oracle Te vérifia dans 
la perfonne d’Augufte , dont la famille 
étoit originaire de Vcllitri , ou Bellitri , 
& qui fut le maître du monde , & le plus 
puiflant Empereur que les Romains aycnt. 
Jamais eus. 

Elle reçût la Foi du temsdeS. Pierre 
par Epaphrodite fon difciple , que cet 
Apôtre y envoya après qu’il eût fondé 
l’Eglife de Terracine.On tient pour conf- 
iant, qu’on y bâtit une Eglife au Sauveur 
du monde Tancent de Jefus-Chrift. L’E- 
vêque étoit fi confiderable, qu’il étoit un 
des fept Suffragans de TEglife de Rome *, 
mais la Ville d’Oftie ayant été tellement 
ruinée par les courfes des Barbares , que 
les Habitans qui reftoient avoient été 
obligés de fe iauver ailleurs , pour cbn- 
ferver leur vie & leur liberté, Elle avoir 
celle d’être une Ville, puifqu’elle n’étoic 
plus qu’un amas de ruines, entièrement 
dépeuplée. Eugene III, réfolut prudem- 
ment vers l’an 1146. d’unir l’Evêché d’Of- 
tie à celui de Veletri , afin que ce pre- 
mier Suffragant de fon Siégé Patriarcal 
eût des Diocefains, C’eft depuis ce tente- 
la , que Veletri a ccfle d’être regardé 
autrement que comme l’Evêché d’Oftié , ■ 
&c que l’Evêque qui en a le titre , & le 
Chapitre font regardés comme l’Evêque 
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& le Chapitre d’Oftieréfidans â Veletri, 
Le Chapitre eft compofé de quatorze- 
Chanoines , & d’un Doyen avec quel- 

S ues Chantres. L’Eglife Cathédrale elfc 
édiée à S. Clement Pape & Martyr ; elle 
* eft vafte, & quoique bâtie dans le goût 
gothique , elle a de la beauté , de la gran- 
deur &c de juftes proportions. Elle eft ac- 
compagnée d’une haute tour qui lui fert 
de clocher. La place qui eft devant l’E- 
glife eft grande ,& ornée d’une très-belle 
fontaine. Cette place n’eft pas feule, il' 
y en a plufieurs autres toutes accompa* 
gnées de fontaines. Celle de la place 
principale eft magnifique , il y a de 
très-belles ftatucs, & un peu plus loi» 
eft la ftatue de bronze du Pape Clement 
VIII. revêtu de fes ornemens Pontificaux 
en a<fte de donner la benedi&ion. L’Evê- 
que par une conceffion particulière des 
Papes , a tout le domaine fpirituel &c 
temporel dans la Ville , & il a la colla- 
tion de tous les Bénéfices. Le Cardinal 
Guillaume d’Eftouteville Normand , 
qu’on appelloit corarnunément le Cardi- 
nal deRoiien, parce qu’il en étoit Arche- 
vêque , & qui étoit aulîi Evêque d’Oftie 
& de Veîetri vers l’an- 1479;. a fait bâtir 
le Palais Epifcopal de Veletri , avec la 
magnificence prefque Royale qui accora- 
pagnoit toutes, les actions de ce grand 
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Cardinal. J’aurai lieu de parler de lui 
dans un autre endroit. 

Quoique la Ville de Veletri ait infini- 
ment 1 ouffert dans les révolutions de l’Em- 
pire , & dans les guerres ci viles qui ont 
mis l’Italie en feu tant de fois , elle ne 
laifieroit pas d’être confiderable aujour- 
d’hui , fi elle «toit mieux peuplée, & que 
fes Ha bilans vouluflènt tirer de leurs 
fonds de quoi faire le commerce que la 
fertilité de leurs terres leur offre. La 
Ville eft ceinte de murailles aflesbien 
entretenues , quoique fansneceilité , les 
rues font belles -, il y a nombre de maifon* 
qui ont de l’apparence , & qui méritent 
d’être habitées. Le peuple y eft civil. J’y 
vis beaucoup d’enfans , ce qui marqué 
que l’air eft bon -, mais il y a trop de Mai- 
ions Religieufes de l’un & de l’autre £è- 
xe. C’eft à mon avis un abus qu’on dç- 
vroit corriger i l’Etat y rrouveroit fon in- 
teret , en ce que le Pais fe peupleroit da- 
vantage, la neceflité d’entretenir de grof- 
fes familles engageroit les gens à tra- 
vailler , & à établir des Manufactures qui 
cnrichiroient le Pais , & le Prince par une 
fuite neceflaire * au lieu que ce grand 
nombre de Religieux & de Religieufes 
appauvrit l’Etat , le dépeuple , &: n’eft 
bon tout au plus qu’à eux feuls. 

La plus belle raaifon de Veletri appar- 


b’EsPÀGNB >ET D*ÎTALII. 
tient aux Seigneurs Ginetti. Je me trom- 
pe, quand je l’appelle maifon , c’eft réel- 
lement un Palais j il occupe toute une fa- 
ce de la grande place. Le Cardinal Gi- 
netti l’a fait faire par le fameux Architec- 
te Martin Lunghii on dit qu’il y a dé- 
penfé plus de cinq cens mille écus Ro- 
mains. Il eft à trois étages. Il a un efca- 
lier de marbre , qu’on regarde comme le 
plus beau qui foit en Italie. Les appaite- 
mens qui font en grand nombre font bien 
entendus , ils ont de la grandeur , de la 
commodité, de lanoblefie. On n’a rien 
épargné pour les orner j les ftucs, les fiâ- 
mes, les tableaux , les dorures y bril- 
lent de toutes parts. Les meubles que j’y 
vis croient riches & magnifiques, quoi- 
qu’ils ne furent pas dans le goût moder- 
ne François. Aflurément ce Palais méri- 
té qu’on aille le voir , & la Ville lui eft 
obligée plus quelle ne penfe. Le jardin 
eft fi grand , qu’il pafle beaucoup au-de- 
là des murailles de la Ville. 11 a tous les 
ornemens qu’on peut donner à un jardin , 
grandes Sc belles allées , parterres de 
fleurs & de gazon , pièces d’eau , fontai- 
nes, jets cafcados, ftatués de marbre 
& de bronze , & tle tout diftribué d’une 
maniéré noble & ingenieufe. L’abon- 
dance d’eau qu’on y voit , y eft conduite 
par un aqueduc de cinq à fix milles de 
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- longueur, que le Concierge nous affiirà 
pafler au travers d’une montagne , je fus 
très-content de ce petit voyage. 

Enfin, après avoir demeuré douze jours 
à Albano avec ce bon Prélat , qui me fit 
voir tous les environs ôc beaucoup plus 
que je n’en mets ici , crainte d’ennuyer 
mon Le&eur, je pris congé de lui -, il eut 
peine à confentir à mon départ $ il y con- 
fentit à la fin , mais à condition qu’un do 
fes neveux me conduiroitjufqu a la Mi- 
nerve. 

Nous prîmes le chocolat d’afles bon 
matin , Ôc nous montâmes dans la calèche 
du Prélat-, nous paflamespar le Village 
qui s’eft formé à Caftelgandolphe , de- 
puis que les Papes y vont pafler quelques 
jours pour prendre l’air, & fe délafler 
des fatigues immenfes qui font infépara- 
blés de leur dignité. 

Nous arrivâmes â Marino fur les huit 
heures du matin, en comptant les heures 
à la maniéré Françoife. C’eft un Bourg 
fur le grand chemin de Rome à Naples . 
Il appartient au Connétable Colonne, 
qui y a un Château magnifique. Nous le 
vîmes ou le parcourûmes pendartt une 
heure & demie > ôc nous ne perdîmes 
point nos peines. L’Egiife Paroiflîale eft 
g:ande, belle & bien, ornée. Sa façade 
eft fur une afles grande place , qui eft or- 
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née (Tune fontaine qui ferait honneur à 
Paris fi elle y étoit , & qui fait affronté 
toutes celles qu’on y voit aujourd’hui. 

Nous allâmes dîner àGrott* Ferrât* ', 
c’eft le nom d’une Abbaye,fameufe de 
Moines de l’Ordre deS. Bafile , qui s’é r 
tant fauves de Calabre.dans l’onzième fie- 
ele , dans le tems que les Sarrafins défa- 
loient le Païs , où ils étoient établis, vin- 
rent fe réfugier dans une caverne , dont 
ils fermèrent l’entrée avec une porte , ou 
grille de fer. Cette caverne s’eft changée 
en un Monaftere confiderable,. où l’on 
chante l’Office en Grec. Cette Abbaye 
étant devenue riche , eft tombée en proye 
aux Abbés Commendaiaires *, mais les; 
Moines ont apporté de Grece avec eux; 
une Image de Notre-Dame „ qu’on die 
avoir été peinte par S. Luc, qui eft une 
fource de miracles,, qui les dédommage 
de leurs Abbés Gommendataires. ^On 
nous fit voir à la Chapelle à côté, du grand; 
autel , les portraits- de S. Nil ôc S. Bar- 
thélémy Abbés qui font du Carache. Le' 
refte de cette Chapelle a été peint paçrle: 
Dominiquain autrement par le petit Do- 
minique, qui y-a reprefenté-l’Hiftoiie de; 
f’enttevûë' de S. Nil &. de l’Empereur: 
©thon III On nous montra dans le.graruiî 
nombre de: portraits , qpi font rsprafen— 
tés. dans cette peinture , celui d’ùns fi^a; 

m * 
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de Frafcati , qui étoit la maîtreflie du 

Peintre. 

Ces bons Religieux nous traitèrent 
avec beaucoup d nonnêteté , parce que 
nous leur avions apporté une Lettre de 
M. Orlandi , qui ctoit fort de leurs ami s. 

On compte douze milles de Grotta 
Ferrât o à Rome. Nous y arrivâmes fur 
les vingt-quatre heures. Je fus furpris 
apres tant de bons traitemens de recevoir 
encore une grande bocrc pleine de cha- 
pelets , de reliquaires & de médailles » 
que le jeune M. Orlandi me prefentade 
la part de fon oncle N’avois-je pas lieu 
d 'être bien content de mon voyage ? 


CHAPITRE V. 

• • * ' 

j Voyage de T Auteur , de Rome o. Civitor 
Vccbio for le Tibre &la Mer. Def - 
eriftion de Porto , d’Qflie , & 
d'outre s lieux . 

J ’Employai le refte du tems que j’etois, 
réfol u de demeurera Rome, â voir ce 
que je n’avois pas vû , ou à revoir ce que 
je n’avois pas confideré avec ailes d’at- 
tention. Enfin, après avoir fait mes adieux 
& reçû de mes amis des prefens de dévo- 
tion , que j’envoyai devant moi iCivixa- 1 
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Vechia par terre -, ;je partis le ij. dé No - 
vembre avec un Gentilhomme Napoli- 
tain parent d’un de nos Religieux , qui 
avoir loué une Felouque pour lui & pour 
fes domeftiques , & qui m’y offrit une 
place. Il vouloit voir le Tibre à fon aife , 
mettre à terre quand il lui plairoit , fe 
promener & chaffer , confiderer les rui- 
nes des anciens édifices qui font aux en- 
virons de cette riviere, autrefois fi fa- 
meufe , & fie rembarquer pour continuer 
le voyage , lors qu’il ne trouveroit rien 
qui contentât fa curiofité. C’étoit-là jus- 
tement un homme tel qu’il m’en falloir 
un. Il s appelloit Dom Gactano Capcce.. 
II fit mettre dans la Felouque des provi- 
fions*de houche abondamment , & ne. 
voulut jamais fiouffrir que je miffe la main* 
à la bourfe pour quoique ce fut. Il avoir 
trois domeftiques , l’arriére de la Felou- 
que étoit couvert d’une bonne tente , &. 
il s’étoit pourvu de trois matelats., Sc 
d’autant de couvertures. Nous avions, 
fept Matelots*, fix pour la rame, &c un; 
pour gouverner, & encas debefoin, deux, 
de fies domeftiques. pouvoient: prendre* 
l’aviron- Lui. & fes domeftiques , & les? 
Matelots étoient armés & fi l’occafipn*. 
$’cn étoit prefentée , il y avoit encore uni 
fufil que je n’aurais pas. lai fie inutile*. 
Nous.ayjLoiis auûi deux pierriers à l’avauc*. 

D- vji 
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Nous partîmes de Ripa environ a une- 

heure après midi. - * 

Il faut avouer que ceux qui ne cher* 
client qu’un Pais fauvage , inculte , infra* 
bité , trouvent abondamment de quoi fé 
fatisfairc fur cette route. Le fleuve n’eft 
pas plus beau que fes bords : L’eau eft or- 
dinairement ailes trouble j )’ai remarqué 
dans d’autres endroits qu’on ne s’en fert 
point à Rome , pas meme pour abreuver 
les chevaux. Il avoir plu dans les monta- 
gnes, ce qui fit que nous trouvâmes Teaa : 
plus trouble qua l'ordinaire-, & le fleuve 
plus rapide* C’eft dans ces occafions qu’il 
fort de fon lit , & qu’il cauferoit du ra- 
vage, fi on n’avoit trouvé Ië moyen de le 
renerrer dans fes bornes par desqettées 
qui le repouflènt dans fon lit ordinaire. 
On s’eft fërvi pour ces ouvrages dans ces. 
derniers tems d’un Ingénieur Hollandoi?,, - 
nommé Cornelio Mayer, qui afaitdes- 
digues , qui ont eu tout le fuccès qu’on 
en- pouvoir attendre , & qui a nettoyé ie 
lit du fleuve de certaines malles de bâti- 
jpens , dont on n’a pas- trop bien connu 
l'üfageque les anciens en avoient fair,Se ; 
qufnuifoie-nt- extrêmement à la naviga-. 
tjoni parce que le courant trop rapide y> 
portoit les bâtimens , & les y faifoit 
^lire naufrage. Des gens foigneux & ex-, 
périment és p’auroient rien eu àcraindre^ 
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mais les Matelots du Tibre font de pau- 
vres Marelots. Nous nous arrêtâmes à 
confiderer quelques-nnes.de ces jettées; 
Elles parodient faites avec foin & à peu 
près de la même maniéré qu’on en voie 
dans les Ports de mer de TOceàit 

On ne compte que douze Ailles dé 
Romeâ Oftie par terre, encore ne .font* 
ils pas bien longs ; mais les détours du 
Tibre en font près le double. Nous fî- 
mes quinze milles ou environ , après quoi: 
nous mouillâmes notre gtapin, & nous 
foupâmes à bord tant des provifions que* 
Dom Gaçtano avoit fait mettre à bord’,, 
que de quelques olfeaux qu’il avoit tués ,. 

. & que je fis apprêter , comme nous fais- 
ions nos boucans à l’Amérique. Après ' 
un fouper. joyeux &: la priere , nous. nous, 
(endormîmes paifiblement , avant pour* . 
tant un fentinellé, qui fe relevoit d’lieure- 
en heure-, pour n’être pas fiirpris par des, 
curieux , fans êtf e en état de les recevoir 
avec politefie. 

Nous farpâmes une heure avant lè- 
jour , & voguâmes fi bien , que nous arri- 
vâmes à l’endroit où le Tibre fe partage; 
en deux, bras , environ fiir les huit heu* 
les-, c’eft la pointe Nord-Eft de l’Ifle Sa- 
crée.. Le-Tibre depuis la Ferme appelléè- 
Dragoncella , qui appartient aux Reli- 
gieux: de S. Paul» a urr cours affçsdr.ojt; 
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Nord-Eft, Sud-Oiieft jufqu’à la pointe de 
Tlfle. Le bras qui court au Sud-Oiieft , 
étoit l’unique par lequel il fc déchargeoit 
autrefois dans la mer , & c’eft ce qui 
avoit fait donner à la Ville qui étoit fur 
Fon bordpr iental le nom d’Oftia, comme 
étant ' 'Çorte par laquelle ce fleuve en- 
troit dans la mer \ car on prétend que la 
mer baignoit autrefois les murailles de 
cette Ville, de forte qu’on pourroitpen- 
fer que Lifte Sacrée n’a été compofée , 
ou accrue que du limon que le Tibre a 
apporté à fon embouchure , & que ce li- 
mon ayant peu à peu rempli le lit du fleu- 
ve, il s’eft ouvert un autre canal dans la 
partie occidentale de cette terre., &c en 
a fait une Ifle r à qui on a donné le nom 
d’Ifle Sacrée,pour des railons qui ne font 
pas aifées à développer. 

Le Tibre fe décharge donc àprefent 
dans la mer par deux bouches. On appel- 
le Pane iennç, la Foce di Levante , ou 
Bocca de la Ftumara , la bouche du Le- 
vant, ou de la Fiumara , c’eft-à-dire , 
du grand fleuve , quoiqu’elle ait à pré- 
sent fl peu d’eau , & qu’elle foit telle- 
-nent gâtée , qu’on ne s’en fert plus ponr 
le paflage des Barques, ou Tartanes; il 
n’y a que les Felouques qui y pu i dent 
pafler. La bouche du Ponent s’appelle: 
communément Ftamicino > ou le. Petit: 
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fleuve , par refpeéï pour l’ancienneté ae- 
l’autre branche , à qui on a confervé le 
Titre de grand fleuve , quoiqu’il n’ait que 
f Très-peu d’eau, au lieu que le petit en a 
beaucoup , 8c que ce foit le paflage de- 
tous les Bâtimepsqui vont à Rome. 

Tous les environs d’Oftie f«mt maré- 
cageux, l’air y eftèpais , groflier , gras * 
.& fl. corrompu , qu’il femble que la pelle 
ou du moins, les maladies eontagieufes y 
ayent établi leur demeure , 8c cela n eft 
pas nouveau, aulfi les terres font pleines 
•de bruyères, elles font incultes, 8c ne 
fervent qu'à faire paître les Bufles , dont 
-nous en vîmes de grands troupeaux \ ou. 
s’en fert pour tirer les Bâtimens qui re- 
montent le Tibre. 

Nous mîmes pied à terre à l’endroit 
où étoit la vieille Ville d’Oftie', du moins- 
ce fut ainfl que le Tourier , ou Garde de 
la Tour de Buciano, nous dit que s'ap- 
pelaient des mafüres allés conflder abies 
qu’il nous montra fur le bord du fleuve. 
Cette Ville ayant été détruite par quel- 
que accident qu’il ne.nous put pas dire ,, 
on en bâtit une autre , à laquelle on don- 
na le nom de l’ancienne. Quoiqu’on ne 
fçache pas bien précifément de quelle part 
eft venu le malheur de la première > on. 
fçait que la nouvelle n’a pas été plus heu~ 
ieufçv v . -• 
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La première avoit été bâtie par Ancus 
Martius Roy des Romains , qui- en avoit 
fait le Port de Rome, & le lieu du corm- 
merce maritime, que les Nations voifines 
Sc éloignées faifoient avec les Romains. 
Ce Port & le commerce qui s’y faifok 
étoient devenus fameux, pendant les tems 
que la République avoit été gouvernée 
par les Gonfuls & les premiers Empe- 
reurs; & à mefure que l’Empire Romain 
s’étoit accru , la réputation du Port d’Of- 
tie & fon commerce s’étoient augmentés. 
Il devint fi confiderable fous l’Empire 
de Claude , que ce Prince fut obligé 
d’augmenter le Port , & dé le faire creu- 
fer beaucoup-, afin de le mettre en état 
de recevoir le grand nombre dés Vaifr 
féaux , qui y abordoient de tous les en~ 
droits delà Mediterranée, dont quelques- 
uns tiroient une quantitéd’eau qu’ils n’a- 
voient pas trouvé dans le badin , avant 
les travaux que cet Empereur y fit faire*. 

Mais dans la fuite des tems , deux cho- 
ies contribuèrent à ruiner la grandeur de- 
cette Ville , & à rendre fon Port inutile* 
D ès le tems de- Vefpafien , le Tibre qui 
n’avoit qu’une feule embouchure pro .he 
des murs d’Oftie , par laquelle il fe dé- 
c-hargeoir dans la mer , charioit depuis-, 
bien des années du- limon-, des pierres 
de^arbr.es &.des terres, qui aprèsa voie: 
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occupé une place confiderable^ dans la 
mer , devinrent une Ifle par uneouver- 
ture^ que le fleuve fe fit dans ces terres 
rapportées , au travers defquelles il fe 
creufa un canal > qui devint bien-tôt plus 
profond que fon premier bras, parce que 
tombant plus à plomb, & fans faire un 
coude,fon cours étoit plus rapide , & em- 
portoit en pleine mer les immondices & 
le limon dont fes eaux fe trouvoient 
chargées ; ainfi l'ancien canal fe combla 
peu à peu , il ne fut plus capable de, por- 
ter de gros bâtimens , de le Port d’Oftie 
devint tellement inutile, quel’Empereur 
Trajan fut obligé de bâtir un aiitre port, 
dont nous parlerons dans peu, que l’on, 
appelle le Port de Trajan, ou Ample- 
ment le Port avec une Ville â côté , a la- 
quelle on donna auffi le nom de Port, par- 
ce que les Bâtimens qui n’entroient pas 
dans le baflin , demeuroient à l’ancnre 
fous fes murailles , jufqu’à ce qu’ils mon- 
taflent à Rome , ou que le tems leur per- 
mît de faire voile pour les autres Ports 
de la Mediterranée. 

Telle fut la première eau fe de ta déca* 
dence d’Oftie. La fécondé a été les in- 
cut fions frequentes que les Barbares y fi- 
rent, lorfque l’Italie déchirée par les guer- 
res civiles des huic de neuvième fiecles , 
fe vit en proye à tous les ennemis de. fii 
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grandeur & de fe*$ richefles . Les Sarra^ 
fins prirent Ollie pluficurs fois,& la dé- 
truifirent enfin , de maniéré qu’ils n’y 
laifï'erent pierres fur pierres*, ils n’en fi- 
rent qu’un monceau de ruines. Ses Habi- 
tans lurent emmenés en efclavage *, ceux 
qui échappèrent le fer ou la fervitude 7 
le retirèrent bien loin de ce funeftelieu* 
qui devint defert , abandonné & in- 
culte. 

Le Pape Grégoire IV. voulut rétablir 
cette Ville fi ancienne & fi refpe&able j 
mais au lieu d’une Ville , il fe vit con-* 
traint de n’en faire qu’une efpece de For* 
tereflfe, qu’il enferma de muraillesav.ee 
des tours 3 & faute de Romains qui vou- 
lurent s’y établir , il la peupla de Cor- 
fes , gens aguerris , accoutumés au mau- 
vais air , & à Ja fatigue > & qui fe trouve- 
raient encore mieux dans cet endroit tout 
mauvais qu’il croit que dans leur Pais* 
Ceci arriva vers l’an 830. mais le mauvais, 
air de ce Pais inculte vint à bout de ces 
nouveaux Habitans -, la plupart y péri- 
rent par les rnaladies,lerefte fe fauva au- 
tre part, & le nom de cette malheureu- 
se Ville fe feroit perdu , fi elle n’avait 
éré le titre du premier Evêque d’Italie , 
après celui de Rome. En effet, on voit 
que S. Auguftin écrivoit à l’Evêque d’Ofi- 
tie , au défaut de celui de Rome* Le 
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droit de confaerer le Pape eft attaché à 
cet Evêque , qui eft toujours !e Doyen 
des Cardinaux j c’cft à lui àfacrer l’Em- 
pereur en l’abfcnce du Pape. Il a l’ufage 
du Pallium , comme les Archevêques 6c 
les Patriarches , 6c il a confervé Ton rang 
6c Tes droits , quoique la ruine de fon 
Siégé ait oblige les Souverains Pontifes 
de le transférer , ,6c de Punir à celui de 
-Veletri , comme je l’ai remarqué ci-de- 
vant. Ce fut Eugene III. qui fit cette 
tranflation en 1150. L’Eglife Cathédrale 
d’Oftie étoit dédiée à Sainte Anne. L’E- 
glife quifubfifte aujourd’hui a encore le 
même titre avec un Prêtre , qui n’y refide 
.prefque jamais , & qui n’y vient que les 
Fêtes & Dimanches pour y dire laMef- 
fe , & adminiftrer les Sacremens aux Paf- 
tres , Gardiens de buffles , Pêcheurs 
•Saulniers, &c autres gens en petit nom- 
bre , qui s’y aflemblent , 6c qui reftem- 
blcnt plutôt à des fpe&res fortans des 
fepulchres, quà des hommes vivans, tant 
ils font jaunes, livides , maigres 6c dé- 
charnés. 

Après avoir vû les anciennes ruines , 
nous fumes voir les nouvelles , c’eft-à- 
dire , celles de l’Oftie nouvelle 6c moder- 
ne , habitée autrefois par les Corfes , & 
Tuinée de fond en comble par les Barba- 
xes qui l’ont mi Ce en état de ne les plus. 
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craindre \ parce qu’ils n’y ont rien laiflï 
qui puiflcles exciter de la venir vifiter. 
Toute la Ville confiftc dans PEgirfe au- 
tour de laquelle il y a quelques raifera- 
bles maifons demi détruites. 

Nous nous promenâmes aux environs* 
Elle eit dans le milieu d’un Ifthme , bor- 
dée à l’Occident par l’ancienne branche 
duTybre, &â l’Orient par un lac ou 
marais qui porte le nom de lac d’Oic , 
qui nous parut fort grand , prefque tout 
environne, de bois & de bruyères. 

“ Nous dînâmes fur le bord du fleuvej 
après quoi nous remontâmes pendant 
deux milles ou environ qu’il y a jufqu’â * 
la pointe Nord-Eft de l’Iflc facrée, de 
nous arrivâmes à Porto fur tes trois heu- 
res après midi. Mais avant de parler de 
cette Ville il faut que je dife ce que j’aâ 
promis en parlant du Cardinal d’Eftoute- 
ville qui eftmort Archevêque de Rouen, 
8 c Evêque d’Oftie 8 c de Velerri. Ce 
grand Cardinal dont la liberaliré 8 c la 
magnificence égaloit celle des Rois , fît 
bâtir à Rome une fomptueufe Eglife à S. 
Auguftin en 1479. il l’orna , il l’enrichit 
8 c il y ehoi ît fa fepulture-. U avoir aufH 
fait de grands biens à t’Eglife 8 c au Cha- 
pitre de Sainte Marie Majeure. Il mou» 
rut à Rome le 10. Janvier de l’année 
*48$. Son corps fut porté à l’Eglife de S* 
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Auguftin , & expofé fur, un lit de parade, 
revetu de Tes plus précieux ornemens. 
Les Chanoines de Sainte Marie Majeure 
y étant venus faire les obfeques & chan- 
ter l’Office desJMorts avec les Religieux 
Auguftins -, ils s’ennuyèrent à la fin de 
tant prier Dieu pour leur commun bien- 
faiteur , & pour le délafler un'peu, 
ils fe mirent a s’entretenir de diverfes 
chofes, le difeours tomba enfuire fur la 
beauté & fur la richefle des ornemens 
dont le Prélat éroit paré } ils en vinrent 
à la queftion à qui ils dévoient apparte- 
nir , & chaque Corps les prétendant , ils 
fc jetterent fur le cadavre , lui arrachè- 
rent les ornemens &c même les habits de 
délions avec tant d’acharnement , qu’ils 
le laillèrent tout nud. Le peuple terri- 
blement feandaffé de cet attentat, les 
chargea d’injures & de malcdi&ions pen- 
dant que les 'Becamorti prirent le corps 
nud & renfermèrent au plus vite dans le 
coffre de plomb qui lui étoit préparé & 
dans un autre de bois , de crainte qu’il 
ûe fur vînt une autre querelle entre ces. 
ingrats , & qu’ils ne miflent leur bien- 
faiteur en pièces- Il fut donc mis en 
terre dans l’Eglife de Saint Auguftin qu’il 
avoir fondée , fans qu'on penfât à lui éri- 
ger aucun monument jufqu’cn l’an 16x7. 
c’eft-à-dire , cent quarante - quatre ans 
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après fa mort, que le Pere Hypolire Mow- 
ti General des Atiguftins lui fit faire une 
Epitaphe de marbre auprès du San&uai- 
re , dans lequel on a fait une mention 
honorable des bienfaits dont il avoic 
comblé l’Ordre de Saint Auguftin, SC 
des rares & excellentes qualités qui 
avoient brillé dans ce grand Prélat. 

Les Chanoines de Sainte Marie Ma- 
jeure ont imité trois ans après un fi grand 
exemple de reconnoi fiance. Ils ont placé 
leur Epitaphe dans la Nef de leur Egli- 
fe; ils y ont marqué en détail une par- 
tie de ce que le Cardinal avoit fait pour 
eux *, mais les uns & les autres n’ont eu 
garde d’y mettre l’hiftoirc de leur que- 
relle , & la maniéré fcandaleufe dont ils’ 
dépouillèrent leur bienfaiteur. Ceux^ 
<jui voudront voir ces deux Epi taphes ôê- 
l’hiftoire que je viens de rapporter , les* 
tfouveront dans le premier Tome de 
Y^Itaha Sacra d’ Ughellus pages 

& 93. 

Entre les Evêques d’Oftie reftdans 
Velerri , l’Ordre de Saint Dominique af 
eu deux dé fes enfans qui ont été Papes, 

K qui font morts en opinion de fainteté. 
Le premier eft Pierre de Tarentaife Ar— 
chevêque de Lyon , qui fut fait Cardi- 
nal par Grégoire X. en 1171. & Pape en- 
tïj' 6 .' fous je' nom d’innocent V. Il- ne- 
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tînt let Saine Siégé que cinq mois & cinq 
jours. Le fiacondeft .Nicolas Bocafino de 
Trevife , qui après avoir été General de 
de fon Ordre , fut élevé à, la Pourpre par 
Boniface VIII. en l’an 1300. à qui il fuc- 
céda en 13O}. fous le nom de Benoît X ou 
XL II ne fut Pape que huit mois & dix* 
fept jours»' . , . . 

Porto eft un Evêché attaché au c ous- 
Doyen des Cardinaux : Il eft à la droite 
duTybre environ à trois milles d’Oftie* 
& à une diftance de la mer à peu près 
égale. -h- 

~ Cette Ville doit fon origine à la déca* 
dence de celle d’Oftie , & au nouveau ca- 
nal que leTybre s’ouvrit lûrfque le limon 
qu’il entraîne fans ceflè eût prefque bou- 
ché fon ancien lit. On prétend que Jules 
Cefar fut fon fondateur, c’eft-à- dire, qu’il 
commençai bâtir la Villç» &c le Portj; 
mais on convient que-' ce fût l’Empereur 
Claude qui fit le grand Port , & que Tra* 
jan ne fit que le petit ou I’interieur , que 
l’on nommeroir aujourd’hui la Darce 
fi l’un de l’autre- fubfiftoient. J’avois vu 
les^ defleins de -ces- Ports dans Blaeu, de je 
m’eo érois formé une idée qui fe trouva. 
tout-à-fait : faufle quand je fus fur les 
lieux. Le Port de Claude paroît dans ce 
deffein bâti dans la mer compofé de deux 
jectées circulait es avec un avant mur fur 
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lequel étoit la Tour de la lanterne , ou 
le farc. Celui de Trajan paraît avoir été 
creirfé dans la terre. La Ville ceinte d’une 
muraille fortifiée de Tours envi ronnoit 
ce dernier Port ou Darcc,& fes murs du 
côté de l’Eft étoient baignés par le nou- 
veau bras du Tybre appelle le petit fleu- 
ve , ou fiumicino. L’Ille facrée qui étoit 
â l’Orient n’avançoit pas en mer tant que 
les jettées circulaires, & beaucoup moins 
que l’avant- tour. Il faut que depuis le 
tems de Trajan les chofes ayent bien 
changé de face , & que l’Ifle facrée & la 
terre ferme ayent crû & occupe un très- 
grand efpace de la mer , puifque les rut-* 
nés de la Ville &c des Ports de Claude 
& de Trajan font à près de deux milles 
de la mer , du moins c’eft en cet endroit 
que l’on voit des ruines & desmafuresen 
très-grande quantité , & que malgré le 
fable , qui a tout couvert , on diftingue 
encore les veftiges de ces Ports. Il n’y au- 
roit rien eu d’extraordinaire dans leur 
conftru£tion , ni qui méritât que les Ecri- 
vains de ces tems-là chantaflenr fi haut 
les loiianges de ces Empereurs , fi ces 
Ports avoient été à l’endroit où l’on. pré- 
tend veir aujourd’hui leurs ruines & leurs 
veftiges *, à quoi auroit fervi cette tour 
magnifique , bâtie fur le prodigieux vaif- 
feau qui avoit apporté d’Egypte le grand 

Obelifque 
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•Obelifque qui étoic dans le Cirque, & 
qu’on avoit enfoncé ôc maçonné pour fer- 
vir de fondement à cette fuperbe tour, 
qui de voit être qn fécond Phare d’ Ale- 
xandrie ? Tout cela auroit été inutile fi le 
Port avoit été fur la riviere , à près de 
deux milles de la mer. Il faut donc con- 
venir , ou que la mer s’eft prodigieufe- 
■raent retirée , ou que le limon du Tybre 
a augmenté prodigieufement l’Ifle facrée 
Zc la terre ferme des deux côtés des deux 
bouches du Tybre , ou que le Port du 
Tybre n’a jamais été dans le lieu où l’on 
fait voir fes prétendus veftiges. 

Quoiqu’i 1 en foit , ma curiofité ne fut 
.pas fatisfaite , & fi ce voyage m’avoit cau- 
ié de la dépenfe ou de la fktigue , je n’en 
aurois pas été content > mais il ne rVn 
coûta rien , & je n’eus pas grsn< e fati- 
gue à efliiyer. Il y a deux tours 1 1 gar- 
de fur la cote Occidentale de l'Ifiç , ÔC 
une troifiéme fur la côte Orientale de 
la terre ferme., & dans rifle & dans la ter- 
re ferme quelques méchantes cabanes, où 
fe retirent les pêcheurs,les paftres,&:ceux 
qui travaillent au fel , avec une hôtellerie 
ou coupe-gorge comme on voudra l’ap- 
pellerrcar tous ces noms lui conviennent. 

On ne fçait pas aujuftedans quel tems 
la Ville de Porto a reçu les lumières de 
l'Evangile; il y a toutes les apparence* 
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que les Apôtres Saint Pierrefc SaintPaUi 
•ne la laiflcrent pas dans les tenebres de 
l'Idolâtrie , & quils y établirent un Evê- 
que , immédiatement après en avoir éta- 
bli un à Oftie , & c’eftde cet ctablifle- 
ment que l’Evêque de Porto a le fécond 
rang , & qu’il eft affedé encore aujour- 
d’hui au Sous-Doyen des Cardinaux. 

L'Eglife Cathédrale étoit dédiée â Dieu 
fous l’invocation de Saint Hypolite Mar- 
tyr , & Evêque de la même Ville , qui y 
fouffrit le martyre en 119. mais il ne pa- 
roît point qu’il en ait été le premier Evê- 
que , au contraire tout nous porte à croi- 
re qu’il y en a eu plufieurs avant lui & 
que la grande . &c magnifique Egüfe Ca- 
thedrafe que l’on y bâtit après que Conf- 
tantin eut renoncé au culte des Idoles , 
fut édifiée par des perfonnes qui avoient 
une vénération particulière pour ce faint- 
Martyr. Le Pape ‘Simmaque fit bâtir un 
Hôpital fameux dans cette Ville vers 
la fin du cinquième fiecle pour y 
retirer les pèlerins qui venoient à Ro- 
me , ou ceux qui y venoient attendre les 
embarquemens pour s’en retourner chés 
eux. La grande tour de l’Eglife Cathé- 
drale eft ce 'qui a refifté plus long-tems 
aux injures du .tems , à la fureur des 
Barbares , qui ayant pris plufieurs fois 
la Ville dans les fiecles huitième & neu- 
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Vieme , ayant maflacrés ou fait efclaves 
les habitans qui ne purent s’échapper , 
détruifirent prefque entièrement la Ville. 
Les Romains ne voyant point de remede 
à ce malheur , parce que les habitans , 
qui s’éroient retirés ailleurs, nê voulu- 
rent point y retourner » achevèrent d’a- 
battre , & de ruiner la Ville & de com- 
bler le Port , afin qu’il ne prît plus 
envie aux Barbares d’y revenir & de s’y 
établir. La mer & le Tybre ont fi bien 
fecondéleurs defleins, qu’on ne peut voir 
dans gémir , que ce Pour autrefois fi cé- 
lébré , cette Ville Epifcopale , fi riche > 
-fi marchande , ayenr dilparu d’une ma- 
niéré qu’on ne fçait plus où ils ont été. 

On prétend que Caüxte fécond voyant 
J’impouibilité de rétablir cette Villes, 
ne voulant pas laifi'er anéantir le citrç 
Epifcopal , l’unit à celui de la loiets* 
Blanche , autrement des Saintes Rufine 
5c Seconde Martyres en l’an ruo. 

La I or et- B anebe étoit anciennement 
-appcllée la Forêt-Noire , elle n’eft qu’a 
dix mille s de Rome, fur ;e chemin d’Au* 
relien, f^ia siareli/t. . C e fur dans cette 
Foict que les deux Saintes fœur,s Rufine 
& Seconde furent msryrifées par ordre 
de Junius Donatus Pi efet de Rome ‘'art 
de Jefus C hrift z6o. Leurs corps étant 1 
' demeurés fans fepulture , elles s’apparu-- 
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rcnt à Plautillc Dame de cette Forêt , lui 
dirent de fe faire Chrétienne , & de 
chercher leurs corps, & de leur donner 
la fepulture. Plautille obéît , reçût le 
Baptême , trouva les faints Corjjs , les 
enfevelit honorablement , & bâtit une 
Eglifc fur leurs fepulcres. Cette Eglife 
étant devenue célébré par les miracles 
que Dieu y operoit par rinterceifion de 
ces deux Saintes i cela a donné occa- 
lîon de bâtir une Ville aux environs de 
l’Eglife ; les Papes jugèrent à propos d’y 
établir un Evêque* Le tems de cette créa- 
tion n’eft pas bien connu : ce qu’on fçait 
de plus certain , c’eft qu’en 54 6. Valen- 
tin, qui étoit Evêque de la Forêt-Blan- 
che , ou des Saintes Rufine & Seconde j 
eut les deux mains coupées par le com- 
mandement deTotila Roi des Gots. Ce 
Saint Evêque ne laiffa pas d’aflifter 'à un 
Concile tenu à Rome fous le Pape Vigi- 
le , dans lequel, faute de mains, il fit 
fouferire un autre en fa place. 

Depuis Valentin on a une fuite afles 
exaéte des Evêques qui ont rempli ce 
Siégé jufqu’à Pierre Senior , ou l’Ancien, 
qui étant Cardinal & Evêque de Porto, 
fut déclaré Evêque de la Forêt-Blanche, 
ou des Saintes Rufine &c Seconde $ ces 
deux Evêchés ayant été réiinis à caufc de 
la défolation & de la ruine entière de la 
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Ville , & de l’Eglife de Porto *, de forte 
que ces deux Eglifes n'en firent plus 
qu’une , & l’Evêque de Porto fit fa réfi- 
dence à- la Forêt- Blanche ; mais cette 
Ville & l’Eglife des Saintes Rufine 8c 
Seconde ayant eu le même fort que Por- 
to , ce Sous-Doyen du Sacré College: 
pourvu de deux Evêchés fe trouva n’a- 
voir ni Ville, ni Eglifes ; heureuxfeu- 
lement en cela que n’ayant point d’Eglife, 
il n’étoit point obligé à refidence. 

Cependant comme il étoit important , 
de ne pas laifler abolir lamemoire de deux- 
Sieges confiderables , & qu’on ne peut ' 
conferver le titre d’un- Evêque fans lui 
affigner un lieu de refidence, de juridic- 
tion 8c des fujets , les Papes ont bien-^ 
voulu diftraire une petite partie de leur 
Patriarcat $ & en faire une refidence à’ 
cet Evêque dépoiiillé. Ils lui ont donné 
dans Rome même l’Ifle duTybre qu’on 
appclloit anciennement l’Ifle Licaonien- 
ne , 8c qu’on appelle aujourd’hui l’Ifle 
de Saint Barthelemi avec l’Eglife des- 
Saints Adalbert 8c Paulin , qui eft à pre- 
fent celle de Saint Barthelemi ; & celle- -■ 
de S. Benoît , avec tous les droits utiles 
& honorifiques de ces-Eglifes , la jurif- 
diétion entière fur les Clercs & fur le- 
Peuple *, en un mot ils ont fait une refi- 
dencc honorable 8c. commode à cet Evê-- 
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que , auquel ils ont encore permis de 
faire Tes fonctions dans l’Eglife de Saint 
Pierre & dans les autres de la Ville Leo-- 
nienne , c’eft-à-dire dans cette partie de 
Rome qu’on appelle communément le 
Bourg ou la Ville de Saint Pierre , qui 
renferme tout l’efpace qui eft compris au- 
delà du Tybre, &: entre le château Saint 
Ange & lEglife de Saint Pierre. 

Nous paflàmes tout le relie du jour à 
chercher Porto dans Porto meme & à 
chalTer , &c la nuit étant venue, nous allâ- 
mes fouper & coucher à bord de notre 
Felouque que nous avions fait mouiller 
prefqu’au milieu de la riviere devant la 
tour Alexandrine qui eft à l’embouchure 
de la rivitie. 

Nous levâmes l’ancre dès que le jour 
fut allés clair pour que la garde de la 
Tour nous pût-affurer que la côte étoit 
ne'te j c’efl-ù dire , qu’on ne voyoit au-, 
cnn bâtiment qui pût nous donner du 
foupçon. Nous voguâmes le long delà 
côte qui eft unie & abordable pir tout, 
& nous arrivâmes bien tôt à l’embouchu- 
re de l’étang de Macarefe. On compte 
quatre mil'es de Fiumicino à cet étang ; 
nous v entrâmes &en fîmes le tour, il nous 
parut avoir trois milles de longueur & 
un mille dans l’endroit le plus large j il 
eft afles profond, de fort poiflonneux à ce 
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«lie! nous dirent des pécheurs que nous y. 
trouvâmes. Il y a vis-a-vis de Ion entree, 
ou canal par lequel il communique avec, 
la mer, une petite Ifle comme une gro(le 
motte de terre , fur laquelle il feroit ai- 
fé de faire une batterie fermee , ou utï\ 
fortin qui défendroit aifeaientl entree. 

Cornelio Mayer , eetjngenieur Hol- r 
l'andois dont j’ai, parlé ci-devant , avoic-: 
propofé d’en faire, un port, dans lequel ib 
auroit fait palier une partie du Tybre 
par un canal qu’il auroit tire au dcllus ou- 
au deflous de la Ville, parle, moyen du-q 
quel on auroit ouvert un commerce très-- 
commodp entre 1 la Ville & là. mer ,-ôçoiy ; 
auroit diminué de beaucoup la Ru-cç du- 
Tybre 6c les ravages, qtiül fait quand 1 H 
déborde-. Ce projet fut examiné à b mm 
des reprifes 6c à la fin juge poftible ôc. 
avantageux s’il' ctoit fait i ruais< d une, 
trop grande dé penfie pour la Chambre 
Apoftoü que', 6c d’ailleurs on eut peur que 
l’ouverture des terres 6c les excuationS; 
qu’il faudroit faite ne produiftflent des. 
vapeurs épaiffes 6c infeéfcees qui corrom- 
petoient l’arr6ccauferoientdes maladies 
contagieufes , 6c peut j etre mortelles, qui» 
eft ce qu’on craint le plus dans, ee païs*/ 

Au refte , ce païs tout deferc qu’il eft 
ne lai fie pas d’être utile au Souverain > 
aux Seigneurs , 6c aux Communautés quL 
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en ont quelque partie. Outre qu’on 
nourrit des bufles en quantité qui font, 
. très - bons pour les charois & pour le.- 
labourage , qui font forts & de très- peu, 
de depenfej on nourrit aufli quantité de; 
bœufs , & pendant l’hyver tous les bef- 
tiaux grands &petits defeendent des mon- 
tagnes , & viennent aux bords de la mer 
pour y trouver de l’herbe , & pour jouir 
de la douceur du climat. 

Outre cela on y fait tout le fel qui fe 
confomme dans- l’Etat Ecclefiaftique de-, 
puis la mer jufqu’aux> monts Apennins. . 

Nous dînâmes fur l’étang , & nous cô- 
toyâmes enfuite les bords, de la mer le 
plus près qu’il nous fut poffible afin de. 
nous dédommager du peu de fatisfadiorr 
que nous avions eûë depuis nôtre, départ- 
de Rome. Tout ce qui m’en revint de 
meilleur ,,c’eft que je ne me figurai plus, 
les chofcs que comme elles étoient réel- 
lement , au; lieu que je m’en étois^ fait des, 
idées bien differentes quand je ne les 
avois vues que dans les.defcriptions que ; 
j’en a vois lues. 

On compte douze milles de la bouchc- 
de l’étang de Macarefe à Palo.Lacôte eft, 
prefque toute droite -, elle court du Sud-. 
Sud-Eft auNord-Nord-Oiieft. Il ya dans 
cet efpace cinq petites rivières, ou ruif* 
{eaux qui fe jettent dans. la mer. La plus. 
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cohfiderable de ces rivières eft l’Avonc 
qui fort du Lac de Bracciano , 8c qui et* 
eft comme le dégorgement. Ce Lac fe- 
nommoit autrefois Lacus SabaHnust II 
a feize à dix-huit milles de circonférence, - 
on lui a donné le noni-de Bracciano, par- 
ce qu’il eft de la dépendance duDuché de. 
ce nom * qui appartient à. la Maifon des- 
Urfins.- 

Nous arrivâmes à Palo fur les vingt- 
deux heures. C’eft un Village accompa- 
gné d’un très-beau Château- fortifié. Il yv 
aun petit acul comme à 4 Saint.e Marinllee, 
où les tartanes de pêcheurs) fe mettent en- 
fureté quand elles font pourfuivies par: 
lesCorlaires. Les Felouques y mouillent, 
tout eontre la terre , oufe hallenr fur le- 
fable. La terre de Palo avec celle de Ce— 
ri, qui en eft à quatre milles -au Nord-Eft. 
ont été vendues à Dom Livio Odefcal-; 
chi neveu d’innocent X I. par le Duc: 
de Bracciano. Palo eft YAlftHm-i &Ce^ . 
ri eft le Cerc dés Anciens \ elles étoient 
du nombre des douze Villesque les Tof- 
cans poflèdôient autour du Tybre, qu’on 
appelloit la Tofeane ■ inferieure ou la 
Tofcane Suburbicaire. Dom Livio-paffoit 
une partielle l’année à Palo» Ce lieu con-* 
venoicà fbn humeur- tout-â- fait extraor-. 
dinaire retirée ,- il n’y - étoit point im-r- 
gprtuné-eomma à. Rome;! oà le- train* er^- 
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dinaire du monde le gênoit. Il faifoit de- 
là nuit le jour , &c fe fervoit du jour ' 
comme les autres hommes fe fervent: 
de la nuit; e’eft-à-dire qu’il fe prome- 
noir la nuit , faifoit fes vifires , traitoit - 
de fes affaires , & dès que l’aurore s’ap- 1 
prochoit , il foupoit & fe mettoit au lit 
pour ne s’en lever qu’environ une heure 
ou deux avant le coucher du Soleil ; alors v 
H donnoit fes Audiances , entendoit la' 
MefTe & dînoit. On fera peut-être fur- 
pris qu’il entendît la MefTe fi tard ;.mais 
il avoit obtenu cette grâce du Pape par 
un Bref , & il avoit des Chapelains qui 
menoient à peu près la même vie que lui 
& qui étant bien payés, fe L couchoient 
peu près comme leur maître , & qui fe le- 
vant à trois ou quatre heures après- midi 
pouvoient attendre jufqu’au coucher du : 
Soleil à dire la MefTe. Quelle commodi- 
té ce feroit pour les Dames de Paris , fîf 
ejles avoient de femblables Brefs & des 
Chapelains au fli commodes 1 Eltesme fe-».. 
roient pas obligées à fe lever à onze heu- 
res trois quarts , & a courir .a moitié ve- . 
tues entendre une MefTe que des Prêtres. 
Séculiers , trop preffés de déjeuner n’ont; 
pas la complaifance de différer de quel- 
ques heures en faveur de gens qui ont- 
été toure la nuit fur pied , & qui ont ef-~ 
fuyé les fatigues des fpeé&cles ,_d’ua- 
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grand repas & du bal qui ta fuivi , donc 
elles n’ont pu fe débarafler que bienlong- 
tems après le lever du Soleil. Quelle du- 
reté d’interrompre ainfi leur premier 
fommeil î '• 

Le Château de Palo étant confidera- 
ble par fa fituation entre Rome & Civr- 
ta-Vechia, & pouvant être d’une terri- 
ble confequence , fi les Barbares ou au- " 
très ennemis du Saint Siégé venoient à 
$ ? en emparer , le Pape y entretenoit une : 
garnifon capable de le mettre hors d’in- 
fuite , fans s’en rapporter aux foins que 
DomLivio devoir avoir de le bien dé- 
fendre. 

Le Commandant de fes troupes vou- 
lut voir nos billets de fanté avant de nous ■- 
permettre de mettre pied à terre , 6c nos 
Patente s’étant trouvées en bonnes for- 
mes, il nous donna pratique j c’eft ainUt 
qu’on s’explique fur les côtes de la Me- 
diterranée , pour dire qu’il nous permît : 
de mettre pied à terre -, 8c de faire ce 
que nous jugerions à propos dans, le- 
pais. . , • . ; . 

Nous prenions le chemin de l’hôtelle- - 
rie , où nous avions réfolu de fouper & : 
de coucher lorfque nous rencontrâmes ; 
un de -mes amis de Civîta - Vechia ,, 
qni étoit depuis deux ou trois ans au i 
fcrvice. du, Prince: Odefcalchl en qnan.- 
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lité d’Agent & de Garde de Tes maga?. 
fins de bled, qui après les complimen* 
ordinaires nous conduifit chés . iui , où 
fi nous obligea de fouper.& de cou- 
cher. 

Nous nous promenâmes aux environs 
du Château & fur le bord de, la mer $ 
ipais pour le . Château ., il nous fut im- 
poflible d’y penetrçr , les portes étoienr 
confignces , il fallut nous priver du plai- 
fir de le voir. Nôtre hôte ne-defefperoir 
pas de nous le faire voir le lendemain , 
fi.nous voulions relier > maisJDon? Gaë- 
tanome témoigna qu’il avoir envie de 
partir de grand matin , afin d’être de bon- 
ne heure à Civita-Vechia. Je me rendis.: 
d ce qu’il fouhaitoit- , nous foupâmes 
joyeu/ement- , & nous dormîmes bien ; 
jai.çux que. dans la Felouque. Notre hô,. 
te nous donna fort bien à déjeuner avant . 
dp partir , .& nous.vint conduire, au bord 
de, la mer. Levent étant à fouhait nous 
nou? fervîmes. de nos voiles, &nous fi- 
tue^ r er». rupins de quatre heures le&vingtk- 
unmilles que Ion compte de Palo iCi.-- 
vira- Vechia- f - ’ 

Dom. Gactano eut- l’honnêteté de, me : 
epndüire. au : Couvent , le- Pere Ca»- . 
nalucci.’ notre- Prieur, lppjp-ja ôfi. lerprefTà, 
tantdpfe repofet quelqiipsjouts ç hé*, nous, , 
i»e me ^ 
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fcred’y demeurer le refte du jour. Nous» 
le régalâmes , de notre mieux , nous lufc 
fîmes .voir la Ville -, la for*tereflè , l’Arfe- 
nal , la Darce Sc les Galeres. Je lui dis* 
qu’il y. avoir une ohofe digne de Ton at- 
tention, & que je l’y conauirois de len- 
demain.- matin , laffiirant- que nous re- 
viendrions afles^tôt pour qu’il pur s'em- 
barquer & arriverde bonne heure à Por-- 
to-Hercole- , où il devoir aller. . Il me : 
crût : je le. conduifis aux bains de Trajan* 
où je le retins tant qu’il me fut poflible * 
jufqu ’à.ce que notre Prieur &. un Reli* 
gieux nous étant -venus joindre-, nous le • 
condui limes à notre. Maifon d <tSan-Libo~ • 
ri« ,|où nous lui donnâmes à dîner, & où : 
nous lui fîmes paffer de refte- du jeun 
Nous retournâmes coucher à la Ville , je • 
lui propofai : encore- une autre- partie le 
leudemainrv-mais-il n’y. eut jamais, moyen . 
de l’y, . faire confentir- Il continua fon ? 
voyage après avoir déjeuné * & peu s’en 
fallut que je ne . fifle. encore cette parti© ; 
ayee lui, _ 

Je ne fongeai plus après le départ de . 
Dom Gactano, qu’.à.mon retour en Fran- 
ce? NosPeres eurentjl’honnêreté de s’y-:.’ 
oppofer, & de me propofer des condi-- 
lions que' l’amour avengle.de ma patrie - 
^obligea de refufer*-. 

hc.valiér. de. la: Mothec 
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d’Orleans Capitaine des Galeres du Pape,, 
ayant obtenu permiffion de faire un voya- 
ge en France , me propofa de me menec 
avec lui i j’y confentis avec joye , & il ne 
fut plus quelconque de trouver un em- 
barquement i car nous étions réfolus d’al- 
1er par mer. Un Capitaine d’un Vaifleau 
Anglois qui étoit venu chargé de inourië- 
feche à Civita-Vechia lui offrit fon VaiG- 
feau , & le pria ff inftamment de l’accep- 
ter,qu’ille lui promit.CetOfticier fit tout 
ce qu’il pût pour bien nettoyer fon Navi- 
re & lui ôter l’odeur de mouruc , & il y 
reiiffit allez bien. 11 voulut faire mieux; 
il fit peindre fa chambre & penfa nous- 
empoifonner ; j’ai même lieu de croire 
qu’il y auroit réiiffi, fi un orage qui dura? 
plufieurs jours, & qui rendirlamer impra- 
tiquable ne nous avoir empêché de nous 
embarquer. Cet heureux contreferas di- 
minua beaucoup l’odeur de la peintu- 
re » en lui donnant le loifir .de s’exhaler 
co partie. 
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•CHAPITRE VI. 

h' tuteur quitte V Italie. Son . voyage? 
jufqua PÀris 

N Ous nous embarquâmes le zi. Jan- 
vier 1716. vers le midi. La mer é-*» 
toit encore extrêmement greffe; & quand 
nous fûmes par le travers du Cap Argen- 
taro , nous eûmes un coup de vent fi vio- 
lent , que tous autres que des Anglais au-- 
tûient. relâché ; mais je leur dois cette 
juftice,.que ce font d’habiles gens & 
d’intrépides Matelots* Le Vaiffeau étoit : 
petit, & les vagues le faifoient fauter.- 
commc une coque d’œuf. Je. vis vingt 
fois les voiles prêtes à être emportées , Sc - 
ies mâts à être brifés , fans que le Capi- - 
taine & les Matelots paruffent émus le: 
moins du monde. Nous arrivâmes à Li- • 
vourne le lendemain avant jour* U fallu tr 
attendre plus defix heures quelamer fut:: 
afles appaifée pour nous permettre de 
mettre à terre , encore l’Efquif ; Canot , 
ou Yol étoit fi petit , que jcnemefoi*-- 
viens pas d’avoir jamais eu tant de peur.:. 

Notre Capitaine Anglois comptoir de.: 
Rous conduire jufqu’en France j mais iL. 
trouva un fret à Livourne., & noua fi**- 
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mes obligés de chercher un autre Bâti-; 
ment, je demeurai pendant ce tems-là i 
notre Couvent: Ifr n’auroit pas été dé- 
cent que j’cufle logé dans une Hôtellerie, 
av^nrun Couvent oirl’on reçoit les Ecran-*- 
gers avec une politeflc & une charité in- 
finie. 

J y trouvai un Religieux de Lucque* 
•tjuc j’avois vu a Rome , qui penfa me dé- 
baucher pour aller jouir avec lui de l’air' 
de liberté qu’on refprre en cette* Vi 11e.'- 
La refolution que j’avois prife de retour- 
ner à Paris , m’empêcha d’accepter ce* 
prti 8c d’aller pafler quelque tems , Sc 
peut-être quelques années à Lucques. 

La Vill : e de Lucques, me difoir mon- 
ami , a tous les agrémens des premieresi 
Villes du monde fans en avoir les incon- 
veniens, quand il n’y auroirqueJa 1 ber- 
té entier e- , & parfaite dont on y joiiip- 
fbus les paifibles Loix de la République^ 
les gens de bon fensla devroient préfé- 
rer , non- feulement â tous les Etats Mo- 
narchiques; mats même à toutes les au-» 
rres Républiques,tantles Legiflateurs ont 
e-u d’attention à éloigner de leurs Con- 
citoyens , tout ce qui pouvoir avoir un 
air de contrainte* 8c démentir en que!-* 
que façon ce que l’on dit que la liberté eftc 
lié vrai, le folideu-& l’unique bien xjiiefc 
Ifcs. hoiiyne& doivent eûimer*- 
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tucques , me difoit-il , peut difputen 
d’antiquité avec toutes les Villes d’Ita- 
lie } cile eft fltuée au milieu d’une plaine 
délicieufe , environnée de collines d’un 
rerrein admirable & d’une fertilité pro- 
digieufe. La rdviere de Serchio pafle 
dans cette plaine, & quand l’on veut, au 
travers de la Ville. Il y a peu de Villes 
qui ayent d’aufli belles murailles > elles 
font toutes de briques , extrêmement é- 
pailfes , flanquées de grands baftions he- 
cifles de canons , avec un rempart, large- 
chargé de gros arbres bien entretenus 
qui forment une promenade des plus, 
agréables. Les rues font larges, droites r 
bien percées , bien pavées , rien n’efc 
plus propre. Les maifons font belles , 
«lies ont de. la grandeur, de la noblcfle, 
du bon goût. On n’épargne rien pour les 
meubles, pour les tableaux* pour les or~ 
nemens. Il eft certain que le négoce de lat 
foye enrichit cette Ville & fes environs >. 
& que fes ouvriers fono en réputation, 
d’être des plus habiles Italie» 

La Souveraineté de la République re— 
fide dans le Grand Confeil’, qui eft corn— 
pofé de cent trente Gentilshommes , &: 
cent vingt Bourgeoisitirés des trois quar- 
tiers. de la Ville*. On en choiftt dix tou& 
bs deux mois pour reprefenter le Sénat.; 
Le Çhçf de. ces . dix. fe nomme Gonfalo— 


Jt'4 V OY'A 0 fS • 

nier, ou Porte-Enfeigne > il a le bonnet? 
Ducal 8c la robe de pourpre. Il loge ÔCr 
mange avec Tes neuf Confeillers au Palais 
de la République , qui les y faicfervir 8c 
entretient leur table. 

Il eft vrai que la Ville de Lucques n’eft' 
qu’un Evêché j mais celui qui en eft pour** 
vil, qui eft fou vent un Cardinal, eft dif- 
tingué des autres Evêques par l’ufage dir 
Pallium y 8c parce qu’il releve immedia-. 
temenc du S. Siégé. Les Chanoines ontr 
le rochet & le camail étant au chœur , 8C 
la mîtrc de foye quand ils officient. 

L’Eglife Cathédrale eft dédiée à S. Mar- 
ti n;elle eft grande , & magnifique: C’efl? 
au bout de la nef dans une Rotonde de 
marbre, qu’on confervece Crucifix mer- 
veilleux, qu’on prétend avoir été taillé 
en bois par Nicodeme. On l’appelle com- 
munément, il ïantto Folto diLucca , ou* 
la Sainte Face de Lucques. M. Mifton Ce 
trompe, quand il dit , que Nicodeme*- 
ayant entrepris de peindre un Ci ucifix , 
& n’en pouvant venir à bout , les Anges*: 
qui le regardoient travailler , lui prirent 
le pinceau de la main , & achevèrent eux- 
mêmes le tableau; Il ne faut que cette- 
defeription , pour faire voir que M. Mif-’ 
fon n’a jamais été à Lucques , ou que s’il 
y a été , c’eft en courant comme j’ai eu*i 
laifon de lui reprocher dans d’autres oc*»- 
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»afions. II n'a point vti ce célébré Cru- 
cifix car il eft conftant ,, qu’il.n’eft point 
en platte peinture, mais réellement de 
relief & entièrement de bois. Il eft cou- 
Yert d’une grande lobe de damas , ou de- 
velours en broderie, & il a fur la tête 
une t'ès-riche couronne d’or ornée de- 
pierreries. C’eft peut être le feul Cruci- 
fix qu’on fe foit avifé d’habiller fi riche- 
ment, & de couronner autrement que 0 
d’épines.. Il eft avec raifon l’objet de la^ 
vénération des Lucquois. Ils l’ont mis fur 
leur monnoye, 

L’Ordre de-S. Dominique y a un Cou- 
vent célébré > dont l’Eglifc dédiée à S.- 
Romain eft ornée de quantité de tableaux 
des premiers Peintres d’Italie. Le Cou-*- 
vent eft magnifique & très-riche j on n’y; 
re Çoit que des Gentilshpmmes._Les Luc- 
<luois , qui ne font pas de ce rang, n’ofent 
s 7 prefenter , ÔC comme il y en a beau- 
coup qui ont embraflé cet Ordre dans; 
les autres Couvents d’Italie , ils fe font 
réunis & ont fondé plufieurs Couvents 
dans le Royaume de Naples , qui ont for- 
mé une Province appeilée de Labïujfe , , 
rjui eft toute de Lucquois originaires de 
la Ville ou des terres de la République, 
file eft fous, la proteétion- du Roy d’Ef- 
p-’gne, du moinsy étoit-elle lorfque les-; 
Sfpagnols croient maîtres des Royaumes.. 
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de Naples, de Sicile, de l’Etat de MF- 
lan , & de quantité d’autres lieux qui les - 
faifoient extrêmement refpeéter dans tou- 
tel’Italie. Les chofes ayant changé, il y 
a apparence qu’elle aura recherché celle 
de l’Empereur ; car elle a befoin d’une' 
puiflante prote&ion pour fe foûtenir con- 
tre le Grand Duc , qui ayant réduit fous 
Ton obéïïTance la puiflànte République 
de Florence, celle de Prie & celle de 
Sienne, nemanqueroit pas de la mettre* 
aufli fous le joug. fi elle n’étoitpaspro- 
tegée & défendue par un Ptince plus 
puiflànt que lui i car. elle eft tout à fait à 
la bienféance -, droit, auquel il n’y a rien* 
à-dire quand on eft en état de le faire va- 
loir *, elle eft entièrement enclavée dans 
fes terres. Son étendue n’eft pas confi- 
derable , elle n’â pas plus de trente' 
millçs de circonférence ; mais ce petit 
Pais eft encore mieux cultivé cjue celui 
du Grand Duc; c’eft beaucoup dire, & in- 
finiment peuplé. Il eft vrai qu’il ne ren- 
ferme que la feule Ville de Lncques,mais' 
il a plus de cent cinquante Villages, dont' 
quelques-uns valent de gros Bourgs, dans* 
lefquels on compte environ cent vingt' 
mille ames,qui fomt quarante mille hom~ 
mes d’une très-rbonne Milice enrôlée,, 
bien disciplinée , bien armée & toujours: 
grête.à facrifier fa viepour U dcfenfe do? 
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la liberté de l’Etat. La Ville deLucques 
a été autrefois bien plus peuplée qu’elle 
ne l’eft aujourd’hui. On prétend pour- 
tant qu’elle a encore quarante mille Ha- 
’bitans, dont il y en a dix à douze mille 
portans les armes qui montent la garde , 

& qui pour De fc pas fatiguer ont trois 
cens Suifics qui font les fentinelles. Les 
levenus de la République ne vont qu’à 
quatre cens mille écus. C’eft peu pour 
un Pais fi bon, & d’où il fort tant de ri- 
ches marc handifes ; mais c’eft affés pour * 
les dépenfes qu’elle eû.obhgée de faire \ 
dans un befoin elle en leveroit bien da- 
vantage. Un Etat eft bien riche quand 
les particuliers le font beaucoup, & qu’ils 
font prêts à tout facrifier pour le bien 
commun. Il n’y a pas de Peuple au mon- 
de qui fafle plus de trophées de la liberté 
que les Lucquois ; ils n’ont autre chofe 
dans la bouche , &c méprifent infiniment 
leurs voifins les Tofcans , parce qu’ils 
font fous la domination des Princes de 
Medicis. Cependant leur liberté ne laif- 
fe pas d’avoir des bornes , & des bornes 
a {fes étroites. T out le monde fans excep- 
tion eft fujet à l’autorité d’un Magiftrat , 
que l’on appelle de <3U Difcoli , quiveil- 
le à entretenir la paix 9 l’union , le bon 
°rdrc , la modeftie & la politeflê dans la 
yille, & dans l’Etat, & qui reprime avec 
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vigueur ceux qui s’cn écartent tant fort 
peu. Par exemple , des gens qui s’éman- 
■ cipecoient à s’entretenir dans les Eglifes, 
à y donner des rendés-vous j à donner 
des feftins 6c des bals dans les tems qui 
ne font pas marqués dans l’étiquette , qui 
'feroient des afl'emblées de jeu, qui au- 
roient des trompettes ou des corps de 
chafle, dont ils éveilleroient ou incom- 
moderoient leurs voifins j des gens que- 
relleux ou médifans •, des Poètes fatyri- 
ques 6c autres femblables perturbateurs 
du repos public. Dès que les gens ont été 
avertis une fois, &c qu’ils ne fe font pas 
«entièrement coirigés, le Magillrat fans 
autre forme de procès procédé fonïmai- 
rement contre eux, & les punit félon leur 
qualité 6c leur' fautes , les uns par lapri- 
lon, 6c l’amende , les perlonr.es de qua- 
lité par l’exil dans leurs terres , ou par des 
retraites forcées dans des C ouvents,dont 
il ne faut pas penfer de fortir qu’avec un-e 
permiflion exprefle du Magillrat. 

On appelle Podeftat le Juge ordinaire 
du C ivil 6c du Criminel de la Ville 6c de 
l’Etat i il a trois ou quatre Aflèlîèurs , ou 
Confeilîers, Do&curs és Loix , qui doi- 
vent auffi bien que lui être Etrangers i 
c’eft-à-dire , n’être pas nés fujets de la 
République , 6c cela afin qu’ils ne favo- 
ri fent , ni ne maltraitent perfonr.e par 
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les rapports , qüe le fang pourroit leur 
•fuggerer ; de forte qu’on n’a à eraindré 
de leur paftquelacorruption fi ordinai- 
vioàtous les autres Juges , dont il ne faut 
pas croire que ceux de Lucques foient 
exempts. 

Quand ils condamnent quelqu’un aux 
Galeres , ils l’envoyent à celles deGenes 
plutôt qu a celles du Grand Duc la rai- 
îon en faute aux yeux. La République 
de Lucques en pourroit pourtant avoir j 
car fon petit Port appelle V'ia Regia , ou 
Via Régi eftccapable d’en porter. Voilà 
à peu près tout ce que mon Confrère m’a 
appris de cette petite République, où je 
n’aurois pas été fâché d’aller palfer quel- 
que tcms , fi je m’étois trouvé dans une 
autre fituation. 

Nous trouvâmes â Livourne un Vaif- 
deau de la Cioutat frété par des Mar- 
chands Vénitiens, & dont tout l’Equipa- 
ge , â la referve du Patron &: de deux ou 
trois Matelots ,-étoit Grecs ou Vénitiens, 

“Il alloit en France faire les foumiflions 
neceflaires pour faire renon veller fes Pak 
feports. Monfieür le Chevalier de la Mo- 
the s’accommoda avec te Patron pour la 
'moitié de la chambre 8C pour l’eau &c le 
bois , dont i! auroit befoin pendant le 
voyage. La chambre étoit grande & fort 
éclairée. Ce Vaideau étoit d’environ cenç 
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cinquante tonneaux j il avoit douze ca- 
nons 6c vingt-cinq hommes d’équipage-* 
dans compter les Officiers , 6c les Pafla- 
gers quiétoient entre-pont , il étoic aflfcs 
l>on voilier , 6c nous y fûmes fort com- 
modément. 

Nous partîmes de Livourne le 17. Jan- 
vier avant midi ; le zj>. au point du jour 
nous nous trouvâmes devant Gènes* j’en 
•voulus donner avis au Chevalier de U 
.Mothe, qui étoit encore couché , 6c le 
pied m’ayant manqué , je tombai dans l’é- 
coutille , fans l’échelle qui modéra un 
peu ma chute, je me feroiscué j j’en fus 
quitte pour une -contufion aux reins , qui 
m’obligea de porter un ciroëme. Notre 
.Patron n’avoit à faire dans ce Port que 
pour vingt-quatre heures > c’eft le langa- 
ge ordinaire de tous les Patrons , il y de- 
meura cinq jours entiers , 6c ne remit .à 
la voile que le troiftéme de Février. Je 
n’allai à nos Couvents que pour y dire la 
Melle , 6c voir quelques Religieux que 
j’avois connus à Rome 6c à Civita-Ve- 
chia. Nous logeâmes à la Croix de Mal- 
the , auprès de Banchi ; c’eft la meilleure 
Auberge de la Ville ; ,on y eft à la vérité 
..un peu chèrement* mais on y eft bien, 
on eft fur de n’y trouver que d’honnêtes 
gens. ■ 

Nous partîmes de Gcnes le Lundy troi- 

iiéme 
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fiéme de Février vers les quatre heures 
après midi, & nous arrivâmes à la Ciou- 
tat le Jeudy après midi. Je rencontrai 
dans la Ville un de nos Miffionnaires 
de l’ Amérique qui s’en alloit à Rome. 
Nous paflames la foirée enfemble , & le 
lendemain au point du jour nous partî- 
mes pour Marfeille où nous arrivâmes 
fur les deux heures après midi bien fati- 
gués ; car les lieues de Provence font ex- 
trêmement longues , les chemins toû- 
jours hauts 8c bas & fort pierreux , 5c nos 
chevaux n’étoient pas des meilleurs. 

Cè fut là où nous nous féparâmes. M. 
le Chevalier fut loger chés un de fes pa- 
ïens, où la fatigue du voyage lui caufa 
quelques accèb de fièvre, qui ne 1 empê- 
chèrent pas de prendre la pofte pour fc 
rendre auprès de fa famille à Carpcnrras. 
Pour moi j’allai au Couvent de notre Or- 
dre, ©ùje fus reçu avec la politefTe& la 
cordialité * qui a toûjouis diftingué ce 
Couvent de la plupart des autres. Le 
Prieur me convia de pafler le Carême 
chés-lui , 8c d’attendre le beau tems pour 
prendre la route de Paris. Ainfi je ne 
Partis de Marfeille que le 20 . Avril'. J’al- 
lai voir à Carpentras mon intime àrni le 
Pere Léotard *, il étoit Prieur de notre 
Couvent, il eft à prefent Vicaire du S. 
Office. C’eft un Religieux recommanda- 
7 orne fl II. F 
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ble par fa pieté , fa régularité & forifçl- 
voir. Queique chofc que je pufle faire, je 
ne pus me féparer de lui que le cinquiè- 
me jour de May. 

Carpentras eft une fort jolie Ville , à 
quatre lieues d'Avignon en allant au 
Nord , & à quatre lieues du Mont Ven- 
toux au Sud. Elle eft dans une plaine fer- 
tile, bien cultivée, &c qui devroic être 
infiniment mieux peuplée -qu’elle n’eft , 
puifque le Peuple y eft aufti libre que 
dans la République de Lucques, & enco- 
re moins chargé d’impôts. Cette Ville 
eft la Capitale du Comté Venaiiïin.,qu’on 
appelle communément le Comtat j car 
n’en déplaife à celle d’Avignon, qui fe 
croit être beaucoup , parce qu’elle a été 
la refidçnce des Papes pendant foixante 
ôc dix ans, qu’elle eft Archiepifcopale , 
que le Vice- Légat y demeure, qu’elle eft 
le Siégé de l’Inquifition &c de laRotte,ou 
Parlement Papal du Pais ; la Noblefte du 
Comtat Venaiffin , & par contagion les 
Peuples du Comtat s’eftiment infiniment 
davantage , & traitent les Avignonoisde 
Bourgeois, ou d’Ouvriers en taffetas. La 
fituation de Carpentras dans une plaine 
cultivée, & fans eaux croupiffantes , la 
rend fort faine , le Mont Ventoux qui eft 
le .refervoir des frimats , empêche qu’on 
y- foit ‘ficommodé de la chaleur , qui fans 
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èe îecours deviendroit peut-être infup* 
poitable j cela eft caufeque le froid y 
dure plus long-tems;que danslereftede 
la plaine ,. le feu y étoit autant neceftaire 
qu a Paris les premiers jours deMay que 
j’y étois. La Ville eft bien percée , la 
plupart; des rués font larges , bien pavées 
& fort propres. r Les maifons font belles^ 
il y en a qui ont beaucoup d’apparence, 
& entre celles-là le Palais Epifcopal. Ce* 
lui qui remplifl'oit le Siégé étoit. de la 
Maifon Abbati , qui porte une Egiifé 
. dans fes armes* il étoit parent du Pape 
Clement XI. Cet Evêché- vaut trente 
mille livres de rente, & par eonfequenc 
n’efl: pas à la portée de tout le monde.' 
Des Cardinaux s’en font contentés , S6 
jen ai vu qui fe contenroient bien i 

• moins. Il eft vrai , que quand ce n’eft pas 
un Cardinal qui en eft pour vu, onafoii» 
de le. charger de penfions, afin que^ la 
Prélat ait un moindre compte à rendre à 
Dieu de fes revenus. 

L’Eglife Cathédrale eft grande, afle* 
belle , quoique dans le goût gothique^ 
elle eft ancienne. Son Chapitre eft con-i 
fiderable ; l’Abbé delà Mo;he d’Or'eans 
frere du/ Chevalier de ce nom en étoit 
Théologal. Il me fit voir le trefor,& fur- 
tout le fameux mord du cheval de Conf- 
tantin , qu’on prétend être fait d’un de» 
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doux qui attachèrent Notre-Seignetirï 
la Croix *, il y a bien des gens qui le bai- 
fent par dévotion. Il eft brifé &-afles pe- 
tit , il n’a point de gourmette , les rênes 
n’y font plus , ni la tertiaire ; on ne fçait 
dans laquelle des quatre pièces , qui le 
compofent , on a fait entrer le faint clou. 
Quelle étrange dévotion, difois-je, à M. 
le Treforier , de mettre dans la bouche 
d’un cheval un clou, qui a percé lesmem- 
bres adorables du Fils de Dieu 1 J’étois 
bien tenté de dire ce que j’en penfois , 
mais la prudence me ferma la bouche ; 
car ces Meilleurs les Chanoines, qui font 
infiniment raifonnables fur toutes autres 
chofes , ne le font point' du tout fur leur 
faint mord , non plus qué nos Peres de S. 
Maximin fur les Reliques de la Magde- 
laine,les Moines de S. Vi&or fur la croix 
de S. André, & lesHabitans de Taraf- 
con fur le corps de Sainte Marthe. C ar 
enfin quand pour avoir la paix avec ces 
Meilleurs , nous voudrions bien leur paf- 
fer que Conftantin qui n’étoit pas encore 
bien revenu des erreurs du Paganifme , 
fe ferait imaginé que la prefence de ce 
faint clou le rendroit invulnérable lui & 
fon cheval , que fon feul afpeéfc mettroit 
en fuite tous fes ennemis , n’auroit-il pas 
été plus à propos de placer ce facré mor- 
ceau dp fer furie deyant defoncafque. 
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le lieu auroit été plus honorable , & plus 
expofé à la vûë des ennemis qu’il vou- 
loir terraffer } D’ailleurs le moyen de fai- 
re entrer ce faint clou dans la compoîï- 
rion d’un mord fans le mettre au feu , le 
faire rougir , le forger , le limer } En 
faut-il davantage pour lui faire perdre la 
confecration qu'il avcét acquife par l’at- 
touchement de la chair facréc de Dieu* 
& par le Sang de Jefus-Chrift dont il 
avoir été rougi ’ Il n’en faut pas tant 
pour ôter 1a confecration des vaifleaux * 
qui ont fervi a&Sacrifice non fanglant de 
nos autels. Quoiqu’il en foit ; ce mord 
eft confervé & gardé religieufement , on 
l’expofe àda vénération des Fideles, je 
crois qu’on le porte en proceflion -, il fer* 
d’armes à ce Chapitre. C’eft prefente* 
ment à Meilleurs de S. Eufebede Rome , 
à prouver que le morceau démord qu’ils» 
montrent comme ayant fervi au cheval 
de Conftantin, & fait, d’un des doux de 
Notre - Seigneur eft véritablement une 
partie de ce mord. Et comment en vien- 
droient-ils à bout , puifque celui deCar- 
pentras eft tout entier ? Je les avertis 
charitablement de ne pas entreprendre 
ce procès à Carperrtras y 'û n’y feroir pas 
ftir pour eux , les gens de ce P aïs-là font, 
tenaces dans leurs fentimens , ils font 


prompts ,_ils font braves , ils font.pleius» 
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d’efprit ; & de quelque maniéré qu'au 
propofât de vuider le différend , je pa- 
rirois à coup fur pour Carpentxas. 

Le Comté Venaiffin dont Carpenrras 
eft la Capitale,' faifoit partie des Etats de 
Raymond VI. Comte de Touloufc , ce 
fauteur des Heretiques Albigeois. Les 
gens du Païs difent que ce malheureux 
Prince ayant été défait par l’armée des 
Groifés vers l’an nio. le Pape & le Roy 
de France partagèrent fes Etats. Le Roy 
eut le Comté de Touloufe , & tout ce 
qui étoit au Sud du Rhône , & le Pape 
ce qui étoit au Nord. Raymond VII. ren- 
tra en pofleflion des Etats de fon pere 
après fa mort; mais n’ayant eu d’autres 
enfans qu’une fille, qui fut mariée à Al- 
phonfe Comte de Poitiers frere de S. 
Louis , de cette Princcfle n’ayant point eu 
d’enfans, tous fes Etats revinrent à Phi- 
lippe le Hardy, qui après bien des con- 
teilations céda au Pape Grégoire X. le 
Comté Venaiffin., &c la Reme Jeanne 
Comteffie de Provence vendit au Pape 
Clement VI. en 1348- la Ville & Terri- 
toire d’Avignon , qui n’avott jamais fait- 
partie du Comtat Venaiffin, pourlafom- 
me de quatre-vingts mille florins d'or. 
Bien des gens prérendent que cette fom- 
me n’a point été payée , & que les Rois 
deErance ont un hypotheque f>ien fondé 
l 1. * i 
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fur cette Ville. C’eft parce que ces deux 
Etats ont été du domaine de France , que 
les Ha bi tans joüilïent par les concédions 
de nos Rois du droit de naturalité /&: 
qu’ils font eenfés Regnicoles , quoiqu’ils 
dépendent d’un autre Prince. 

On peut croire que la famille de M. le 
Chevalier de la Mothe d’Orléans me reçût 
tomme un ami intime de ce Chevalier y 
& de fon frere cadet aufli Chevalier de 
Malrhe , Lieutenant des Gardes Avigno- 
noifes à Rome , où il eft connu aufîr bien 
qua Malthe fous le nom de Chevalier 
d’Orléans. L’aîné de cette illuftre famil- 
le étoit veuf, & n’a voit qu’une fille qu’il 
avoir mariée au 'Marquis de Moderie. M. 
de la M ortie eut la bonté de me mcir'er 
dans fa chaife à ia fontaine de Vaüclufe. 
Elle eft éloignée de trois lieues de Gar- 
pentras. Le chemin eft beau , & on ne 
trouve pas un pouce de terre qui ne foit 
cultivé, Sc qui ne rapporte beaucoup. 
Qui ne c roi roi t que les Habitans d’un 
Pais fi heureux , ne dûflent être très-ri- 
ches,n*ayant d’ailleurs aucune impofition. 
à payer à leur Souverain*, ils font pour- 
tant pauvres , ou du moins ils le difent. 
Les faut-il croire? Ils font gras & bien 
vêtus , font-ce là des marques de di- 
fette ? 

La fontaine de Vauclufe, qui forme 

F iiij 


Digitized by Google 


ns Vor ag*j 

dès qu’elle paroît hors de terre, une rivit— 
re capable de porter bateau, fort d'un* 
antre profond au pied d’un rocher d’une 
très-grande hauteur , coupe, à plomb 
comme un mur. Cet antre ou caverne » 
où la main de l’homme n’a point été em- 
ployée, meparut avoir cent pieds de lar- 
ge , 8c environ autant de profondeur. On 
peut dire, que c’eft une double caverne » 
dont l’exterieure a plus de foixante pieds 
de hauteur fous l’arc qui en forme l’en- 
trée, & l’interieure n’en a pas tout à fait 
la moitié. C’eft de cette leconde , que 
fort cette abondante fontaine fans je r 
fans bouillons •, on ne voit qu’une nappe, 
d’eau dont la crue eft imperceptible , & 
qui ne laifle pas de fournir fans cefle , & 
fans s epuifer une quantité prodigieufe 
d’une très-belle eau , claire , nette , pu- 
re , qui ne teint en aucune façonles ro- 
chers entre lefquels elle pafTe , & qui: 
nj produit ni moufle , ni rouille. On a, 
marqué au fond de la caverne un endroit 
jufqu an niveau duquel Teau s’eft élevée, 
une fois. La.datte y. eft marquée, M. de 
la Mothe me l’a dit , je négligeai de l’é- 
crire fur mes tablettes , 8c je l'ai oubliée.. 
f.a fuperficic de cette eau paroît noire 
ce qui vient de fa grande profondeur , 8c. 
de la couleur de la voûte qui la couvre * 
ifc de l’obfçurité qui régné dans ce lieu,. 
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Gn prétend qu’on a été en bateau au. 
fnnd de l’antre , & qu’on a voulu fonder 
la profondeur de la fource , fans avoir: 
pû fenrir lé fond. Si le fait eft vrai , cela 
marque une profondeur rrès-eonfidera— 
ble , ou que la force de l’eau qui poufle» 
avec violence du fonds à.la fuperhcie, a 
repoulfé le ptomb & la corde qui le te- 
noit attaché , & ne lui a pas permis d’ar-- 
river jufqu’au fonds •, cependant il ne 
paroît aucun mouvement fur la fuperfi-- 
eie , aucune agitation , aucun jet , pas le; 
moindre boib lion. Ce n’eft qu’à quelques ; 
pas hors de la première caverne , que: 
îeau trouvant une p ente corrfiderable , fe: 
précipite avec, forcé. entre les-rochers,, 
ccume & fait du bruit, jufqu’àcc qu’é- 
tant 1 arrivée à un endroit plus uni & plus- 
profond, elle coule tranquillement &-> 
forme une ri viere qui fe partage en plu-- 
ficursbras’, qui après avoir reçu d’autres s 
nrilfeauxy fe: réunifient & vont fe jet ter.’ 
dansle Rhône, environàdeuxdieuës au— 
doffus-d’Avignon , fous lcnomde rivières 
de Soi gue, qu’elle a -porté dès fa naif— 
fânce dans l’antre, dont je viens de par- 
ler;..: i. :'; *i ■> • 

Pétrarque qui vi voit vers Tam^ocv Stz 
qui croit l’amant paffionné dé labdié:; 
taure^^voit fa nmfoa fat la-pointe ïTueca 
tacher, à quelque cent ras au-deffoasdi; 


Digitized by Google 


i$o Voyages 

la caverne de Vauclufe. La belle Laure- 
avoir la fienne fur une autre pointe de 
rocher allés près de Ton Amant, féparéc-. 
par un vallon profond. On me fit remar- 
quer les mafures de cei deux édifices ,, 
qu’on appelle les Châteaux des Amans... 
L’efprit des Provençaux eft porte naturels 
lement à la galanterie , à la Pocfie, àJ’A- 
mour. Les vers qu’ils font en leur Lan- 
gue , font vifs , animés , pleins de feu. Il 
n’y a point de gens au monde qui expli-, 
quent les mouvemens de leurs cœurs d’u- 
ne maniéré plus fpirituelle & plus éner- 
gique. Leur langage eft expreftif& leurs, 
geftes parlent, quoique je ne l’entendif-. 
le qu'allés imparfaitement. Jè n’avois pas; 
manqué pendant le Carême qHe je paftai 
à Marfeille, d’aller entendre un Prêtre.* 
de l’Oratoire, qui prêchoit en Proven- 
çalâ S. Nicolas > j’étois charmé de fës ex- 
prenions &c des geftes dont il animoit fes. 
paroles. J’ai rapporté un Livre de Prô- 
nes imprimé en Provençal , que je con— 
fer ve comme un trefor d’inftruûi'ons des, 
plus divertiflantes , que feroit-ce s’ils é». 
toieot débités par un Provençal 

Nous allâmes dîner à l’Ifle chés un Gen*. 
tilhomme parent de M. delà Mothe, qui 
nous reçût & nous traita à merveille*. 
L’Ifle eft une petite Ville fermée de mu- 
railles , propre , jolie, bien bâtie , arrft- 
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fèc de deux ou trois bras de la' Sorgue , 
& d’autres ruiflcaux qui s’y joignant lui 
ont donné avec raifon le nom d’Ifle qu’el- 
le porte. Nous revînmes le foir ailes tard , 
iCarpentras par un autre chemin, que 
celui que nous avions fuivi le matin. IL 
me plût également -, car le Païs eft en- 
chanté, bien arrofé, bien cultivé. On 
voir des fermes & des maifons de No- 
blefTe de tous côtés , & comme nous par- 
lâmes par quelques Villages à l’entrée de; 
la nuit „ nous trouvâmes tout le Peuple 
fautant & danfant au fon du tambourin 
& du fifre , dont le même homme joue? 
totit â la fois ; je n’ai gueres fait de voya- : 
ge , qui m’ait donné autant de plaiûr que; 
celui-là. - - 

Voici une autre cnriofité & d’une autre: 
efpece que la precedente. 

Un Religieux Dominiquain de la Pro- 
vince Reformée de S. Louis , dont le; 
Couvent principal eft dans la rue S. Ho-- 
noré à Paris , nommé Antoine le Quieu 
ou Cuveusy. Parifien de Nation , fçavanc 
Théologien -, & bon Prédicateur , s’avifâr. 
en 1 6 . de vouloir reformer la Reforme: 
même , & ne fe contentant pas des aufte- 
rités attachées à la Reforme dont il avoir, 
fait profelfion , il voulut faire des Jaco*- 
bins Déchauftes , qui ne vivroient que: 
d’aumônes, Sc qui ne s’établiroientqu©; 
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dans des Villages, ou tout au, plus dànit 
des Bourgs , afin d’être plus en état de. ; 
fecourir les gens de la campagne, qui pour - 
l’ordinaire manquent plus des fecours*. 
fpirituels, que ceux qui demeurent dans.; 
lès Villes *, il leur avoir deftinédes habits:; 
étroits , d’une grotte hure., courts > 6c en.-i 
un mot , il en vouloir faite, des Capucins.;, 
Blancs. 


Ce faine Religieux gagna quelques-., 
uns de fes Confrères, 6c leur infpira l’ef-'. 
pjitde pauvreté , d’aufi:eriré*6c de retrai- 
te dont il étoir animé. Avant toutes cho-v 
fes. ;* il; fallut aller à Rome pour faire> ; 
agréer -au .Pape j & au General, de l’Or-, 
drç.cc.projct -, mais comme fans attendre 
Pngrément necett'aire il s’etoit DéchauC-. 
fê.i 6c avoir pris le nouvel habit de la Re- 
forme qu’il projettoit , il fut mal reçût; 
dans ce Raïs , où l’on.eft toujours en gar-, 
dé fur. les r nouveautés qui fe prefentent * 
dç quelque efpece qu’elles puittent être 
pn- l'obligea de fe chauttêr j 3c tout ce* 
qu’il pût, obtenir fut de pouvoir établie 
des Couvents qui n’auroient aucune renr- 
tç> ni pottettions,dônr les Religieux pour-?, 
rpient porter des habits plusgr piliers? 
oii’on fie les porte ordinairement $ mais? 
dont la forme -6c les couleurs fer oient les;. 
memes, 6c .qu’ils fer oi ent chauttës. Qnanp- 
9m, relie ^onle. permit ;à;C£iix qui .vm*- 
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Croient embraffer fa Reforme , & on les: 
exhorta fortement «le pratiquer la Réglé: 
de S. Dominique dans fa plus grande per- 
fection i & on voulut bien ne point em*. 
pêcher lés Religieux déjà Profès , qui. 
voudroient fe joindre à eux, de fuivre- 
les mouvemens quel’efprit du Seigneur: 
leur donneroit.-, 

J’avois entendu parler dé cette Refor-- 
me ^ mais je n’avois point encore vît de~ 
ces bons Religieux. Le- Prieur de notre ■ 
Couvenc-de Garpentras, s’offrit de me: 
faire voir un de ces Gouvents-j il n’ctoitr 
qua deux lieuc-s deCarpcntras,prefqu’au- 
pied du Mont Ventoux-, dans un Village-, 
appelle bedoin : nous y -fûmes à pied , &C ' 
nous y arrivâmes-un peu avant la nuit fiL 
Uanfis.de -froid , que je ne me fouviens' 
point d’en, avoir tant fenti en quelque-, 
e-ndi oit qi ic je me fois trouvé* &c même:: 
dans le plus fort dePHyver. On nous re- - 
çût avec une effufton de charité' tome- 
édifiante, excepté que je n’entendis point- 
battre Ja mil le comme chés les Capucins,-, 
quand il arrive des Etrangers 5 rout fe* 
paffa comme ch os ces bons Peres ; tous: 
lés Religieux j qui fe trouveront au Cou- 
vent , accoururent nous embraffér , ifs* 
i-emprefferent de nous allumer un- grandi: 
£ci> ils nous déchauderent , nous donne-» 
getxt des .patuqnâes , nous prefenterejap: 
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cTü pain 6c du vin v & quand ils nous - vf~ 
rent remis & réchauffés, ils nous con- 
vièrent d’aller à l’Eglife adorer le S. Sa- 
crement. 

Après que nous eûmes fatisfait notre 1 
dévotion, ils nous conduifirentà lafalle 1 
où nous avions été reçus d'abord, nousy 
trouvâmes la table mife devant le feu.. 
Après une demie heure deconverfation , 
on nous fervit à fouper , le Prieur char- 
gea un de fies Religieux ami particulier 
du PrieurdeCarpentras, avec qui j’étois 
venu de nous tenir compagnie, pendant 
qu’il alla avec le refte de fa Communauté 
manger au Refcétorre. 

On ne peut être plus édifié que je le 1 
fbs de ces bons Religieux- Je remarquoisï 
en toutes leurs démarches une charité 1 
mervcilleufe, une obfcrvance exaéte, une- 
paix 6c une douceur qui marquoit leur 
contentement d’efprit,& qu’ils fervoienr 
Dieu avec la joye qui accompagne une 
confidence -pure. Les chambres ôù nous 
couchâmes étoient propres , les meubles 
en petite quantité fie reffientoient de la- 
pauvreté du Couvent, & de la charité 
des Religieux. J’aurois bien voulu affif- 
ter avec ces fiaints Religieux à l’Office 
de la nuit *, mais la Lffitude m’empêcha ' 
de m’éveiller.. Ils vont tous fiansexcep— . 
jâouir Matines* à moins qu’ils. ne. fiaient 
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arrivés tard , & qu-’ils n’ayent fait au, 
moins- quatre lieues ce jour-là , ce qui; 
n’eft pas une petite fatigue dans un Païs,, 
ou quatre lieues en valent dix de Paris , 
& pour des gens qui vont toujours à pied,,> 
chargés de gros habits , obfervant unfi- 
lence rigide , & gardant l’abftinenee ÔC 
les jeûnes preferits pat la Réglé, avec la* 
même exactitude que dans le Cloître. 

Ces Religieux travaillent beaucoup 
ils foulagent infiniment les Curés , ils» 
font toujours prêts à prêcher & à con- 
férer y ils courent chés les malades dès» 
qu’ils font avertis : tout le monde en di- 
foit du bien & on avoit raifon ; car ilsr 
rendent de tiès-crands fervices fans re- 

O , - 

cevoir dm public autre choie que leur en~ 
tretien & leur nourriture , qu’ils renfer- 
ment dansles bornes les plus étroites. 

Nous vifitâmes l’Eghfe & le Couvent; 
dès que nous fûmes levés y on doit croi- 
re, fans que je le dife, que la pauvreté. 
& la propreté y reluifoient de toutes* 
parts. L’Eglifeétoit médiocrement grau-» 
de, & bâtie entièrement dans le ^oût de. 
celles des Capucins , le Couvent étoit de. 
la même architecture & petit', il n’y avoit 
de logement que pour douze Religieux 
& quatre chambres un peu plus grandes. 

S our les Etrangers. Une petite Biblio*» 
ieque> & une chambre ideux lits pour 
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lès malades. Nos Religieux' de Câr^- 

f rentras les recevaient ches-etix quand: 
ès maladies*étoient dangereufcsi&: qu’ils, 
avoiem befoin du fecoursdes Médecins,.- 
dont le Village de Bedoin avoitle bon- 
heur d’être privé , à quoi je crois , qu’ou* 
devroit attribuer la bonne Tante dont on:, 
joiiifloit dans ce petit lieu. Le jardin c- 
roit ailes grand & bien cultivé. Tous les: 
Religieux y travaillent dès qu’ils ont 
quelques momens à eux ,- c’eft une refc 
fource pour eux, parce que ne vivant que: 
de la charité des Fîdeles , gardant une 
abftinence continuelle , 5c étant fort éloi- 
gnés de là mer , ils ulent beaucoup plus: 
de legumes que de toute autre chofe. Ils 
nous firent voir leur cave , qui étoit afles* 

. bien fournie. Le grenier étoit abfolumeno 
vuide , ils n’ont du pain qu’au jour le: 
jpurv & ne lailfent pas de faire l’aumô- 
ne abondamment. Ils n’etoient que neuf 
Religieux, 8c travarlloientplus que vingt 
autres. Nous dînâmes- au Refedoire >. 
quelque inftance que nous fit le Prieur 
pour nous obliger de manger où nous 
avions foupé : ort nous fervit du pai.’iî 
blanc 8c tendre, un petit plat d’anchois> 
des œufs & des legumes -, 8c des fruits-, 
fecs ; la. Communauté n’eut quedu potâ— 
-eç 8c. des œufs -, du pain de plulïcurs e££- 
peces Scbeaucon^d’appetru- 
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On nous avertit qu’il y avoir une ca- 
lèche qui rctonrnoit vuide à Carpentras, 
nous 1’arrctâmes malgré tout ce que pût 
faire le Prieur de Bedoin pour nous re- 
tenir , & nous partîmes fur les quatre 
heures après midi , charmés de ce que. 
nous avions vît chés nos Confrères. 

Notre Couvent de Carpentras eft un: 
îles plus anciens que notre Ordre ait en 
France. L’Eglife bâtie à la gothique eft: 
fort grande , bien claire , décorée & fort 

{ >ropre *, elle a de fort belles Chapelles - 
e chœur qui eft derrière l’autel eft trop, 
petit , & fe font de la vieilleflè de-l’Egli-- 
k. Pour le Couvent , il a été bâti à plu- 
fieurs reprifes , & toujours mal, il mena- 
foit ruine ; & la réparation la plus conve- 
nable qu’on y pouvoit faire , étoit de l’a- 
battre & de profiter des matériaux pour 
en bâtir un neuf & pluscommode. Il eft 
tropvoifin des murailles de la Ville, qui 
font fort hautes & qui lui dérobent l’air.. 
La Communauté qui y étoit alors étoit 
infiniment refpeélable , à caufe des fujets: 
qui la compofoient,dont plufieurs étoient: 
diftingues par leur naiffànce , par leur 
fiçavoir, & tous par l’obfervance régu- 
lière qui y fleuiiffoit-. Il y avoit Noviciat 
& étude , & le Tribunal du S. Office , à. 
la tête duquel étoit le Vicaire General,, 
l’Iqquifiteur refidant toujours à.Avignon*. 
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La Ville de Carpentras pourroit être 
riche , fi elle fçavoi c profiter des avanta- 
ges qu’elle peur retirer du commerce af- 
fés confiderable qu’elle fait de foye , de 
faffran , de bled, d’huile & de laine. Les 
Juifs y ont une Synagogue^ Ils font la- 
borieux & fripons comme par tout ail- 
leurs ï mais ils font infiniment moins in- 
folens qu’à Livourne , quoiqu’ils foient 
protégés par les Puiffances, dont ils ne 
laifleift pas de fe plaindre , prétendant 
que la protection qu’ils achètent leur coû- 
te plus qu’elle ne leur rapporte d’avan- 
tage. Outre les Juifs, il y a des Commu- 
nautés Religieufes de toutes les efpeces. 
& trop nombreufes. 

Le fifftan vient en bien des endroits 
d’Europe. Il en vient en plufieurs Pro- 
vinces de France , comme en Norman- 
die , en Gâtinois, dans l’Angoumois 
dans le Languedoc , dans, la Provence 
dans la Principauté d Orange , dans le 
Comté Venaiflin. Je n’ai garde de décider 
lequel de tous ces faffrans eft le meilleur. 
Les Marchands pré r endent que c’eft ce- 
lui: du Levant : il l’eft effectivement pour 
eux ; puifqu’à l’aide de ce titre ils le ven- 
dent plus cher, ce qui eft la feule chofe 
que les Marchands confiderent. 

Les Éfpagnols , les Italiens , les Por- 
tugais , les Allemans y toutes les Natioa*. 
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Septentrionales , comme font les Sué- 
dois , Danois , Mofeovites, & même les 
Hollandois, Anglois 3c Flarnan. en font, 
une grande confommation j ils en mettent 
dans toutes leurs faulces , dans tous leurs- 
ragoûts , dans leur pâtifl'erie. Ils préten- 
dent qu’il eft cordial , peéfcoral , anodin > 

. alexitere , apéritif, fomnifere ; qu’il for- 
tifie la poitrine , les yeux , la mémoire 
qu’il guérit le rhume 3c les acretés de la 
pituite. Lus Turcs - , 3c les Afiatiques en 
mettent dans leur ris. . On en dit tant de 
belles chofes, que j’ennuirois leLe&eur» 
fi je voulois les rapporter toutes. 

La racine du faffran eft un oignon , ou 
bulbe , girofle pour l’ordinaire comme 
one noix couverte de plufieurs pellicules 
ou tunique blanchâtres , charnues , dou- 
ces aa toucher 3c au goût, garnies de 
chevelures, qui s’érendenc & pénétrent. 
dans la terre d’où elles Lucent l’humidi- 
te, qui fait la nourriture de la plante qui 
eft compofée d’un jet, ou pédicule de- 
douze , quinze ou dix-huit pouces de 
hauteur , garni de feuilles étroites , lon- 
gues , aflés fermes , 3c d’un vert afles gai*. 
Le fommet du pédicule s’ouvre à la fin 
du mois d’Aoùt , ou dans le commence- 
ment de Septembre , & pouffe un bou**- 
ton , qui s’ouvre enfuite & produit une 
Jâeur , une efpece de lis plus petit &. 
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comme avorté, compofé de fix feuilles 
de couleur bleue , mêlée de roture &' de 
pourpre. Le centre de la fleur eft occu- 
pé par un pifti lie autour duquel il y a 
quantité deramines déliées de douze à 
quinze lignes de hauteur , d’un beau roua- 
ge & d’une odeur agréable. Ce font ces 
étamines qui font la marchandée dont 
nous parlons. On les arrache l’une après 
l’autre avant le lever du Soleil , & on les 
fait fecher à l’ombre étendues fur du pa- 
pier. La même fleur poufle d’autres éta- 
mines cinq ou fix jours après que les pre- 
mières ont été cueillies , & continue ainfi 
d’en produire tant que fa racine lui pro- 
duit d’humidité & de nourriture ; après 
quoi elle fefanne& fe feohe. Le piftille 
le change à la fin en un petit fruit long à 
trois côtés, rempli de petites femences 
rondes, qui pourroient fervir à produire 
la plante j mais il eft plusfîir& plus court 
de fe fervir des cayeux que la racine ne 
manque jamais de poufler autour d’elle; 

Le faffian étant fec , eft confer vé dans 
des boëtes. Ceux qui fe fervent de boë- 
res de plomb , le confer vent mieux -, car 
quoique eene drogue veiiille être con- 
fervée fechement, ; elle demande pour- 
tant un certain remperamment de chaud; 
& d’humide , qui l’empêche de fe rédui- 
te, en pouffiere , à. quoi ladélicateflcla; 
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Conduit naturellement, quand on s’ap- 
perçoit qu’elle devient trop feche, on 
l’hume&e avec un peu de viru 

Je n’ai rien à dire en particulier de la 
foye. Tout le monde la connoît & fçait 
de quelle maniéré on nourit les vers qui 
la produifent. L’occupation des femmes 
de tout étage en Provence, en Langue- 
doc , en Dauphiné , 8c dans le Comtat eft 
de dévider les coccons * ils les mettent 
pour cela dans un vaiffeau plein d’eau fur 
le feu , & les agitent avec un bâton un 
peu épineux naturellement, ou par arti- 
fice, afin que les bouts de la foye s’y at- 
tachent , & dès qu’ils ont les bouts de 
quelques coccons , ils dévident la foye, 
qui quitte entièrement le coccon, 8c il 
refte comme un parchemin mince. 

Un Ingénieur nommé M. Dal!eman,me 
fit voir le projet d’un canal qui a été ap- 
prouvé en 171 S* par Lettres Patentes du 
Roy , par le moyen duquel on auroit ou- 
vert un commerce fur 8c très-avantageux 
depuis S. Chaînas en Provence , jufqu’à 
Avignon &àDonzere, en fe fervantdes 
eaux delà Durance, & des autres riviè- 
res qu’on auroit ralTemblées. Tout le 
monde paroi (l'oit fouhaiter cet ouvrage,- 
qui auroit apporté l’abondance 8c la ri- 
cheffe dans le Pais , où il ne manque que 
du commerce pour avoir tout à fouhait. 
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J’arrïyai à Avignon le 5. May avau* 
midi. Nos Pcres me reçurent bien , &* 
j’avois encore des amis dans cette Ville , t 
qui m’y auroient retenu -long-rems fi je 
les avois voulu croire j je mis du monder 
en campagne pour me trouver une calè- 
che de retour pour Lyon. II eft vrai que; 
j’aurois pu prendre la diligence de Lyoa 
à Marfeiîle , qui pâlie par Avignon ; mais 
il faut s’attendre à n’avoir que des places 
de portières, qui ne m’auroient pas ac- 
commodé. 

En attendant une occafion de conti- 
nuer mon voyage , je vis ce qui m’avoit 
échappé dans les autres voyages , que j’a- 
vois pafle à Avignon. Cette Ville eft fi 
connue, que je perdrois mon temsdela 
vouloir décrire. On eftime les murailles , 
elles font propres à 1* vérité, & fi les 
boulets de canon n croient remplis qu& 
de vent, elles pourroient réfifter quel- 
que tems. La Ville eft grande * elle a de 
belles rues, dallés belles places, quan- 
tité d’Eglifes , & bien plus de Monafte- 
res qu’il n’ën faut \ mais il y manque du. - 
Peuple. Rien ueft plus defert. On dit 
que fans les Banqueroutiers qui s’y reti- 
rent , ce feroit encore pis. Il y a pourtant 
des Manufaétuies de taffetas & d’autres 
étoffes de foye , des Gantiers & des Par- 
fumeürs,qui font affés de commerce. Des 
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Juifs gueux & fripons ; & un Parlement 
appelle la Rotte , comme celui de Rome, 
qui juge en dernier reflbrt routes les af- 
faires du Pais, pourvu que les parties n’en 
veulent pas appeller à Rome. L’Inquifi- 
rion eft toujours entre les mains d’un de 
nos Religieux ; il a fon Tribunal, fon ap- 
partement & fes prifons dans l’eiiceinte 
de notre Couvent ; mais on ne peut que 
fe loiier des bonnes maniérés de ce Tri- 
bunal , tout s’y pafl'e doucement , il n’y a 
à craindre aucune peine afflidtive ifue la 
prifon pour les plus grandes fautes,quand 
il ne s’agit que de matières de Foi. On 
ne cherche qu’à ramener les pécheurs & 
po nt du tout à les perdre * ou à profiter 
de leur dépouille. 

Notre Couvent eft très-ancien , il n’en 
eft ni plus beau , ni plus propre. Je ne 
fçai d’où vient, un certain air farouche 
qu’ont tous les Religieux-, il me femble 
qu’on peut être bon Religieux fans cet 
extérieur rebuttant. Nos Religieux'Re- 
formés du Pere Antoine Cuvetts font de 
faints & parfaits Religieux,& quoiqu’ils 
demeurent dans des Villages , ils n’ont 
rien de groflier que leur habit, du refte 
ils font polis civils. Je ne prérends 
pas confondre avec les autres le Pere In- 
quifiteur ,* j’ai eu lieu d’être très-fatisfait 
de fon honnêteté. &c de fes bonnes manie-. 
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res. Ils’appelloitle Pere 

L’Archevêque d’Avignon n'a que trois 
SufFragans, tous trois dans le Comtat, 
qui font les Evcqucs de Carpentras , de 
Cavaillon , & de Vaifon. Le premier de 
ces trois Evêchés vaut trente mille livres 
de rente ; ce poftc eft toujours , ou pres- 
que toujours rempli jpar un Italien, ce qui 
ne l’exempte pas d’etre fujet à des pen- 
sions, tantôt plus, tantôt moins grottes. 
Ce qu’il y a cie défagreable , quand on a 
l’honffeur d’avoir des Cardinaux pour 
penfionnaires ; c’eft qu’au moyen d’un 
Bref qu’ils obtiennent ai fément , i ls re- 
fignent en mourant la moitié de leurs 
pendons à de« gens, dont la vie eft fort 
ennuyeufe aux titulaires des Bénéfices, 
Le revenu de l’Evêché de Cavaillon eft 
peu de chofe , & celui de Vaifon pres- 
que rien ; aufti n’y voit-on gueres d’Ita- 
liens. 

Mais Avignon eft s un morceau decon- 
fequencej c’eft toujours un Italien qui 
en eft pourvu. Nous avons eu plufieurs 
Religieux de notre Ordre qui en ont été 
Archevêques. Le dernier étoit le Pere 
N. N. Libelli -, il fe trouva parent du Pa- 
pe Alexandre VII. fi je ne me trompe , & 
comme rel il fallut l’avancer en le met- 
tant dans quelque Charge qui le portât 
au Car dinalat j car on fait acheter cette 

dignité 
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dignité aux Réguliers bien plus cher 
qu’aux autres. Toutes les Charges cîe la 
Cour pofledécs par des Religieux de IX) r- 
àrc étant remplies, onciüt que le plus fa. 
cile à déplacer étoit le P. Capifùcci Maî- 
tre du Sacré Palais. On lui fit une querelle 
4’Alleman fur un Livre dont il avoit per- 
mis l’imprcflion ; c’étoit celui que le Pe- 
ie Baron Domihîquaiii avoi\ compofé 
contre lé jefiiite Theophile Renaut , 
fans beaucoup d’examen , on le calîa , 8c 
on nomma le Pere Libelli pour remplie 
la Charge. Cette manœuvre fit parler 
tout le monde *, on connoifloit le mérité 
du Pere Capifuçci , -8ç ôn cônvenoft 
qu’on lui faifoit tort. Pafqüin & M aifo- 

• , 1 - s ‘ i • J - J T V v » , ' ' 

no s en entretinrent comme les autres, ÔC 
le premier ayant demandé à Marforio : 
Pourquoi on avoit caffé le PereCapi- 
Tucci i celui-ci répondit , que cctoità 
caufe du Livre qu’il avoit approuvé : 
Propter Li brum , lui dit-il. * Tu te trom- 
pe, lui répondit Pafquin : Non propter 
Lib um , fed propter Libcllum : ce n*ell, 
point pour le Livre , mais pour le petit 
Livre , faifant allufion au nom de Libel- 
li > qui en Italien lignifie un petit Li- 
vre. ,* . •" J 

Mais le PereTTapîfucci n’en demeura 
pas-là , il mit fes amis en campagne , il 
Tome mr. ;■ ^ r ^- }y — Q 
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fît Voir fbn innocence, & il faillit ltii ren- 
dre fon pofte , & pour cela l'ôiër âü Pe- 
ré Libelli. L’Archevêché d'Avignon té- 
tant trouvé vac quant, on lé lui donna, 
& ôn ne lui permit pas de lerefufer. je 
“fuis perdu , j on perfo , s’écria-t’il , quand 
on lui porta cette fâcheufe nouvelle , jé 
n’irai pas plus fojn, il faùdràihburit Ar- 
chevêque d’Avignon. Son pfettenrifnent 
ne fut que trop vrai > il mourut en effet 
Archevêque d’Avignon , au lieu que lé 
Pere Capifucci ne demeura pas !ong- 
tems Maître du Sacré Palais -, il fut hit 
jardinai , & il s’en fallut peu qu’il né fût 
pape ; car il avoir toilt le mérité pour 
pêtre , & peut-être trop d’ailleurs 
depuis la mort de Sixte V. les Cardinaux 
âv oient réfolu de ne plus mettre de Ré- 
guliers fur la Chaire de S. Pierte , & le 
leur avôient fignitié par la bbüéhe du 
Cardinal, qui chantant l’Epître aux fu- 
nérailles dé ce grand Pape , Vétoit 
tourné du côté des Càrdihah* Rtligieux , 
& en les faluant leur avôit adreffé ceS 
paroles , qui commencent l’Epître : Fr 
très nolurntis vos : apres quoi il avoir con- 
tinué' fonEpîtie fur un àurre ton. Il leur 
a fallu, plu s de cent ans pouroublierleur 
réfoîution , puifqu’il n’y a pas eu de Pa- 
pe Religieux depuis Sixte V. jutqu’àBe- 
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ooîc XIII. dont on peut dire quêta créa- 
tion éft l’ouvrage du S. Efprit. 

L’Archevêque Libelli tie lai doit pàs 
d’êrrc d’une humeur fort gayt dam lqn 
exil a Avignon. On en raconte des traits 
qui feroient un volume > & qui meritê- 
roicnt bien autant que les MenagU»*, 
te autres A rta d’être imprimés.) mais mon 
Voyage eft déjà afles gros , St il eft tems 
de le iinir. Je ne rapporterai que ce feul, 
parce qu‘il regarde les Médecins, pour 
lefquels On fçait que j’ai un dévouement 
tout particulier. Un jour qu’il payoit fon 
Médecin , qu'il comptoir les efpcces 
fur fa table avèc beaucoup de bruit il 
s’avifa de lui dire ces mots Latins î ln~ 
tcUigistDorr/inc Medice Entendez-vous, 
Monfieur le Médecin ? Lè Médecin qui 
netoit point fourd , 5c dont cefonfrap- 
poit agréablement l’oreille „ lui répon- 
dit aufll-tôt : InteUigOiilluftriJfime Domi- 
ne i oui , Monfeigheur , j^encends. J’eîfi 
fuis ravi , reprit f Archevêque , mais il 
faut obéir au proverbe , qui nous dit : 
Utclli£SHti pauca , peu à celui qui en- 
tend : & reprenant la moitié des eipcces 
qu*il avoir comptées , il le renvoya ^avec 
le refte. Etoit-u content? Célà n*cft p*'s 
venu jufquà moi. Je crois qu’on en pêut 
douter. ........ . . - ] 

Gtj 
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Le Pipe entretient une Garnifon avec 
des Gardes au Vice Légat feulement ad 
. htHores j cay |1 n’y a tien à craindre pour 
f l’Etat j & très-pe.u pourlâ perfonne d’un 
‘ Prélat \ auffi n’y a-t’il que cent ou fix- 
yingts Fanraffins, vingt-cinq Suide? , ôc 
cinquante -Chevaux- Légers , tous bien 
'vêtus & bien payés. Les Chanoines d’Ar- 
* geqce en Normandie le font moins bien > 
& travaillent beaucoup plus : auffi faut- 
'il des recommandations très-fortes pour 
avoir quelques-unes de ces places. La 
Charge de Capitaine de Chevaux- Lé- 
gers vaut dix à douze mille livres de ren- 
te. Les Officiers François , fur tout ceux 
qui font delà Ville ou du Comtat, font 
librement leurs recrues dans tout le Païs, 
pourvu qu’ils n’y employeur ni la vio- 
lence., ni la lédu&ion. Après quoi ils 
doivent fe fouvenir de faire fortir leurs 
Soldats enrôlés du Païs le plus prompte- 
ment qu’il -peuvent, parce que s’il leur 
vient quelque regret ae s’être engagés , 
l’Officier cft obligé de leur rendreleur 
engagement, dès qu’ils lui rendent la 
Comme qu’ils en onrreçûs en lignant leur 
engagement. Tel eft le privilège que nos 
Rois ont donné aux Habitnns du Com- 
tat ," 6c auquel il faut que les Officiers 
promettent de fe foumettre avant de pou- 
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voir faire battre le tambour. 

Je partis feul d’Avignon dans une calè- 
che le 9. May. J’arrivai à Lyon le 14. après 
midi. On m’avoit arrêté une place à la di- 
ligence , je m’y mis le 15. & j’arrivai à Pa- 
ris le 15. du même mois , après une abfen* 
ce de fepr ans fk cinq jours. 


Fin 4 * mon dtrnitr Voyago d' Italie, 
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RELATION 

DELA | 

COUR DE ROME, j 

DES 

• i 

CEREMONIES QUI S’Y OBSERVENT. 

„ ' , - i 

Du Pape, des Cardi naux, & de tous les QfEci er s 
du S. Siégé, de leurs Jurifdi&ions , rVenus, 

& autres chofes qui peuvent faire connoitre. 
cette Cour. 

• I 

Compofe'e par le Sieur ferSme Limadoro , Che- 
valier de l’Ordre de Saint Etienne , 

Gentilhomme Siennois, j 

■ i ’ i 

Traduite de l’Italien en François par le Pere 1 
Jean Baptiste L abat , de l’Ordre des 
Freres Prêcheurs. 
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RREFACE 

Da Tradudeur. 

L À Relation de la Cour de Romé qtie' 
je donne au public contient avec une 
très-grande exaditude les ceremonies7<5c 
les ufages de cette Cour. Elle a étécom- 
pofée en r6n. par le Chevalier Jerome' 
Limadoro , par ordre de Ta Sercniflime 
Grande Duchefle de Tofcane , lorfque lë 
Sercniflime Prince fon- fils ayant été’nom- 
mé Cardinal par Paul V. alla à Romë 
recevoir le chapeau. Quoi quelle Toit de 
fort vieille datte, il ne faut pas craindré 
que les années ayent apporté aucun chan- 
gement confiderable aux ufages dont où 
donne ici le détail. Tl n’y a point dé 
Cour au monde où l’on foit plus ennemi 
des nouveautés que dans celle-là. On y 
tient pour maxime invariable qu’on ne 
doit jamais toucher aux chofes qui regar- 
dent la Foy , ni la monnoye : & on y eft 
attaché d'une maniéré IF partichiicreV 
qu’on fait aujourd’hui à Rome les mêmes 
chofes , &dc la même manière - qu’on les* 
faifoic il y a , non pas cent ou deux cen* 
ans, mais cinq ou fix cens, & beaucoup 
plus. Ceux qui connoifient cette Cour , 
&c qui l’ont vu depuis peu eu feront pet- 

G v 
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faadés , te reconnoîtront que les ceremo- 
nies qui s’y pratiquent aujourd’hui font 
les mêmes que l’Auteur a vû pratiquer de 
fon tems. 

Cette Relation étoit demeurée manuf- 
ciite jufqu’en 1641. qu’elle fut imprimée, 
pour faire connoîtrc , & corriger les dé- 
fauts qui s’étoient gliffés dans les copies 

2 ue l’on avoit furprifes , & que l’on avoit 
lit imprimer fous le titre de Mâcftro di 
C Amers t ou du Maître de Chambre. Si 
on joint à cette Relation ce que j’ai écrit 
de la même Cour dans plufieurs endroits 
differents de mon voyage, on en aura une 
connoiffance aulïî entière , & aufli par- 
faite qu’on en pniffe defirer. 

On s’appercevra fans peine que je n’ai 
pas fuivi mon Auteur h icrupuleufemenr, 
que je n’ayc rien mis du mien dans 
fon ouvrage. J’ai cru le pouvoir f. lire , < 5 c 
même le devoir , afin que le Le&eur 
apprenant les ufages anciens de la Cour 
Romaine foit inftruit en même rems de ce 
que j’y ai vû pratiquer pendant fept à huit 
ans que j’ai demeuré dans le pais. 


RELATION 

DE LA COUR DE ROME, 
& des Ceremonies qui s’y obfervent. 


CHAPITRE PREMIER. 



Dh Souverain Pontife . 

* E Souveçam Pontife a pour 
Collateraux afledeurs, ouCon- 
fulteurs j foixante-dix Cardi- 

naux divjfés en trois Ordres, 

fçavoir lîx Evêques , cinquante Prêtres , 
quatorze Diacres > c’eft ce qu’on appelle 
le Sacré College des Cardinaux , ou le 
Sacré College tout court. Ils ont été fixés 
a ce nombre par une Bulle de Sixte V. Jil 
eft pourtant certain que dans un befpifl 
Je Pape le peut augmenter de deux, afin 
que le nomore des Cardinaux égale ce r 
ui des Difciples que Notre Seignçut Jer 
fus-ChriJt choifit , & qu’il envoya prê- 
cher devant lui dans les lieux , ;oùiJ yçy fc 

’ G y) 
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lo t enfuite aller lui-même. Ces deux 
dernieres places ne font prefque jamais 
remplies. On les garde pour des bcfoinfc 
extraordinaires & imprévues qui font 
très-rares. 

Un de ces Seigneurs eft Camerlingue 
du Sacré College* Cet Office répond allés 
à ce que nous connoiffons en France fous 
le i»)in d’intendant ou deTreforier. Ilne 
cure qu’un an , ils l’exercent tour à tour 
par ancienneté. _ ' 

Il ne faut pas confondre le Camerlin- 
gue^ ou Intendant du Sacré College avec 
Je Camerlingue de la Chambre A porto- 
llque , dont on parlera dans fon lieu. 

Celui du Sacré College a foin des- 
■'revenus attachés à- tout le Sacré College 
*en general :&c à la fin' de- fon année d’e- 
xercice, il les partageégdementcàrous fes 
«confrères , avec cette difference pourtant 
•que ceux qui font abfens de Rome ne" 
joiiirtenc que des ftx premiers mois qui 
fe font écoulés depuis leur départ de Ros- 
ine. Telle eft la décifion du Tribunal-dç 
k Rotté , rapportée par Capaduquedecr. 
52. n. 2* part, r* Cdpellis Cardinalttiii 
J-roventHs datur propter rejidentiam , & 
db fente s de illis non participant , fr afft~ 
'mil st ter <k > ibutionibxs quotidianis. 

- Les Car m aux éü-Tent un Secrétaire dd 
leur College , un Clerc national , 8 c trri 
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Computifte ou Treforier. Le Secrétaire' 
eft toujours Italien.. Sa Charge eftà vie> 
auili bien que celle du Compucifte y 
quoi qu’ils ayent befoin d’être con- 
firmés tous les ans. Le Clerc n’a qu’un 
an d’exercice , & on le choifit à tour de 
rôle parmi les Nations fuivantes, c’eft-à- 
dire, les Allemans , les Efpagnols , le? 

François, 8c les Anglois , mais ces der- 
niers n’y ont plus dé part aujourd’hui. Ils 
reçoivent du Palais une ration confide- 
rabl'e, 8c outre cela il leur eft du à cha- 
cun par les heritiers de chaque Cardinal 
défunt vingt-cinq ducats de la Cham- 
bre , 8c autant pour chaque nouveau 
Cardinal- 

....... ^ 

■ ■ ■ ,.■■■■! !■» . 

C H A P I T R E I I. 

« 

Du Secrétaire du Sacré College '. 

L ’Office de Secrétaire du Sacré Colle- Ju 5e s c a r c e r ^ îre ‘ 
ge donne droit à. celui qui en. eftre- Soiu*^, 
vêtu d’entrer au Conclave , 8c d’écrire 
les lettres du Sacré Loiiege pend'ant que 
le Siégé eft vacant. Ces Lettres d 01 vent ~. 
et e lignées par trois Cardinaux Chefs 
d’Ordre -, c’effi-àkiire i l : e premier Evê4 
que, le premier Prêtre, 8c le premier* 

Diacre. Elles doivent être aufîl fcellées. 
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des trois fçeuix deces trois Eminences* 
Il fc trouve encore à toutes les AfTem- 
blées generales qui Te tiennent tous les 
muins pendant la durée du Conclave , & 
à celles des Chefs d’Ordre. Il tient un 
regiftre exaéfc de tous les ordres & de 
tous les decrets qui s’y donnent. Il tient 
auffi regiftre de toutes les délibérations 
qui fe font dans les Confiftoires fecrets, 
qui lui font données par le Cardinal Vice- 
Chance ier. Il aflifte à ces Confiftoires 
en habit rouge long , &: traînant à terre » 
avec un capuce de la meme couleur qui 
lui couvre les épaules , le tout d’une étof- 
fe de laine legere , ou plus cpaifl'e félon 
la faifoii , mais quand on crie, extra om- 
îtes , il doit fortir du Confiftoire com- 
me les autres. 


CHAPITRE III. 

*Dh Clerc National du Sacré College. 

ciere Na ^ ^°' r rc S arc k r ^ Clerc National 

*i«oaK * Amplement comme le Subftitur du 

Secrétaire. Il faitenfon abfence les mê- 
mes fondions que lui. Il entre comme lui 
aux Confiftoires , & il porte le même 
habit. c 
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CHAPITRE IV. 

. Dh CompHtifie du Sacre College. 

L E Coraputifte du Sacré Collese en 

doit recevoir les revenus , & en Compm:<le * 
iendre compte au Cardinal Camerlingue . 


CHAPITRE V. 

JDes AI aîtres de Ceremonies du Pape, 

L E Souverain Pontife a quatre Maîtres Msîrre? de 
des Ceremonies à qui il fait diftri- J* 
buer une ration très confiderable à çha- U 3P<f ’ 
cun , outre les droits qui font attachés i 
leurs charges. Il leur eft dû par les heri- 
tiers de chaque Cardinal défunt cinquan- 
te ducats de Caméra , & chaque nou< 
veau Cardinal leur en doit cent douze , 
de maniéré que cet Office vaut à chacun 
des deux premiers , fept cens écus Ro- 
mains par an, qui évalués félon le change 
de cette année 1717. font 3850. livres,fans 
compter les «ations. 

Les deux premiers Maîtres qui font 
les chefs des autres ont une très-grande 
auchorité. Ils avertifleni MM. les Cardi- 
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naux de ce qu’ils doivent faire , & com- 
mandent à toute aune perfonne de quel 
rang ou de quelle qualité qu’elle puifie 
être. 

Les deux autres Maîtres de Cere- 
monies font comme les Subftituts des 
deux premiers , ils entrent aux Congré- 
gations des Rits , le premier comme Se- 
crétaire, & le fécond pour l’aider à dref- 
fer les minuxtes des decrets y ils ont la 
ration du Palais , &c certains droits qui 
leur tiennent lieu d’appointemens. 

Ils alfiftcnt tous quatre aux Chapelles 
Pontificales , & quand' le Pape envoyé 
quelque Cardinal avec le cara&ere de 
Légat à Latere , il lui donne un.de fes 
Maîtres de ceremonies pour l’accompa- 
gner & fervir auprès de lui. 

Ils font toujours habillés de violet , ils 
ont une foutane , & une fubrcvefte avec 
des manches longues jufqu’à terre. Les 
boutonnières , les airiere-poinrs , & les 
paremens font rouges. Lorfqu’ils afliftem 
aux Chapelles , ils portent le furplis fur 
la foutane ordinaire, mais quand le Pape 
dit la Méfié , ils portent la foutane 
ïouge-. 
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CHAPITRE VL 

Du Maître du Sacré Palais. 

T'VEpuis que la Charge de Maître du 
JlJ Sacré Palais a été érigée par Saine 
Dominique Fondateur de l’Ordre des 
Freres Prêcheurs , ou Prédicateurs , elle 
a toûjours été remplie par un Religieux 
de cet Ordre. Il a un appartement fixe 
au Vatican , & y demeure toûjours. Ceft 
à lui à' examiner corriger , rejetter , ou 
approuver tout ce qui doit s’imprimer à 
Rome. On eft obligé de lui en laifler une 
copie , & après qu’on a obtenu la per- 
ftiiflion du Vice-Gcrent pour imprimer 
fous le bon piaifir du Maître du Sacré 
Palais, lui ou un de Tes compagnons eh 
donne la permifîion , & quand l’Ouvra- 
ge eft imprimé , & trouvé conforme à la’ 
copie qui lui eft reftée entre les mains » 
il en permet la publication, «S c la le&ure, 
te qu’on appelle le Publicetttr. Tous les 
Libraires & Imprimeurs font fous fa 
jurifdi&ion. Il doit voir & approuver 
les Images de Sculpture , Gravûre , Pein- 
ture & autres , avant qu’on puiftè les ven- 
dre , ou les expoferen public. On ne peut 
prêcher un Sermon devant le Pape, qu’il? 


Sacrifia*» 
Ju Pape. 
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ne l’ait auparavant examiné. Il a rang & 
entrée dan* la Congrégation de l’Indtce, 
& feance quand lePape tjentChapeJle im- 
médiatement après Je Doyen de U Rotte. 
Le Pape lui entretient un carode,&les 
ferviteurs necedaires. Il reçoit du Pa- 
lais qne ration fort confidcrable * tant 
pour lui que pour fes deux comp gnons* 
qui font toûjoursdes Doétçuts, pqi]i» 
les domeftiques , qui font aufli payes 
entretenus aux dépens de Sa Sainteté, 


-CHAPITRE vil 

/ 

Dm SdcriJtAÎH du Pape . 

% * . '» 

C Etre charge eft toujours occupée par- 
un Religieux Auguftin Evêque [in 
Parti bu* : il a fon logement au Palais , lq 
Pape lui entretient un carofle & lçs fer^ 
Tireurs necedaires. Il reçoit du Palais, une 
ration égale à celle du Maître du Sacré 
Palais, lied chargé desriches ornenaens, 
des vafes précieux , des reliques > A gnns 
Dei , & autres chofes qui font dans il 
Chapelle du Pape. C’eft toujours lui qui 
fert la Mede de Sa Sainteté , foit quelle 
célébré ponrifîcalement , ou en privé. U 
doit aufli fournir le pain , le vin, & l'eau, 
pour le Sacrifice , & en faire l’eflai. Lorft 
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qu’il eft Evêque titulaire , il a rang par- 
mi les Evêques affiftans , & quand il n’eft 
pas encore Evêque , il ne lai lie pas de 
porter l’habit des Prélats réguliers. 


CHAPITRE VIII. 

Vie Secrétaire de Sa Sainteté , & die 
Sous-Secretairc» 

L À Cour du Pape eft nombreufe,com* 
pofée de perfonnes qualifiées, & 
divifée en plusieurs claftès. La première 
Charge de la Cour eft celle de Secrétai- 
re. Celui ou ceux qui eh, font revêtus ; 
car il y en a quelquefois deux , font les 
neveux du Pape quand il y en a. On ap- 
pelle celui qui l’exerce Secrétaire d Etat, 
pour fe conformer aux uiagqs des autres 
Cours. 

Le Secrétaire du Pape , ou d’Etat a fous 
Îqî ptufieur$ Secrétaires. C*eft lui qui 
écrit , & qui ligne par ordre de Sa Sain- 
teté les lettres que l’on écrit aux Princes, 
aux Nonces de Sa Sainteté & autres Mi- 
niftres. Il figue les Patentes de certains 
Gouverneurs , des Pocleftats , Barigels , 
ou Prévôts , & autres Officiers de l’E- 
tat Ecclefuftique. Mais celles des Gou- 
verneurs des Villes , des Bourgs confide- 


Secretaire 

d’Etat. 
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râbles, des Provinces , des Prcfe&ures 
des Légations & V ice Légations font ex- 
pédiées par Brefs fous l’Anneau du pé- 
cheur. Ceux qui font pourvus de ces 
Charges, excepté les Cardinaux Légats, 
prêtent le ferment entre les mains du Car- 
dinal Camerlingue, en prefence d’un No- 
taire de la Chambre , & jurent fur leur 
propre Eref. Les abfens le font pat Pro- 
cureur. 

Lorfque les AmbalTadeurs des Prince* 
Portent de l’Audience du Pape , ils vont 
rendre compte de ce qu’ils ont traités 
avec Sa Sainteté au Cardinal Secrétaire^ 
d’Etat , ou neveu. 

C’eft encore à lui que tous les Minif- 
tres de Rome s’adreflent pour lui rendre 
compte de ce qui regarde leurs charges , 
& recevoir fes ordres. Il a pour l’ordi- 
naire la qualité de Surintendant General 
de l’Etat Ecclefiaftique,qui luieft donnée 
par un Bref, auffi bien <jue celle de Se ~ 
cretaire d’Etat* 
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* ’ < • - 

Vif Maître de Chambre , & des autres 
Officiers de Sa Sainteté'. 

L E Maître c’e Chambre , ou premier 
Gentilhomme de la Chambie du Pa- 
pe, eft toujours un Prélat de diftinétion, 
fouvent un Patriarche. C’eft un degré af- 
finé pour monrerau Cardinalat. Ilne faut 
pas confondre cette charge avec celle 
qu’on appelle en France Maître d'Hôtel. 

Elle n’y a aucun rapport , & le Prélat qui 
en eft revêtu ne fert jamais les plats fur la 
table du Pape comme font les Maîtres 
d'Hôtel. 

Iln’eftpasd’ufge que le Pape donné 
jamais la qualité de Ma’ordome au Grand 
Maître de fa Maifon , à aucun Maître dé 
Chambre , Echanfon , Ecuyer tranchant, 

Maréchal des Logis, ou autres Ofliciers 
moins conftderables. 

Le Pape a plufieur s Cameriers fecrcts. Gtmetîeff 
Il donne à fix ou huit d’entre eux la qua- du Pape, 
lité de Cameriers participans , du nombre 
defquels eft toujours le Médecin fecret. 

Un des Cameriers eft le Treforier fecret 
qui a en fa difpofition les prefens , 8c les 
aumônes particulières de Sa Sainteté :un 
autre eft le Garde-meubles, qui a fous lü» 


Digitized by Google 


^66 IV O Y A G ï s 

caHem: u - un Sous-Garde meubles avec plufieurs 
Kc icciet. Aides. Le Sous-Garde meubles cft vêtu 
de violet. Ce Garde meubles fccret n’eft 
point chargé des meubles du Palais, tels 
cjue font les tapifferies , les lits , leschai- 
fes & autres chofes dé cctre nature , mais 
feulement des joyaux» des reliquaires d’or 
te d’argent , & autres cho es précieufes j 
te des A gnns Dei qui le font dans les 
thambres du Garde-meubles que l’on dif- 
tribuë tous les jours. 

La coutume des Papes eft d’en bénir 
tous les fept ans feulement : cependant 
le Pape Clemeftt VIII. de gloricufe mé- 
moire fit plufieurs fois cette benedi&ion 

r endant l’année Sainte 1600. & en bénit 
chaque fois plufieurs centaines de caf- 
fertes , parce qu’il vouloir qu’on lesdif- 
tribuâc abondamment à ceux qui en de- 
mandaient. 

Les Appointemehs d'un Camerier fe- 
crct vont à mille écus Romains par an,& 
ceux qui font Cameriers parricipans en 
ont huit cens , ou mille plus que les au- 
tres , parce qu’ils partagent les prefens 
& les reconnoiflances qui fc font à la 
Chambre du Pape. 

chipeUia» Les Chapelains fecrets ont à peu près 
4 u Pape. les mêmes appointements que les Came- 
riers fecrets. Ce font eux qui fcTvcnt le 
Tape quand il dit la Mefi'e en particulier; 
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un d'eux] porte U ‘Croix devant Sa Sain- 
teté , 8c quand il marche a pied un autre 
lui porte la queue de fa foutane. 

Le Pape Clement Vlll- avoit toujours 
îix Chapelains fecrets , & environ trente 
Camericrs. Entre les Chapelains fecrets 
il y en avoit un François , unÀllemand ? 
un Efpagnol , un Polbnois, un Italien * 
un Japonois. Cé dernier etôit vètua là 
maniéré de fon pays » mais de violet. îis . 
ctoient tous gens de condition. On y à vu 
D. François Oiaftrifthein qu'on pouvoir 
regarder comme la gloire del Allemagne 
par Fou zele pour la défen(e de la F oi Ca- 
tholique contre les Hereriqués. Il fut fait 
Cardinal parle même Pape. 

Le Pape a encore un Clerc fecret de la 
Chapelle particulière qui a fes rations au 

Palais, & quelques prefens. , 

Lorfque le Pape tient Chapelle Ponti- 
"ficale ce font les Camerièrs fecrets qui 
portent devant le Pape la Croix > les 
Thiares , de les Mitres precieufes que l’on 
garde dans le château Saint Ange. Ils lont 
alors en habit rouge comme les Came- 
rîers Fecrets. 

Outre ces Chapelainsdle Pape en en- 
tretient d’autres pour Fes Gardes, & pour 
fes Palfi eniers, afin qu’ils puilfent enten- 


Chapclaint 
du Commun. 


dre la MeïTe tous les matins. A1( | ct4e 

Les Aydes de Chambre lecrctsont la chambre. 
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moitié des appoinremens des Cameriers 
fecrets. Iis partagent aufli entre eux quel- 
ques reven.. ns-bons de la Chambre : dcnc 
les Cameriers fecrets font exclus.' 

Il y a des Cameriers d’honneur , tous 
gens de condition , diftingués par leur 
naiflmce & par leur mérité*, d’autres qu’on 
appelle de la Bujfola , qui font i peu près 
comme les Huifliers àe ta Porte ou du 
Gat>inet ; d’autres qa’on nomme les Ca- 
meriers extra muros , ou les 'Cameriers 
qui ne fervent que hors les murs du Pa- 
lais -, d’autres qui portent la qualité de 
Cameriers Ecuyers , & d’autres enfin qui 
ne font que Cameriers d’honneur j ceux- 
ci «ne font obligés à aucun fervice , ilk 
viennent au Palais quand bon leur fem- 
ble. C’eft d’eux dont les Papes fe fervent 
ordinairement pour porter le bonnet aux 
nouveaux Cardinaux : pour ce qui eft des 
antres, ils ont leurs fonctions marquées, 
&c s’en acquittent très-exaétemenr. 

Il y a un Echanfon & un Ecuyer Tran r 
chant pour le Sacré College, ils ont une 
ration confiderable & des appointemens. 
E* de plus un Echanfon , & un Ecuyer 
Tranchant pour les étrangers , &c un 
Ecuyer Tranchant pour les pauvres qui 
mangent tous les jours au Palais aux dé- 
pens de Sa Sainteté. Cette loüable cou- 
tume fut introduite par Clement VIIÏ. 
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3c glorieufe mémoire qui ordonna que 
le Pere Recteuf des Penitenciers de Saint 
Pierre , qui foit de la Compagnie de Je- 
fus , eût foin de choifir tous les matins 
douze pèlerins , & de les faire manger 
au Palais. 

Tous les Officiers que je viens de nom- 
mer ont leurs rations au Palais & des 
appoinremens. Ils font tous habillés de t 
violet félon leur qualité , &c leurs habits 
vont jufqu a terre. Le Pape entretient ôc 
donne la ration à deux Médecins pour le 
commun. Ils font habillés de violet. 11 ne 
faut pas confondre avec eux le Mé- 
decin fecret , ou le premier Medccin,qui 
cft une efpece de Prélat à qui on donne 
la qualité de Monfeigneur. 

Sa Sainteté donne à un Gentilhomme i c Maître 
de diftindtion la qualité de Maître d’E- 
curie. La medeftie qui fie d fi bien aux 
Eccle fiaftique^ ne lui permet pas de 
lui donner celle de Grand Ecuyer -, corn- ' 
me font ies Princes Séculiers. Cet Offi- 
cier a des appointemens , &des rations 
confiderables , & beaucoup de prefens. 

Il ell le feul avec les Cameriers d’hon- 
neur qui a le privilège d’ètue de cappe 
& d’épée > il a fous fes ordres des Offi- 
ciers , &c quantité de Domeftiques qu en 
dépendent , tellement qu’il peut les met- 
tre en place , & les cafler comme il luç v 

Twc V Ul . H 
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plaît. L’écurie du Pape entretient ad 
moins deux cens chevaux ,.avec un grand • 
nombre de mulets de litiere , 6c de char- 

g e * • 

Ce fut le Pape Clement VIII- qui don- 
na le premier la qualité de Camcrier d’E- 
pée 6c de cappe avec des appoinremcns 
6c des rations à des Gentilshommes d’é- 
pée & de cappe , qui ne recevoient cette 
qualité que par honneur, fans obligation 
de fervice en aucune maniéré. 

Le Pape Leon XI. fans s’arrêter à la 
feglç ordinaire donna le titre de Grand 
Ecuyer au Seigneur Pompée Frangipani , 
un des premiers Gentilshommes Romains, 
qui étoit outre cela un des plus grands 
Generaux d’armée de fonfiecle. Urbain 
VIII. le fit enfuite General des armées 
dans le Comtat d’Avignon. 

Les Sous-Fourriers 6c leurs fubalrernes 
font chargés de garder les meubles du 
Palais , 6c de préparer les falles où fe 
tient le Confiftoire , la fignature de grâ- 
ce & les autres Congrégations. 

• Après eux font les Balayeurs fecrets 6c 
publics s ils ont des robbes violettes qui 
leur defeendent a mi-jambes. Ces em- 
plois font ordinairement remplis par les 
Cochers 6c les Eftafiers du Pape, quand 
il étoit Cardinal. 

Il eft bon defçavoir que chaque nou- 
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tféauPape prend pour Tes Eftafiers cous ' 
les Doyens des Eftafiers des Cardinaux, 

& des Ambafladeurs qui fe font trouvés 
à Rome quand il a été élu. Ils étoient au- 
trefois venus de de drap rouge , avec des 
manteaux violets, & les épées à garde 
dorée , & quand ils éroient en campagne 
leurs habits étoient entièrement violets , 
ils font à prefent vêtus de damas rouge, 
ils ont un pourpoint à bafques qui def- 
c ndent à moitié cuifîe, des hauteschauf- 
' fes larges , l’épée à garde dorée , & le 
manteau de même que l’habit : en campa- 
gne , ou quand il fait mauvais tems , ils 
portent un manteau de drap violet. Ils 
marchent toujours à pied devant & au- 
tour du carofte , de la litticre , ou de la 
chaife de Sa Sainteté. C’eft un très-bon 
pofte pour des gens de cette efpece , ou- 
tre la ration qui eft bonne & leurs ga- 
ges , ils partagent certains profits qui fopt 
louvént sfies confiderables , & quand le 
Pape qu’ils fervent a la patience de de- 
meurer dix ou douze ans fur la Chaire - . 

de Saint Pierre , il les laifïe tous affés 
riches pour n’être pas obligés de cher cher 
d’autre Maître après fa mort. 

Le Pape a encoie douze Mafliers , 8c 
douze Officiers à la Verge rouge. Ces 
deux Offices s’achettent j ils valent iîx 
cens écus Romains ou environ , & r.?p- 
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portent cinquante écus par an. Toutes Iel 
fois que le Papedefccnd de Ton apparte- 
ment avec la cnappe ou le pluvial , & la 
mitre , ils fe trouvent à fa fuite avec de* 
habits differens des autres Officiers . C’eft 
aufli à eux à garder les pqrtes du Confif- 
toire quand il fe tient. 

Il y a bien d’autres Officiers fub alter- 
nes dont on ne parlera pas ici , parce 
qu’ils ne tiennent aucun rang. 

~ On doit encore fçavoir que les portes 
du Palais font toujours à demi fermées, 
& qu’on n’ouvre qu’un des battans quand 
un Cardinal , un Ambafladeur , ou tel au* 
tre perfonnage que ee puifle être fe pre- 
fcnte pour aller à l’Audience du Pape* 
piais qu’on les ouvre tous deux , quand 
le Pape palTc , & quand deux , ou plu- 
sieurs Cardinaux ou Ambafladeur s mar- 
chent enfemble. . . 


CHAPITRE X. . 

Des Secrétaires d'Etat du Pape. 

\ 

Secreta'cèf /^\Utre le Cardinal neveu, quand il y 
i’Jtou. . V-x en a un • qui eft Surintendant de tout 
l’Etat Ecclefiaftique , & premier Minif- 
tre; il y. a,des Secrétaires d’Erat qui bien 
i^ue dipencjans du Cardinal neveu, ne 

.'-v' 
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Iaiflent pâs de~ tenir un très-grand rang 
à la Cour. Ils font vêtus de violet com- 
me Prélats. Ils ont des appointemens Sc 
des profits confiderables , & des rations 
encore plus grandes. Quoiqu’ils traitent 
dire&ement avec le Pape , c’eft pourtant 
du Cardinal neveu qu’ils reçoivent les 
ordres , & c’eft lui qui ligne les lettres 
qu’ils écrivent au nom de Sa Sainteté. 

Lorfqu’ÜS font plufieurs > il» fe parta- Secrétaires; 

1 1 n j itr’ r o JcsCh.fi es. 

gent entre eux les Provinces de 1 Etat, 6c ; 
les Nonciatures } Ils ont un Secrétaire 
des Chiffres, dont le revenu n’eft qu’en- 
viron la moitié de celui d’un Secrétaire 
d'Etat. Ils ont tous leurs appartenons 
dans le Palais Pontifical. Les appointe- 
mens d’un Secrétaire d’Etat font de quin- 
ze cens écus par an , outre leurs rations, 

& les émoliimens de leur Secrétariat.- 


Il y a des Secrétaires particuliers pouf D'ffmnr 
les Brefs fecrets : d’autres pour les Brefs Scctctaue5, ' 
qui portent taxe. Il y a un Secrétaire pour 
la Conduite; un pour les Memoriaux, uii 
pour le bon gouvernement , 6c d’autres 
encore qui tous ont des Subftituts , qui 


ont des appointemens & des rations du 
Palais. Tousces Subftituts portent l’ha- 
bit violet , & ont deux ou trois Commis 


chacun qui outre leurs appointemens / 

tirent du Palais de groffes rations. 

C’eft une régla generale pour tous les 

H iij 
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Officiers du Pape d’être vêtus de violet 
avec les diftin&ions qui marquent leurs 
Charges. Il y en a même entre les Camc- 
jriers fecrets &les Cameriers d’honneur ; 
car ces derniers portent pendant l’hiver 
la foutane de drap , & l’été de damas rou- 
ge , ou de ras noir avec les arrieres- 
points , 8c les boutonnières ‘de foyç vio- 
lette. Leur foutane peut être en hy ver de 
velours noir, mais la fubrevefte doit tou- 
jours être violette. 

L’Année fainte 1600 . le Pape Clement 
VIII. ordonna que tous ceux de fa Mai- 
fon ne feroient vêtus que de laine, 8c ce- 
la s’obferva jufqu’à fa mort. Il fit même 
ôter de fes appartemens les riches ten- 
tures , 8c les ornemens qui y étoient. Les 
deux Cardinaux fes neveux, 8c les Car- 
dinaux Taragi, Baronio , Manlica , Bel- 
larmin , Antoniano , & Dcty qui demeu- 
roient au Palais, firent la même chofe. 


CHAPITRE XI. 

Du Secrétaire des Brefs qui fartent taxe * 

I L y avoit autrefois vingt-quatre de ces 
Secrétaires. Leur emploi leur coûtoit 
neuf mille écus , 8c leur rapportoit fept 
i huit cens écus par an, Le Pape choi-^ 


ligitized by Google 



d'Espagne et d’Italiï. 

(î(Toit un d’entre eux qui logeoit au Pa- 
lais comme Prélat domeftique , & lui don-* 
noir une ration confiderable. Tous les 
Brefs quis’expedioientpnr ces Secrets ires 
étoient taxes. Il n’y avoir que les Brefs 
des Indulgences pour un tem s, ad tempus, 
qui ne l’étoient point , & qui s’expe- 
dioient gratis ubicjtie ; à l’égard des In- 
dulgences perpétuelles, la coutume étoit 
de faire quelque petite gratification aux 
Commis qui les avoient écrites, Un de ces 
vingt-quatre Secrétaires à tour de jolie 
taxoit ces Brefs j mais il falloit au- 
paravant que la minutte en eut été vi- . 
fée par ie Cardinal Prcfet des Brefs, apres 
quoi ils étoient fcelléscfe l’Anneau du pé- 
cheur , ô^contrcfignés par le Secrétaire 
du Palais. 

Le Pape Innocent XI. a fupprimé ces 
Charges &c rembourfé les fonds à ceux 
qui en étorent proprietaires» parce qu’el- 
les lui paroiflbienc trop â charge au pu- 
blic. Il n!a confcrvé que celui qui avoit 
fon logement au Palais , qui étant feuleft 
devenu plus confiderablei mais qui a aulîi 
beaucoup plus de peine que quand il avoit 
vingt-trois compagnons. 




V or ag *s 


Secrétaire 
des Brefi fe- 
ccets. 
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CHAPITRE XII. 

Du Secrétaire des Brefs fecrets. 

A 

C Et Officier fait les minutes des Brefs 
felen les ordres qu’il en reçoit du 
Cardinal neveu, ou du Secrétaire d’Etat.. 
Ces minutes ne font ni vifées ni lignées 
du Cardinal Prefet des Brefs , parce qu’il 
n’a aucune autorité ni fur la Charge ni 
fur les Brefs j mais feulement par le Car- 
dinal neveu, ou le Secrétaire d’Etat, après 
qu’ils ont été fcellés fous l’anneau du pé- 
cheur. 

Lorfque le Pape eft mort le Cardinal 
neveu > ou le Secrétaire d’Etat fait por- 
ter routes les mi nuttes des Brefs , &c tous, 
les regjftres des affaires , & des négocia- 
tions qu’ii y a eu fous le Pontificat pre- 
cedent au château faint Ange. Toutes 

ces pièces font confervées avec foin.. 

) 
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CHAPITRE X I I I, 


•j - 


'■ .'t 
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B» General des Gardes dt* Pape. 

* % i 

L E General des Cardes du Pape a fon Garde du‘ 
appartement au’ Palais. C’çlfc Sa Sain- Pa?c ’ 
tete qui lui donne cette charge . par un 
bref avec deux cens écus d’appointement 
par mois. Il a un Lieutenant avec envi- 
ron quatre-vingt ccus par mois. ; ce Lieu* 
tenant eff: aulîî nommé par Bref. 

La Garde de Sa Sainteté confifte en 1 
deux Compagnies de Chevaux Légers- 
de cinquante hommes chacune , & une.' 
Compagnie de Cuirafliets Aufli de cin- 
quante hommes. Tous les Capitaines- 
Lieutenans, & Enfeignes , ou Guidon» 
de ccs Compagnies font nommés pac 
Brefs.. 

II y a encore une Compagnie d'envi- 
ron troi» cens Suidés qui ont leurs Ca- 
pitaines , Sc autres Officiers de leur Na- 
tion , qui font logés avec leurs familles v 
partie au Vatican & partie à Monte-Ca— 
vallo avec 35. Jules par mois , trois pain» 
par jour , Sc autres commodités , Sc dou— 
ze Anfpedades qui font pour l’ordinairtr 
des Capitaines reformés avec q-uinzœ 
écusde paye par mois. Tous les Officiers 
‘ • 'M:W 
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8c foldats qui font au fervice du Pape fonc- 
payés rcgulierement tous les mois , & ou- 
tre leur paye, ils ont fo t fouvent des 
gratifications du Palais. 

La garde ordinaire du Pape cft de cin- 
quante Suifles qui font diviféi en deux 
efcoiiades , qui gardent les deux portes 
du Palais.. Il y a douze Chevaux Légers, 
8c quatre Anfpelades dans la première 
antichambre. Les Palfreniers font une 
efpecede garde dans une autre. Les Bouf- 
fojanti , ou Huifliers font aux portes , 8ë 
tous ces gardes qui ne refufent jamais les 
portes des antichambres à perfonne, ont 
foin quon n’y fade point de bruit , qu’on 
s’y tienne aflîsou debout , mais qu’on ne 
s’y promene pas. 

Outre ces troupes il y a à Rome quel- 
ques Compagnies d’infanterie dont le 
nombre n’eft pas fixé : il y en avoir une. 
entre les autres qui étoit du Comtat d’A- 
vignon ; elle étoit reftée de celles que ce- 
©aïs avoit fourni au Pape Clement XI;. 
dans le court démêlé qu’il eût avec l’Em-- 
pereur en 1708 . Toutes ces Compagnies, 
font de cent hommes. Les Capitaines qui 
ont la qualité de Colonels , ont- foixante 
ccus par mois , les Lieurenans en ont qua- 
rante , 8c les Enfeignes trente-trois. Les 
foldats ont trente-cinq. Jules par moi»,, 

p 'gnottcs:par an, font, habillés de. pied: 
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en cap, font bien logés , couchés molle- 
ment & proprement , n’ont prefque rien 
à faire, & font exempts de tous dangers. 
La vieillefl'e feule eft pour l’ordinaire ce 
qui les conduit au tombe m. On ne voit 
point parmi eux d’eftropiés , auffin’a-t’il 
pas été necelTaire de leur faire un Hôtel 
pour les Invalides. Ils font partagée dans 
les quartiers de la Ville , & font la garde 
dans la place devant le Palais ou le Pape 
refide félon la faifon. Ces portes font re- 
cherchés , n’y entre pas qui veut.- Il faut 
de la protcdion pour cela, & pour s’y 
conferver. Il y a bien des Chanoines en 
France qui ont plus à faire qu’eux , 
qui ne font pas fi bien payés , ni fi exao 
rement. 

On a introduit depuis nombre d’années; 
la coûtume d’en envoyer un détachement: 
tous les ans , pour fervir furies Galeres^ 
pendant qu’elles font armées:pour l’ordi- 
naire il n’y a pas d’emprertement à être- 
du nombre des braves qui vont moilTon- 
ner la gloire de ce monde. De bons Chré- 
tiens comme eux fe contentoient d’acqué- 
rir celle qui fe trouvoit dans le fervice: 
pacifique de leur Souverain à Rome oui 
ils ne montoient la garde que tous les dix: 
jours dans le tems que j’étais dans cc.toæ 
Capitale du monde. ' 

H'v|) 
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CHAPITRE XIV. 

Du General de la Sainte Eglife- 

L Orfque le Pape le juge à propos , il 
crée par Bref un General de l’Eglife,. 
Dans les rems du Népotifme , c’étoit un 
neveu., ou un proche paient de Sa Sain- 
teté qui en éroit revêtu. Le Pape lui don- 
ne le Bâton de Commandement dans fà 
Chambre fans ceremonie , & reçoit fon. 
ferment de fidelité. Il a en teins de paix 
mille cens par mois d’appointemens , 6c 
trois mille en tems de guerre-. 

Cette Charge donne une très-grandê: 
autorité â celui qui en eft revêtu. Il y a 
dans l’Etat plus de cinq cens Officiers qu'il: 
nomme , 6c à qui il donne des Brevets. 
On compte au nombre de ces Officiers 
les Meftres de Camp des Milices des Pro- 
vinces , 8c les Sergens Majors , les Juges. 
& les Payeurs des troupes , les Capitai- 
nes de Cavalerie , les Capitaines de Ba- 
taille , les Colonels d Ancône , de Spo- 
lfette , du Mont Saint Jeanrîe Colonel du 
Régiment Corfe, avant qu’il eût été cafie 
j»otr Pinfulte faite ; au ; Duc- de. Gr.equy 
Arnbafladeur. de F. rance:: les Capitaines 
dlis.QQj-noagnie.s, de, cette Nation 3 lewr 
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Juge , & leur Payeur- 
Son pouvoir s’érend encore fur le Juge; 
& le Payeur de la gamifon de Ferrare v 
fur les Capitaines de Cavalerie , des Al- 
bardiers , tk d’ Infanterie de cette Place, 
auffi bien que fur les troupes , & les Of- 
ficiers des Garnifons de Bologne , & d’A- 
vignon , fur plufieurs Gouverneurs de 
FortereiTes &. de Tours qui font le long 
des côtes. 

Les deux Generaux de la Cavalerie de- 
l’Etat Ecclcfiaftique dépendoient autre- 
fois delui,& il leurdonnoirleurs Brevets. 
CesCharges font ordinairemenrremplies. 
par des perfonnes de diftinétion. Ils ont 
chacun ceux cens écris par mois. & quel- 
ques Anfpefades palTés. 

Le General de l’Eglife a fous lui un 1 
Lieutenant general avec trois mille écus; 
par an d’appointemens , & fon Sergent 
Major .general avec quinze cens écus-; 
d’appointernens-*, mais ces quatre Offi- 
ciers Font fonimés par le Pape , & .ont des. 
Brefs. C’eft aufli lui qui nomme & qui 
pourvoit de la meme maniéré le GeneraL 
d’Artillerie. 

Tous les foldats enrollés dans lès Mi- 
lices ne peuvent être mis en prifon fans; 
la permifliondù General de l’Eglife. Les; 
rôles, de. ces Milices font foi qu’il y a*. 
Luit, mille, hommes d’infanterie. trcû$ 
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mille cinq cens deCavalerieenrollés potîr 
le fcrvice de Sa Sainteté. Ces troupes ne 
reçoivent point de paye , lorfqu’ellesne' 
font point employées.Elles joüiffent feu- 
lement de certaines exemptions , & pri- 
vilèges , & entre autres de porter tou- 
tes fortes d’armes •, de forte que dans un 
befoin le Pape les peut aflembler en corps 
d’armée, fans que les travaux de la cam- 
pagne ni les Manufaéfcuresen.fouffrcnt en 
aucune façon. Ils font tous parfaitement 
bien armés. Leurs Officiers ont foin de 
leur faire faire fouvent l’exercice, & de 
lès inftruire au maniement des armes i ce 
qui en fait, de très-bons foldats. 

Il y a deux Commiffiaires pour la Ca- 
valerie qui ont chacun cinquante écus par 
mois. Les feptMeftres de Camp des Pro- 
vinces ont auffi chacun cinquante écus 
par mois , & les fept Sergens Majors en 
ont vingt - cinq. Le Collateral » 
ou grand Juge en a foixante & dix. Le 
Payeur cinquante , les Capitaines de Ba- 
taille vingt & leur logement , & les Co* 
Ibnelstrente. 

A l’égard du Colonel des-Corfes , du. 
Collateral ,, du Payeur , des Capitaines ». 
ôc autres Officiers & Soldats , on les paye 
comme les troupes réglées , quoiqu’ils ne: 
fiaient employés dans tout PEtat Ecclefaf- 
âque» que pour, donner, la chalfe. auç: 
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bandits, parce qu’ils font plus propres à 
cet exercice que d’autres , étant eux-mê- 
mes voleurs& bandits. On les a fait quel- 
quefois fer vir fur les Galeres. 

Le Pape Ciement VIII. Te fervit de 
Dom Mario Farnefe alors General des 
armes à Ferrare , pour faire dans cette 
Ville un arfenal , 8c une falîe d’armes , où 
il mit des armes de toute efpeee pour 
armer vingt-cinq mille hommes , 8c une 
autre à Bologne avec des armes pour dix., 
mille hommes. 

Paul V. fe fervit du même Seigneur % 
qui étoit alors Lieutenant General de l’E- 
glife , pour établir à Tivoli à cinq milles 
de Rome, les Manufactures d’armes qu’orfc ... 
y voit encore aujourd’hui , où il s’en fa- 
brique de toutes les façons. Ce furent 
de ces armes qu’on remplît la falle du* 
Château S. Ange , où l’on en. mit pour 
armer douze mille hommes, 8c un autre 
au Vatican, où. il y en a pour cinq mille 
hommes. Il fit faire de fcmblables falle*. 
d’armes à Ancône & à Rome > 8c fit fon- 
dre 8o. greffes pièces d’artillerie. 

On voit par cet échantillon que lapuif- 
fance temporelle du Pape n’eft pas peu 
confiderable, puifqu’il peut fans beau- 
coup de difficultés mettre fur pied cent 
mille hommes cLe fes propres fujets tres-~ 
jîropres aux. armes * pleins de cceur * 
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qu’une ou deux campagnes feroient de. 
bons Soldats. Tout le monde fçait que là 
Nobled'e de Tes Etats va fèrvir chés les 
Princes Etrangers , & y apprendreié me* 
tier dtrla guerre , & qu’il y a toujours eu 
• parmi les Italiens modernes detrès-grandà 
Capitaines; 

On fçait auffi que les revenus de l’E- 
tar font crès-confiderables, & que le Pa- 
pe les peut augmenter aut'ant qu’il veut 
en mettant de petites gabelles fur les 
denrées. Un quadrin par livre de vian- 
de qui efl moins qu’une bagatelle, pro- 
duit un million par an , &r ainti du refte; 
Outre les revenus ordinaires & extraor- 
dinaires , on conferve dans le trefor du» 
Château S. Ange , cinq millions d’or 
monnoyés, & pour plus de deux millions- 
de joyaux. 

Le Pape Innocent XI. ay-ant négligé 
de remplir la Charge de General de l’E- 
giifë , . parce qu’elle caufoit une dépenfe 
conliderable à la Chambre, les Succef- 
feurs l’ont imité de maniéré que eette 
Charge paroît entièrement éteinte. C’eft 
un Prélat CommilTiiire General des Arô- 
mes, qui en fait toutes- les fondions à 
bien meilleur marché que le Prince, ou 
Seigneur Laïque qui en, étoit revêtu , & 
comme- il n’éft pas le maître abfolu de: 
difpofer dés : Emplois ^ il y-a auHLbieij; 
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moins de danger qu’il abufe de fou pou- 
voir. 


~ CHAPITRE XV. 

V* CtftelUrt , ou Gouverne ht du Chu- 
te ah S. Ange. 

« 

L A Charge de Caftellan , ou Gou- 
verneur du Château S. Ange, a etc 
long-rems exercée par des. Princes , ou 
des Seigneurs Romains Laïques, ils e— 
toient pourvus par Bref, & en faifoienc 
ferment entre les mains du Pape. Ils. 
avoient cinq cens écus par mois d appoin- 
tement., ÔC nommoient un Vice-Caftel- 
lan , à qui la Chambre payoit cinquante: 
écus par mois d’appointement , & envi- 
ron cinquante autres de quelques emolu-- 
mens attachés à fa Charge. 

Les Papes ont ôté la première de ces~. 
deux Charges aux Laïques , ils la font- 
exercer à moindres frais par, le Commif— 
Caire General de la Mer. M . Dafte Doyen' 
dés Clercs de Chambre , & Commiflaire- 
General dé la Marine en etoit revêtu pen- 
dant què j’etois en Italie , c eft.- a-dire», 
depuis 1709.. jufqu’eni7i&. v 

Le Pape lui avoit nommé , & établi un? 
ÿiçe-Caftelian Laïque avec.les appointe.- 
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mens marqués ci-deflus. On ne donne 
ee Gouvernement qu’à des perfonnes d’u- 
ne probité reconnue &c de confiance > 
non-fcule vent il ne peut jamais coucher 
hors de fa Forterefte , mais il doit y être 
rentré avant deux heures après le Soleil 
couché, & les portes fermées j il faudroit' 
un ordre exprès du Pape pour les faire 
ouvrir, tant on craint lès furprifes, quoi- 
que dans un lieuoù elles font peu à crain-- 
dre. Mais la défiance eft la mere de la- 
fûreré, & ce qu’on garde dans-cette For- 
* terefTe, juftifie afles les précautions que. 
J’on prend. Car outre le trefor que nous 
avons marqué ci-deflus , on y conferve 
tous les titres , tous les regiftres , & tous- 
les papiers de confequence delà Cham- 
bre Ecclefiaftique j les prifonniers d’Etat 
y font aufli gardés, & ceux que le Tri- 
bunal de l’inquificiona des raifonsde ne 
point tenir dans lesprifons ordinaires ait: 
Palais du S- Office. 

La Garnifon ordinaire du Château S* 
Ange, eft de deux cens Soldats comman- 
dés par un Capitaine , un Enfeigne , plu- 
heurs Sergens 8c Caporaux, qui font tous 
à. la nomination du Caftellan , ©u de ce- 
lui qui en fait l’Office. Il y a un Provedi- 
teur , ou Commidaire des vivres , uir 
Chapelain, un Chef de Bombardiers avec: 
un nombre de Bombardiers refidens , 
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environ cinq cens aydes, la plupart Arti- 
fans de Rome , qui n’ont point de paye , 
mais qui ne font point obligés à refider 
dans le Château , ils n’y viennent , & n’y 
demeurent que quand ils font mandés , 
& dans le befoin , & pour lors ils ont la 
ration. Car pour l’orainaire ils fe con- 
tentent de quelques privilèges dont err 
les fait joiiir , & fur tout de celui de por- 
ter l’épée , & d’aiitres armes. 

L’exercice de la Charge de Caftellan 
du Château S. Ange , n’eft pas tellement 
attachée au Commiflaire General de la 
Marine, que le Pape ne la donne quel- 
quefois à d’autres Miniftres , comme au 
Treforier General de la Chambre, ou au 
Commiflaire General des Armes , qui 
prennent la qualité de Gouverneurs , ou 
Caftellans de ce Château , comme s’ils en, 
étoient réellement pourvus. 


CHAPITRE XVI. 

Du General des Galeres. 

C Et Officier eft nommé par Bref, & 
prête le ferment accoutumé entre 
fe* mains du Pape , au lieu que les autres; 
Officiers ne le prêtent qu’entre les mains, 
d.u Treforier General. Il a 300. écus.par 
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mois , & on lui paire douze anfpeflacfes' J 
ou mortes-payes. 

II y a long-iems que cette Charge elt 
comme fupprimée , à caufe de la dépenfe 
qu’elle canfoit à la Chambre* - 

Le General nommoit un Lieutenant 
General , les Capitaines des Galcres , les 
Capitaines d’infanterie , les Enfeignes, 
le Comité Royal , l’Auditeur , & le Gref- 
fier. Les autres Officiers étoient nom- 
més par le Treforier General, ou par le 
CommifTaire General delà Marine. 

Depuis la fuppreflion de la Charge de 
General , il n’y a plus de Lieutenant Ge- 
neral. Le plus ancien Capitaine comman- 
de la Capitane , cru Reale, 8c le refte de 
l’Efcadre arvec la fimple qualité de Com- 
mandant, 8c quelquefois de Gouverneur 
de PEfcadre. C’eftle Miniftre de la Ma- 
rine qui le prefente au Pape , qui le nom- 
me par Bref, aufli bien que les autres Ca- 
pitaines. Comme ils font tous Chevaliers», 
à qui l’épée fait une partie eflcntiellc de 
l’hab : lieraient, ils entrent dans la cham- 
bre du Pape, & ont audiance l’épée au 
côté , au lieu que tous les autres ne pa- 
roiiTent que défarmés devant Sa Sain- 
tetév - 

J’ai parlé dans un autre endroit affés 
amplement dès Galeres du Pape , 8c des 
Officiers qui les commandent. Le Lee- 
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teur agréera que je le renvoyé à cet en- 
droit. 


CHAPITRE XVII. 

Du Ficaire du Pape, 

O Utre le foin general qu’a le Pape 
de toutes les Eglifes du monde ,* il 
eft encore Evêque particulier de Rome, 
L’Eglife de S- Jean de Latran eft la Ca- 
thédrale de fon Evêché , ou fi l’on veut 
de fon Patriarcat. Mais fes grandes 8c 
continuelles occupations , ne lui permet- 
tent pas de vacquer au foin de fes oiiail- 
les particulières , il eft obligé d’avoir un 
Vicaire fur lequel il puifte fe repoferd u- 
ne partie de fes foins. Ce Vicaire eft tou- 
jours pris d’entre les Cardinaux , quoi- 
qu’il y ait quelques exemples , que de 
fimples Evêques Payent été. Cet emploi 
eft des plus anciens de la Cour de Rome, 
Le Pape Pie IV. lé fixa pour toujours dans 
Je Sacré College , & depuis ce tems-là il 
n’cft point forti. Il dure autant que la 
vie dû Pape , qui a mis le fujet en place. 
Son autorité eft très-confidcrable. Elle 
s’étend fur tous les Prêtres, & fur tous les 
Religieux qui font à’ Rome & dans fon 
diftriétj fur les Compagnies, ou Con- 
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frairies des Laïques, fur les Hôpitaux, & 
les lieux de pieté , fur les Juifs , lur les. 
femmes débauchées. Il prélide aux con- 
cours qui fe font à Rome pour les Bénéfi- 
ces à charge d’ames. La Chambre lui 
paye tous les mois cent ducats de Ca- 
méra, , c’eft-à-dire , cent écus d’or' de pro- 
vifion. 

Il a tou jours deux Lieutenans , un pour 
le Civil, qui eft pour l’ordinaire un Pré- 
lat Referendaire de l’une & de l’autre fi- 
gnature , & un pour le Criminel qui eft 
Laïque. Us doivent être Dodeurs en l’un 
8c l’autre Droit. Il a un Chancelier ou 
Greffier , un Barigel , ou Prévôt , &c une 
Compagnie de Sbires, oud’Archers. 

Le Vicaire du Pape a un Vice-Gerent 
pour le foulager dans fes fondions , qui 
eft toujours Evêque, ou Titulaire in par- 
tibus infidelium , qui fait fouvent à fa 
place les fondions Epifcopales , il a la 
Surintendance, & la.revifion desappels 
qui fe font au Tribunal du Cardinal Vi- 
caire , il eft aufli chargé du foin des Mo- 
naftercs des Religieufcs & des concours, 
il a féance dans les Congrégations devant 
le Cardinal Vicaire. 
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CHAPITRE XVI Ii. 

Du grand Pénitencier. 

V Ers Tan zoo. de Jefus-Chrift dial 
tems de S. Corneille Pape , & de 
S. Cyprien Evêque de Carthage, plu- 
Heurs Chrétiens que la rigueur des tour- - 
mens avoit obligé de facrifier aux Idoles, 

- ou de commettre des fautes approchan- 
tes de celles-là, les ayant reconnus , & de- 
mandai d*être reconciliés à l’Egiife par 
la pénitence, furent l’occafion d’une gran- 
de diflèntion qui s’éleva entre les Fidè- 
les. Les uns vouloient qu’on les y reçût, - 
les autres s’y oppofoient opiniâtrement. 
Novatien Prêtre de 1 Eglife de Rome é- 
toit à la tête de ces derniers. Il aima 
mieux fe féparcr de l’Eglife , que d’en- 
trer avec le Pape & le relie des Fideles 
dans les fentimens de douceur , & de 
^ condefcendance qui paroiffoient fi rai- 
sonnables pour ces pécheurs convertis & 
>pénitens. Le Pape alfembla félon la cou- 
tume un Concile , où l’affaire ayant été 
mûrement examinée, il fut réfolu de re- 
cevoir à pénitence ceux qui lademande- 
roient, &c qui fe foumettroient humble- 
ment, & véritablement. Pour cet effet,,, 
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le Pape députa d’abord un Prêtre, & en* 
fuite plufieurs pour écouter les Confef- 
fions ae cespénitens, juger de la grieve- 
té de leurs offenfes,& leur en impofer la 
pénitence convenable , félon les Canons 
qui furent dreflés alors, 6c dont on a aug- 
menté le nombre félon les occurences. 
C’eftdelà que laCharge de grandPenicen 
cierapris fonorigine,auffi bien que celle 
de fes aides , que l’on a appelles Péniten- 
ciers Mineurs, parce qu’ils ne peuvent 
pas abfoudre des cas réfervés au Pape , a 
•moins qu’ils n’en ayent une permimon 
particulière. Ces Penitencievsfelon le re- 
glement de S. Pic V. du nom >refident 
•dans les trois Eglifes Patriarcales : les 
Jefuites à S. Pierre : les Francifquams a 
S. Jean de Latran , & les Dominiquains a 
Sainte Marie Majeure. Ils font affis dans 
des Tribunaux , ou Confeflionaux -eleves 
de deux marches , 6c tous ouverts. Ils 
ont une baguette blanche à la main, dont 
ils donnent legerement un coup fur ies 
épaules de ceux qu’ils abfolvent on voit 
même des gens qui par dévotion > 6c ■ faus 
avoir befoin ni envie de fc confefler » 
vont fe mettre à genoux devant eux pour 
en recevoir un coup de baguette , parce 
que les Papes ont attachés à cet a&edThu- 
miliation un certain nombre d’indul- 
gences. 

Ai r 


Digitized by Googl 



♦ 


d’Espagne it D’ItAUI. 

A I egard du grand Pcnirencicr , il va 
3c tems en tems dans les Bafiliqucs, s’y 
aflit fur un Tribunal élevé de trois mar- 
ches , & la baguette à la main il écoute 
les pénitens, & les abfout, s’il le juge à 
propos. 

Les Papes prennent auflfî quelquefois 
cette peine , j’y ai vu le Pape Clcment XI. 
il n’avoit point de baguette, on le con- 
«îoifloit allés fans porter cette marque 
d’un pouvoir abfolu. A la fin il cefla de 
fe donner cette peine, ayant remarqué 
que la plupart des gens venoient plutôt 
pour lui reprefenter leurs miferes tem- 
porelles, & lui demander l’aumône,que 
pour fe confeflèr» 

Ceux qui ont des cas refervés au Pa- 
pe , & qui ne peuvent venir à Rome, écri- 
vent fans fe nommer au grand Peniren- 
cier, ou au Regent de laPenitenceric ce 
dont il s’agit , & ils en reçoivent un Bref 
en parchemin fcellé du fceau de la Peni- 
tencerie , cacheté , adreffé à un Prêtre 
approuvé , auquel il faut le remettre en 
l’état qu’on l’a reçu, à peine de nullité. 
Ce Bref donne au Confefleur le pouvoir 
d’abfoudre du cas, en impofant telle pé- 
nitence , ou telle autre qu’il jugera con- 
venable , félon le tems & les pei Tonnes. 
Toutes ces .expéditions fe font grvis* 
plies feroient milles, fi un Officier atoic 
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reçu le moindre prefent, quoiqu’on Peut 
rforcé pour ainfi dire d le recevoir. 

Le grand Penitencier, qui eft toujours 
un Cardinal d’un mérité diftingué,a fous 
lui un Regent de laPcnitencerie, qui lui 
aide à porter le poids de cette grande 
Charge, & à réfoudre les cas de conf- 
cience qui Te prefentent. Il préhde en 
rabfence du grand Penitencier >& a féan- 
-ce en fa prefencc dans les Congréga- 
tions , qui fe tiennent au Palais de la Pe- 
nitencerie. Elles font compofées du Gar- 
de du Sceau qui eft toujours un Prélat, de 
deux ou trois Penitenciers , & de quel- 
ques Canoniftes. Le grand Penitencier a 
.encore quelques autres Officiers dont les 
Charges font vénales , & feulement à 
vie. La grande Penitencerie rendoit au- 
trefois au Cardinal qui en étoit pourvu 
iix mille écus d’appointemens. Les Pa- 

Î >es ont eu des raifons pour décharger 
cur Chambre de cette aépenfe. Elle fe 
.contente de donner cent écus d’or par 
mois au grand Penitencier , &c aux autres 
à proportion. - 



CHAPITRE XIX. 


i 


Vu yicc-Chuncelier. 

C Ette Charge eft très-ancienne. Elle 
a toujours été exercée par des fujets 
'd’un mérité diftingué. On a lieu de croi- 
re que S. Jerome en a été revêtu, c’é- 
toit lui qui écrivoit au nom du Pape,poui 
'.répondre à tous les doutes que l’on pro- 
pofoit fur les matières de Foi & autres,} 
-on l’a partagée entre plufieurs Secrétai- 
res^ ui ont chacun leur département, afitt 
que les affaires s’expedient plus prompte- 
ment,. 

La Charge de Chancelier avoit été 
fomme attachée au Cardinal , qu i avoit le 
titre de Sainte Rufhne , jufqu’au tems dç 
Grégoire VIII. qui ayant été élevé au Sou- 
verain Pontificat lorfqu’ilétoit revêtu de 
-cette Charge, ilia donna à un Chanoine 
de Latran, qui n’étant pas Cardinal prit 
par modeftie le fimple titre de Chance^, 
lier Vice-Gerant, ou de Vice-Chance- 
lier , Après la mort de ce Chanoine» les 
Papes continuèrent pendaint cent ans de 
la donner a des fujets , qui n’étoient pa$ 
Cardinaux , qui fe contentèrent aulli de 
h qualité de yice-Chancelier. Cela dur$ 
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jufqu’au Pontificat deBoniface VIII. qui 
fie rentrer cette Charge importante dans 
le Sacré College , en la donnant au Car- 
dinal Richard Petroni , qui par inadver- 
tence , ou autrement , ne prit que la qua- 
lité qu’avoit prife Ton prédecefl'cur. 

Le Chancelier , ou Vice-Chancelier a 
eu prefque toujours dans les tems pâlies 
la qualité de Biblîothequaire , parce qu’il 
préfidoit en effet à la Bibliothèque du Pa- 
pe, & dans les tems que les Empereurs 
s*étoient prefque rendus maîtres de l’élec- 
tion des Papes , on donnoit à PArchivif- 
te , ou Gardien des Archives , la qualité 
de grand Chancelier de l’Empire pour l’I- 
talie, ■& de Bibliothequaire du S. Siégé , 
ou de Chancelier , ou de grand Chance- 
lier , de manière que quand on dattoir 
'de Rome les expéditions , on mettoit de£ 
lus ces mots Latins. Datnm Rom a per' 
ntanum N. Liaconi Cardinalts Vice- 
Cancellarii Archiepifcopi Colonienjts A - 
fofieltCA fedis Bibliotecarn , fen Cancel- 
lant. Ce qui marque que la datte, étoic 
toûjours au nom de ce Chancelier. 

L’Office de Dataire n’étoit point alors 
diftingué de celui de Chancelier. Il ne 
le fut que pendant que les Papes tinrent 
leur Siégé à Avignon. Quand le Dataire 
met fa date à une expédition , il ne fe 
j(crt point de ces termes : Permannm N. 
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mais il mec fnnplement le jour 8c l'an- 
née . 

La Jurifdiéfcion du Chancelier s’étend 1 ' 
fur l’expedition de toutes les Bulles , 8c 
Suppliques qui font lignées par le Pape >■ 
excepté celles qui font expédiées Ions- 
l'anneau du Pecheur en forme de Brefs, 

La Charge de Chancelier eft vénale 
& ne dure que la vie de celui qui l’a ache- 
tée. Son prix eft d’environ cent mille’ 
écus Romains-. Elle rend dix a douze mil- 
le écus Romains par an. 

Les antres Omciers font le Regcnt de* 
la Chancellerie , douze Abreviateurs du 
grand Parc, ou Patco majori, qui font" 
aufli Referandaires de Tune & de l'autre - 
fignature , c’eft-à-dire , de celle de Jufti- 
ce , & de celle de grâce. Ges Chargés 1 
font vénales 8c à vie. Celle de Regenr 
vaut depuis vingt -deux jufqu’à trente 
mille écus. Celles d’Abreviateurs douze 
à treize mille. Elles rapportent huit à 
dix pour cent. La C harge de Regent , 8c 
fix d’Abreviateurs font à la collation du- 
Cardinal Vice-Chancelier. Lés autres dé- 
pendent de la Chambre Apoftolique. 
Ces treize Prélats portent l’habit violet 
& ont leurs places marquées aux Cha- 
pelles Pontificales. Il eft vrai que le Re- 
gent ne s’y trouve jamais , à caufe que fes- 
prétentions pour la préféance avec d’au~ 
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ires Prélats ne font pas encore réglées» 

Le Regent tle Chancellerie a droit de 
commettre, & de diftfibuer les appela 
«n Cour de Rome aux Auditeurs deRotu 
te , & aux Référendaires des fignatures , 
les parrageant entr’eux le plus également 
qu’il eft poffible. 

Les Grands Officiers de la Chancelle- 
rie que nous venons de nommer ,s’aflem- 
blent au Palais de la Vice-Chancellerie , 
qui eft à S. Laurent tn Damafo trois fois, 
la femaine , fçavoir le Mardy , le Jeudy 
& le Samedy. 

C’eft aux Abreviateurs à faire les mi- 
nutes des Bulles fur l’expofé contenu: 
dans les Suppliques prefentées au Pape , 
& à les recevoir $c collationner, lorf- 
qu’elles ont été écrites fur le parchemin,; 
qu’on appelle en Italien Car ta pecera. 

Les petits Officiers de la Chancellerie;; 
font ait nombre de 2847. Voici les noms- 
de leurs Emplois, le nombre *& le prix 
de leurs Charges qui font feulement à vie, . 
& qui rendent huit à dix pour cent. 

100 Scripteurs Apoftoliques, 3000. écus». 

40 Cubiculâires Apoftoliques, 1700. 


160 Ecuyers Apoftoliques , . 1300. 

41 Cavaliers de S. Pierre , 1500. 

200 Cavaliers de S. Paul , ï6oo^ 

350 Cavaliers du Lys , 500. 

iift Cavaliers Lavertans ,, 500,. 
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j$5'Cavaliers Pics , ainft appelles, parce; 
qu’ils furent créés pat le Saint Pape 
Pie V. 1000. 

T41 Prefidens , 

612. Penfionnaires de Ripe , 

100 Janniftaires > ou Solliciteurs des Bul- 
les , 1000* 

81 Scripteurs des Brefs , 800... 

101 Scripteurs de l’Archive ,• 

2 Préfets du plomb , 35000; 

24 Regiftrateurs des Bulles, douze avec: 
falaire , & douze fans falaire , 3400. 

6 Maîtres des Regiftres des Bulles , 

<>000. 

3 L’Auditeur , le Correcteur, & le 
Procureur delà contradiction , 
Plulieurs - Notaires , Secrétaires , ou 
Greffiers , 

1 Sommifte , ou Rcvifeur', 35000. 

1 Garde des Regiftres des Bulles, 2100. 
n Abreviateurs du petit Parc de Par- 
co minort , 1000. 

38 Examinateurs des Lettres Apoftoli- 
ques , 3000. 

U Scripteurs de Minoribtts y 5000. 
8 Scripteurs de la Penitencerie , gra- 
tis > . 3000. 

Tous ces Offices font le fond de 
2424600. écus, fans compter le prix des 
Charges qui n’eftpas marqué ici , ce quir 
rend dix pour cent à ceux qui en font 
revêtas 414600. écus, I iii;.- 
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Ceux qui s’étonneront que la Chaîné 
bre Apoftolique air contractée de fi gran- 
des dettes , doivent prendre garde qu’el- 
le y a été forcée pour foûtenir les guer<-- 
res qu’elle a eue pcrfonnellemenr , ou 
pour aider les Princes Chrétiens dans 
celles qu’ils ont eus contre les Infidèles. 
D’ailleurs ces rentes n’étant que viagè- 
res , il ne tient qu’aux Papes de les éteirv* 
dre à la mort des poflefleurs , en ne les 
revendent point à d’autres ,& c’eft.à quoi 
des raifons de politique, &d’intcrêt les. 
obligent. Il n’eft pas difficile de les de- 
viner. 

M. de Seine,. qui a puifé dans l’Auteur 
que je traduis , ce qu’il a dit des ufages 
de la Cour Romaine dans fa Rome mo- 
derne , page iizj. nous allure qu’on difoif 
que D. Livio Odefcalchi neveu du Pape 
Innocent XI. en avoir accumulé jufqu’i 
la fomme de iqoooo. écus de rente , & 
que pour ne les pas perdre il refufa conf- 
tamment le chapeau de Cardinal , que le 
Pape Alexandre VIII. le prefla de recc-. 
voir* car ces rentes tombent dans Les 

Î >arties cafuelles du Pape , auffi bien par 
'élévation des polTelTeurs à la pourpre , 
que par la mort. Ce qu’il y a de commo-- 
de pour les polfellèurs, c’cft qu’ils peu- 
vent les vendre à d’autres avec l’agré- 
tnent de. la Cour, qu’elle ne leur refjdk; 
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gacres, pourvu qu’ils n’ayem pas foixante 
ans, 5c qu’ils parodient jouir d’une fanté 
parfaite , & qu’il y ait quelque alfurance 
morale que l’âge & la fanté des acque- 
reurs , ne portera pas grand préjudice à 
la'Chambre. 

Les fonds pour payer ces rentes , fe* 
prennent fur les droits provennns des ex- 
péditions & des annates 3 ceft pour cela 
que la Chancellerie taxe à la rigueur , au- 
licu que la Chambre, cft plus raifonna- 
ble. 

Les Scripteurs des Bulles Apoftoliques •- 
les écrivent fur du parchemin , & s’étu- 
dient à les écrire d’un caradere gothique, 
qu’il eft prefque impoffible de lire , à- 
moins d’y être bien accoutumé , & d’en 
eonnoître les abréviations. On a imprimé 
un. Livre en France qui en explique une 
partie. Le fceau des Bulles eft de plomb v 
il porte d’un côté le nom du Pape ré- 
gnant, &c de l’autre les têtes de S. Pier- 
re & de S. Paul en relief. Les Sci ipteurs 
des Brefs les écrivent auffi fur du parche- 
min, d’un caradere italique, beau & bien.! 
Ühble; Le fceau de l'anneau du Pecheuc' 
eft imprimé. furde la dre rouget 

C’eft au Cardinal Vice-ChancdierdU 
fe trouver aux Confiftoires-, oùilfe char- 
ge des decrets, des col lat ions v des ri— 
très, des Cardinaux, des declar ations^ dess 
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promotions , &c des collations des Evê'-' 
chés que fait le Pape , comme aufli de. 
celles des Abbâyes Confiftonales,dont il, 
expédié les cedules des provilions. 


CHAPITRE XX. 

Dm Cat dînai C nmcrlingue,, 

C ’Etoit autrefois le premier Diacre » 
ou Archidiacre de l’Eglife Romaine*. , 
qui avoir foin de tous les revenus de PE- - 
glife» Ce maniement le rendit fi puifiant, 
qifil devint redputable au Pape & à tous., 
les Cardinaux , plufieurs de ces Archi- 
diacres s étant élevés au Souverain Ponti- 
ficat par des voyes qui n’étoient pas tout . - 
à fait.canoniquesjc^ladura jufqu’en noo... 
que le Pape le dépouilla de cette autori- - 
té créa la Charge de Camerlingue 
dpnt il revêtit un Cardinal, à qui on don* 
m pour Coadjuteurs douze Prélats que - 
l’on nomma Clercs de Chambre , fans l’a — 
vis defqueis il ne pouvoir rien faire afin * 
que: fa pu iflance étant ainfi partagée & 
limitée, elle cefiat d’être, formidable au.. 
Pàpe &c au Sacré College*-, 

La Charge de. Camerlingue- répond::; 
afféi a celle que nous- entendonsen F ran- 
ce parSurimendànt des.FihanceijSf.cçlles' 
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«dcCIercs deChambre répondent à celles 
d’intendant des Finances. Les Papes mal- 
gré ce temperamment furent obligés dans 
la fuite d’abaifler encore la trop grande 
puiffance du Camerlingue, Se des Clercs 
de Chambre fes Adjoints ou Confei 11ers, 
en créant unTrefoner General , & en- 
ffiite un Prefident. 

Cela n’empêche pas que la Charge de 
Camerlingue ne (oit encore très-confi- 
derable , & très-honorable. Elle eft à 
vie, Lors qu’elle vient à vacquer par la^ 
mort de celui qui en étoit revêtu., le Pa- 
pe régnant ne manque pas de la donner à 
fon neveu, ou à quelque proche parent 
qui eft déjà Cardinal. Ele rend douze à 
quatorze mille écus Romains par an. 

Sa Jurifdiétion s’étend fur toutes les 
affaires qui ont rapport à la Chambre 
Apoftolique. C’eft ainfi qifon appelle le 
Confeil des Finances du Pape. C’eft pour 
cela que tous les Decrets qui en émanent 
font lignés du Cardinal Camerlingue, . 
après qu’ils ont été difeutés en faprefen- 
ce , & lignés par les Clercs de Chambre y., 
& autres Officiers qui y ont féance* <. • 

Leur Affemblée fe tient au Palais'. Lcr .: 
Camerlingue, &c les autres Prélacs.y af- 
fiftenr en chappes Pontificales violettes -; 
fur le rocher, leurs Officiers ont les -« 
hab i ts qu i conviennent au Tangqii' i l s si tm*- 
nento - £*▼ j \ 
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Ils jugent des apjpels, des Sentence^ 
données par les Maîtres , des grands che-- 
mins, ou grands Voyers , dont la Jurif-. 
didion s’étend fur les édifices , ponts Sc 
chauffées, les eaux & forêts, & générale- 
ment fur tout ce qui regarde les intérêts; 
temporels du Pape &c dcl’Eglife. 

Dès que le Pape eft expiré , leCardiW. 
ral Camerlingue s’empare de l’apparte- 
ment du Pape. On lui remet l’anneau du 
Pecheur. Les meubles font à fa difjpo/i- 
tioni II fe logje dans l’appartement que le 
Pape o.ccupoir , & il y demeure jufqu’à 
ce qu’il entre au Conclave,’ s’il fort, & 
qu’il- marche par la Ville , fon caroflêcft; 
environne de la Garde Suiffè, la halebar- 
dè.fuf l’épaule. Le Capîtrine eft à chevalà .. 
la tête, . Il a droit pendant ce tems de fai- - 
re battre monnoye à fon coin , & à fes ar r 
mçs d’un côté & de. l’autre les clefs en 
f£utoir couverte d’une omelle. Les Car- 
dinaux-Camerlingues ne manquent jamais ; ' 
à ce point j outre l’honneur qu’il y. a pour 
eux-, . & pour leur, famille*. de voir de la 
rçonnoye à leurs armes ils y trouvent 
un, avantage tiès-confiderable -, aufli y, 
employent-ils toutes leurs vaiflelles d’ar- 
toutes les roatierçs-d’or & d’ar-. 
gent qu’ils peuvent acheter , le bénéfice 
qn trouventdans cette fdnte.lçur rçn-- 
dlnîî beaucoup», fay.f; ai achetée: da&sj|u 
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fûite de nouvelle argenterie. 

C’eft encore le Camerlingue * qui a 
foin. de faire faire les cellules des Cardi- 
naux pour le Conclave aux dépens de la 
Chambre*. Elles ne font que de (impies 
cloifons de.planches..On les tire au fort, 
ceux à qui elles tombent les font tapiffer 
& meubler. Ceux qui , font créatures du. 
Pape défunt font meublés de violet ,* le* 
autre* le font de verd* Quand le Pape 
eftéiû ,.le Camerlingue donne à qui il lui 
- piaules matériaux de ces cellules ; mais . 
non pas les meubles dont elles font mei>- 
blées , qui appaitiennent.de droit à ceux, 
qui les y ont fait mettre* .& qui ont foia. 
de les fi i re e rnpor ter . . 

Le Cardinal Camerlingue • garde une - 
des clefs du trefar du Château S. Ange , 
une autre e(l entre les mains du Doyen du 
Sacré College , &c. la. ,t roi fiéme.cn celles; 
du Pape.. 


G H A P I T R- E XXL.- 

Du Préfet dé-lâfgnatme de J ’uftice * . 

. ":**.»* 

C ’Eft toujours un Cardinal qui effc re- 
vêtu de cexteeharge. G’eft à -lui que 
S'adved.éut ceux qui prétendent avoir été : 
lèses, pan. les liiges ordinaires * , a£ua quflL 
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leur caufe Toit rcvûë par d’autres Juger- 
qu’il leur nommera , s’il le juge à propos. 
La Chambre lui paye cent écus d’or par 
mois pour Tes appointemens. Il eft affilié ■ 
dans les jugemens qu’il rend fur ces- ma- 
tières , par les douze plus anciens Prélats 
Référendaires des deux Signatures. CIir% 
s’affiemblcnt tous les Jeudis , excepté le 
tems des vacances dans le Palais du Car- 
dinal Préfer. Tous les autres Prélats Re- 
fenrendaires s’y peuvent trouver, & y 
propofer chacun deux affaires* Il s’y trou- 
ve auffi un Auditeur de Rotte , le Lieu- 
tenant Civil de l’Auditeur de la Cham- 
bre, &Je Lieutenant Civil duCardinal 
Vicaire. Ces trois derniers pour défen- 
dre en cas de befoin les droits de leurs * 
Tribunaux *, mais ilsn’ont point voix dé- 
libérative , non plus que tous les Réfé- 
rendaires propofans , n’y ayant que les : 
douze anciens qui Payent j c’eft félon les 
apparences ce recours à fon Tribunal 
pour avoir juftice , qui l’a fait appellerli- 
gnature de juftice. 

Ses Decrets s’expedient félon l’exi — 
gence des cas , quelquefois par de fimples'- 
Lettres lignées du Cardinal Préfet , &c 
quelquefois par des Brefs. -Gela a obligé 
le. Pape de créer deux -charges } la pre- 
mière de Préfet des Minutes des Brefs , , 
qui après av-oir dreffé les, minutes, des: 



iÆspagvb- et d ! Italie.> . Î07- 
Btefs , félon les réfolutions qui ont été • 
prifes dans la Congrégation, les remet 
à celui qui cft pourvu de la fécondé chan- 
ge, qu’on appelle le Maître des Brefs, qui 
a foin de arefler les Brefs conformement:, 
aux minutes qui lui ont été remifes , &c 
après qu’il les a {ignés , il remet au Secré- 
taire des Brefs ceux qui font fujets à la-, 
taxe. 

Ces deux Charges font vénales. La : 
première vaut douze mille éus, & la fé- 
condé trente mille. Elles rendent aux ; 
Proprietaires huit à dix pour cent. 

Il y a encore un Revifeur des Corn- 
miflaires- de la fignature de Juftice. On 
l’appelloit ancLennement l’Allemand, ou. i 
le Suidé. J’ignore la raifon de cette dé- 
nomination. On peut foupçonner que cet ■ 
Officier éroit.auffi dur, & aufli infléxible..- 
qu’un Suide. „ 

Ces- trois Officiers portent l’habit vio- - 
let de la forme de ceux des Carnet iers 
du Pape^.- 11. paroît que cette Charge eft;-_ 
venale comme les deux autres •, mais que. 
fon prix n’étant pas fixé , on n’apa&cwC* 
lc.devoir marquer. 
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CHAPITRE X X II. 

De Ik filtraturc de Graca 

O N appelle fignature de. grâce celle 
qui fe tient en.prefence du Pape 

2 ni étant Souverain dans Tes Etats, peut; 

ifpenferdela rigueur des loix ceux qu’il 
juge à propos d’en difpenfer , au lieu que 
lit fignature de Juftice , &. les autres Tri- 
bunaux- font obligés de juger félon toute 
la rigueur de là loi._ 

C’eft toujours un Cardinal qui eft pour- 
vu de cette Charge. Le Pape lui donne 
cent écus d’or d’appointement par mois. 

Elle s’aflemble devant le Pape tous lest 
Mardis, ou Samedis , quand il y a quel- 
que Fête le Mardy. 

Elle eft compolée du Pape qui y préfi- 
de, des Cardinaux Préfets de la fignatu- 
le de grâce & de juftice:, du Cardinal 
Vicaire j & d’autres Cardinaux nommés 
par Sa5ainreté jufqu’au nombre de dou- 
ze ; ce nombre, eft fixé avec les douze 
Prélats Reiererrd ires &r Votans , c’eft-à-- 
dire i qui ont voix délibérative, dans la-, 
fignature de juftice. . 

Outre ces vingt-cinq Juges , il s’y trou-t- 
& encore. l’Auditeur de-la..CKambr& 35 
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-avec fon Lieutenant, le Treforier Gene- 
ral , un Auditeur de Rotte , le Lieutenant 
du Cardinal Vicaire, un Protonotaire 
participant , un. Clerc de Chambre, un 
Abreviatcur du grand parc, & le Regen* 
de la Chancellerie. Tous ces Meilleurs 
a’ont point de voix délibérative. Us n’y 
afliftent que pour foûtenir , quand l’oc- 
«afion s’en prefenre le* droits de lcurjp 
Tribunaux. 


CHAPITRE XX III.- 
*Du Préfet des. Brefs. 

C Ette Charge eft encore ordinaire?». 

ment remplie par un Cardinal , a 
qui la Chambre paye cent écus d’or par 
mois d’appointemens. C’eft à lui à revoir,, • 
& à ligner les minutes des Brefs qui font 
fujets à la taxe* 


CHAPITRE XXIV*. 

Du Bibliothequéiire., 

N Ous avons, dit. ei-deflus que 1er 
Chancelier , ou Vice- Chancelier , 
étoit. autrefois Bibliothcquaire du.Yatig. 
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can. Mais il y a bien des années que ce£ 
deux Charges font féparécs , v & qu’un; 
Cardinal a le titre & fait les fondions de 
grand Bibliothequaire duVatican.Il ade 
provifion honoraire cent écus d’or par 
mois- C’eft peu , mais on dit que c’eft 
afies, & même trop pour ce qu’il fait à la 
Bibliothèque. lia tous lui deux Gardes 
toûjours gens d’une érudition confommée 
en toute maniéré. Le premier qui cft Pré- 
lat domeftique du Pape a fix cens écus. 
d’appointemens par an , 8c la ration du . 
Palais. Le fecondn’aquequatre cens cin- 
quante écus, 8c la ration^.Ily ade ces;* 
Gardes qui font devenus Cardinaux , 
grands Bibliothequaires. Tels ont été de 
nos jours lefçavanc Cardinal Noris Au- 
guftinr, èc le Pere Laurea Conventuel de. 
S. Frahçois. 

La Bibliothèque du Vatican a été pen- 
dant bien desfiecles, & fur. tout avant 
l’invention de l’Imprimerie, la plus fameu- 
fe du monde. On dit qu’elle l’eft encore 
pour les manuferits , mais qu’elle eft infe— 
rieure-a celle du Roy pour les Livres im-- 
primés , 8c pour biend’autres chofes qui 
ont rapport aux Lettres. 

J’en ferois ici la defeription , fi tant de- 
gens ne l’avoient faite avant moi , auf- 
quels j’aurois peu de chofes à ajouter. 

. OutreJes Gardes, le. Pape entretient:: 
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un nombre fuftifant de gens qui ont foin 
des Livres , & plufieurs Ecrivains qui co- 
pient les manuscrits que l’on fait impri- 
mer de tems en tems... 


CHAPITRE XXV. 

Ses differentes Congrégations des Car-* 
dtnaux. 

O N appelle Congrégation, ce qu’on. 

connoît en France fous le nom de 
Confeil j comme le Confeil des Dépê- 
ches, le Confeil d’Etat, le Confeil des 
Finances, & autres» Comme les uns re- 
tiennent devant le Roy , & que les autres ; 
ont pour. Prefidens ceux que le Roy a 
nommés pour cela; de même, il y a des,; 
Congrégations qui fe tiennent devant le 
Pape, & d’autres où un Cardinal préfi- 
de comme chef , il y en a de plufieurs 
fortes : nous parlerons de toutes, mais-, 
fuccinétement*. 

De la : Congrégation- du : S. Office. 

C’eft ainfi qu’on appelle à Rome lcre-~ 
dôutable Tribunal de l’Inquifition. Je me * 
fers du terme de redoutable , parce qu il ; 
left en effet aux pécheurs endurcis, aux:: 
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incorrigibles, aux impenitens. Je ne veux 
pas m’érendre davantage fur cer article, 
parce que j’efpere que Dieu me fera la 
grâce de m’acquitter envers le public de? 
ce que je lui ai promis , en lui donnant 
une Hiftoire complété de ce Tribunal; 8c 
de fes procedures , non à la vérité comme 
elles fc font en Efpagne & en Portugal j 
mais comme elles fe font en Italie , oùt 
elles n’ont rien que de très-humain , 8C 
de tout à fait conforme à la douceur de 
la nouvelle loi , c’eft-à-dire , de l’Evan- 
gile. 

Le Papeeft leChefde cette Congre-, 
gation. Il y avoit autrefois un Cardinal- 
grand Inquifiteur. On a eu- de bonnes 
raifons pour fupprimer cette Charge, qui 
donnoit tant d’autorité à celui qui ei> 
croit revêtu , qu’elle donnoit de l’ombra- 
ge au Souverain Pontife-même. • 

Elle eft à prefent partagée aux Cardi- 
naux qui font les Chefs de cette Con- 
gregation-, qui prennent encore la quali- 
té d’Inquifiteurs Generaux contre les he- 
refies , mais dont le Pape éfend , ou ref- 
ferre les pouvoirs comme il le juge à pro- 
pos. Leur nombre n’eft point fixé, il dé- 
pend- abfolument de la volonté du Pape. 
Pour l’ordinaire , ils doivent être douze.. 
Ü y en a- quelquefois plus. Pendant que: 
jiétois. en Italie le nombre de. douze n’é~ 
toit pas rempli,. 
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r le nombre des Prélats , & des autres 
Officiers qui y ont féanceen qualité de 
Confulteuis, ou de Qualificateurs , n'eft 

Ï >as ‘fixe. Sixte V. y établit l’ordre que 
’on y voit à prefent , & comme il avoit 
«té Cordelier , ou plutôt Conventuel de 
S. François, il ordonna ■qu’il y auroic 
toujours un Religieux de cette efpcce au 
nombre des Officiersdu Tribunal. 

Les trois principaux Officiers, font 
l’Affefleur , le Commiflaire ôc le Fifcal, 
Le premier eft un Prélat domeftique du 
Pape, ou un Camerier d’fionncur. Le 
fécond eft toujours un Religieux Domini- 

Î |uain. Le FiCcal eft celui au nom duquel 
è font toutes les pourfuites contre ceux 
qui font accufés d’herefie, d’apoftafie, de 
magie, de fortileges, & autres crimes 
contre la Foi , qui font fculs du reflort de 
ce Tribunal. 

Ces trois principaux Officiers avec le 
premier Notaire,ou Secrétaire, ôc quel- 
ques autres Officiers ont leurs apparte- 
mens dans le Palais du S. Office, à „bté de 
l’Eglifede S. Pierre. Le Commiflairecft 
chargé du foin de ceux qui font renfermés 
dans les prifons elles font dans l’enclos 
de ce Palais. J’en ai parlé dans un autre 
endroit. Il a deux compagnons auffi Re- 
ligieux de fcm Ordre , & pour l’ordinaire 
Do&curs, qui l’aident dans les fondions 
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de Ton Office , quelques Frètes Conversé 
& autres domeftiques pour le fervir , 8c 
avoir foin des prifonniers. 

. On tient chaque femai ne trois Con- 
grégations du S. Office. Celle du Lundy 
Te tient au Palais du S. Office. Elle eft 
compofée des trois principaux Officiers 
nommés cy-devant > & de tous lesCon- 
Tulteurs 8c Qualificateurs. Les Cardinaux 
Supérieurs du Tribunal ne s’y trouvent 
point , auili ne fe tient-elle que pour pré- 
parer les matieres,qui fe doivent propo- 
fer le Mercredy dans celle cjui fe tient «i 
la Minerve, dans les appartenons du Ge- 
neral de l’Ordre des Freres Prêcheurs. 
Les Cardinaux Inquifiteurs Generaux fe 
•trouvent à celle-là , 8c y préfident de la 
maniéré que j’ai explique dans un autre 
endroit. Les matières font difcutées,mais 
les Confulteurs 8c Qualificateurs en for- 
tent , 6c ne font point prefens quand les 
^Cardinaux veulei opiner. 

La troifiéme fe tfint le Jeudy au Palais 
■du Pape, 8c en fa prelencç. Les Cardi- 
naux du Tribunal s’y trouvent feuls avec 
les trois grands Officiers. LesConful- 
'teurs y entrent quand ils font appelles , ÔC 
non autrement. C’eft d*ns celle-là que les 
affaires fe jugent en dernier reffort. . • 

Je crois avoir dit déjà que le Générai 
ides Dominiquains eft Confulteur nédtt 
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S. Office, & qu’il a le premier rang après 
les Confulteurs Evcques,.& avant tous 
les Prélats. Le Maître du Sacré Palais' 
auffi Religieux Dominiquaineft Conful- 
teur né. Il y en a -'Couvent d’autres du 
même Ordre. En tout tems il y a toû- 
jours au moins trois Religieux de cet Or- 
dre, fçavoir le Commiflaire , le Gene- 
ral , :& le Maître du Sacré Palais.. 

2>* la Congrégation des Evêques & des 
Âegttliers. • 

Cette Congrégation a été établie par 
le Pape Sixte V. pour cormoître des dif- 
férends qui furviennent entre lesEvêque* 
8c leurs Diocefaitis , & de tout ce qui re- 
garde les Réguliers. Elle fe tient tous 
les Vendredis au Palais du Cardinal qui 
en eft le Chef. Elle ne manque pas d'af- 
faires , 8c cependant les Gardinaux qui la 
compofent n’ont point d’appointemens. 
Il n’y a que le Secrétaire 8c les Ecrivains 
à qui le Pape en donne. 

. i 

*Dc la Congrégation du Concile . 

\ 

Cette Congrégation fut établie par lé 
Tape Pie IV. immédiatement après U 
conclusion du Concile de Trente. If 
la compofa de quelques Cardinaux qui j 
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avoient aflifté , parce qu’étant mieux 
informés que les autres de l’efprit des Pe- 
res du Concile , ils feroient plus en état 
d’éclaircir les doutes qui pourroient naî- 
tre fur les Decrets. Le nombre des Car- 
dinaux qui la compofent n’eft pas fixe , de 
il dépend de la volonté du Pape. Le chef 
qui eft aufli le garde du fçeau de la Con- 
grégation a cent écus d’or de provifion 
par mois. Elle s’aflemble dans ion Palais 
une fois la femaine , le Jeudi ou Samedi 
comme il plaît aux Eminences qui en font. 
Quand le chef eft incommodé , elle fc 
tient chés le plus ancien des Cardinaux. 
Toutes les expéditions s’y font gratis 
ttbique. 

*Dt la Congrégation é es Rit s. 

Cette Congrégation doit fon établif- 
fement au Pape Sixte V. C’eftà elle à ré- 
gler, & à juger les différends, &c les diffi- 
cultés qui naiflênt pour les Rits de les ce- 
remonies qui ne font pas aflés clairement 
expliquées dans les Miflels , de dans les 
Bréviaires- Elle examine , approuve , ou 
rejette les nouveaux Offices qu’on veut 
introduire dans l’Eglifc , aufli bien que 
les Ceremonies , les ornemens SC déco- 
rations que l’on y veut faire. Elle juge 
les différends qui fe trouvent entre es E- 
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^Iifes, les Collegiales* & les Monaftcres 
pour le pas , 3c la preféance dans des 
a&ions publiques. 

Ce qui lui donne plus d’occupation , 
font les procès pour les béatifications 3c 
lès canonifations des Saints. Je prie le 
Leéteur de trouvej bon que je le ren- 
voyé à ce que j’ai dit là-de-fius dans un 
autre endroit. 

Il eft compofé d’un nombre de Cardi- 
naux décerminé par le Pape. Le Secrétai- 
re eft toujours un Prélat Referendaire.il 
y entre un Maître de Ceremonies com- 
me un Officier neceffaire avec les trois 
plus anciens Auditeurs de Rotte. Un Pro- 
rônôtaire Apoftolique participant , le 
Promoteur de la Foy , l’Avocat Fifcal de 
la Chambre Apoftolique , plufieurs Con- 
fulteurs 3c Théologiens de differens Or- 
dres , entre lefquels eft toûjours le Maî- 
tre dü' Sacré Palais ,• 3c îe Prefét de la $a- 
criftie du Pape. Il faut qu’un fujet folt 
bien farnt pour paffer par les màins de 
tant de JugeS,& de tant de Cenfeurs,fans 
trouver quelqu’un qui l’arrête en chemin. 
Cette Congrégation nes’afiemble qu'une 
fois le mois au Palais du Cardinal qui en 
eft le chef le jour qu’il fait indiquer , à 
moins que la quantité d'affaires dont le 
Tribunal fc trouve chargé, & le befoin 
d’une prompte expédition ne l’oblige 
7 orne fl IL K 
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de rafTembler plus fouvent 

t 

■; *D e la Congrégation des Eau x. 

Cette Congrégation a foin des riviè- 
res , des étangs » marais , ponts & chauf-^ , 
fées , & autres chofes qui y ont rapport; 
Elle fe tient au Palais du Cardinal qui 
en eft le chef , & comme elle n’a point 
de jour déterminé, il l'indique quand il 
le juge à propos. 

*D$ la Congrégation des fontaines 
des rnés* 

/ 

J’ai dit en plufieurs endroits de ce voya- 
ge qu’il n’y avoit point de pays au mon- 
de , ou l’on eût plus de foin d’avoir des 
eaux en abondance , de très-bonnes qu’en 
Italie. La Ville de Rome eft travetfée par 
. un fleuve conftderable dont elle ne. 
tire aucun avantage , parce que l’eau 
en eft prefque toujours trouble , de 
bourbeufe. Ce défaut eft ample- 
ment réparé par la prodigieufe quantité 
d’eau de fontaine que les acqueducs an- 
ciens de modernes y apportent , & fou- 
vent de très-loin. C’eft pour avoir l’in- 
tendance de ces eaux , & de leur diftri- 
bution dans les fontaines publiques de 
d^ns les roaifons particulières que lcPa- 


©'Espagne et d’ItàliiJ 
pe a étobli une Congrégation de Cardi- 
naux & de Prélats de la Chambre à la tê- 
te de laquelle cft toujours le C ardinal Ca- 
merlingue. Il n’ÿ a point dé jour deftiné 
pour l’aflembler , le befôin des affaires, 
& le bon plaifir <lu chef la fait indiquer 
une ou plufieurs fois chaque mois. On y. 
traite de l’entreti en & des réparations de$ 1 
acqueducs & de la diftribution des eaux 
qu’ils apportent à Rome , aufli bien qu« 
des rues de la Ville de leur entretien &c 
de tout ce qui regarde en France l’Offih, 
ce des Voyers. 

i 

De U Congrégation de P Index en India < 

On appelle ainfi la congrégation qui 
a foin d'examiner les Livres imprimés » 
eu manuferirs , ou les faire examiner , & 
de juger fi la le&ure en doit être permife 
aux Fidèles, ou s’ils ne doivent point erre 
corrigés , ou entièrement défendus. Elle 
fait f ai ie des tables où lettires & les 
noms de ces livres , & de leurs Auteurss 
font marqués , & c’eft de-là qu’elle a pris 
fon nom , parce que Index en Larin , ou 
Indice en Italien , lignifie la table d’un 
Livre. 1 : 

Ce fut le Saint Pape Pie V. qui inftmta 
cette Congrégation afin de preferver les-, 
Fidjeles du venin que les Heretjquesré- i 

r Ki J «• j 
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pandoient de tous côtés par les mauvais 
Livres dont ils inondoient le monde 
Chrétien. Elle efteompofée de pluficurs 
Cardinaux & de planeurs Prélats , 8c 
Théologiens qui font les Gonfultcurs. 
C’eft toujours un Religieux Dominiquain 
qui en eft Secrétaire. Les Livres qui font 
directement contre la Foy font déférés , 
& cenfurés par l’Inquifition. Le Maître 
dn facré Palais a une jurifdi&ion direéte 
ôc fort étendue fur tous les Livres im- 
primés , ou que l’on veut faire impri- 
mer i il les examine par lui-même , ou 
par fes Compagnons, & fort ordinaire- 
ment par les fix Docteurs que le célébré 
Cardinal Cafanata a fondé à la Minerve- 
Le Maître du facré Palais donne la per- 
naiflion de lire les livres défendus aux 
perfonnes qu’il juge capables d’en fai- 
re un bon ufage ? pourvu qu’elles de- 
meurent à Rome ou dans fon diftric , ÔC 
non plus loin. On doit s’adrefler à la 
Congrégation pour avoir cette permif- 
lion pour tous les autres endroits. Les 
Nonces Apoftoliques la donnent aufli 
dans toute l’étendue de leur Nonciatu-- 
re j mais feulement pour le tems quelle 
dure. 

La Congrégation de l’Index fe “tient 
affés rarement, tantôt devant le Pape,& 
tantôtau Palais du Cardinal qui en eft 
&Ê& • • : - * 
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De la Congrégation appelle e ta 
C on fui te. 

On appelle Confulte un Tribunal, ou' 
Congrégation établie d’abord par Sixte 
V . reformée & mife dans l’état où elle’ 
eft à prefent par Paul IV. après qu’il eûr 
chafFé Tes neveux qu’on accufbit de mal— 
verfation dans l’adminiftraiion du tem- 
porel de l’Eglife. * 

Elle a pour clief le Cardinal neveu" 
quand il y en a un , *à caufe de la charge* 
de Surintendanr General de l’Etat Ec-' 
clefiaftique , dont il étoit toujours revê- 
tu quand il n’y a point de Cardinal 
neveu , le Cardinal Secrétaire d’Etat , &c' 
premier Miniftre , qui eft aufli Surinten- 
dant general. Il y a pour Ajoints quatre' 
autres Cardinaux. Il eft vrai que le nom- 
bre n’eft pas tellement limité que les Pa- 
pes ne l’augmentent quelquefois quand 
ils le jugent à propos. Il y entreauffi quel- 
ques Prélats que Ion appelle Ponans , ou 
Rapporteurs , parce qu’ils rapportent les 
affaires dont on doit traiter. Un de ceux- 
ci en eft Secrétaire , & en cette qualité 
il a des appoinremens. Les Cardinaux Sc 
les autres Prélats y fervent à prefent grat- 
tés. Anciennement ils avoient chacun en- 
viron mil écus par ah, & le Secrétaires 
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deux mille , y comprenant les rations du 
Palais. Elle fe tient toujours au Palais • 
Apoftolique où le.l ape refide, deux fois 
la Ternaire, le Mardi & le Vendredi quoi- 
qu’tl foit fere. 

On y traite de tout ce qui regarde l’E- 
tat Ecclefiaftique. 11 n’y a que la Ville de 
Rome , celle de la Legati-on d’Avignon , 
& du Gouvernement de Benevcnt dans le 
Royaume de Naples qui foient exemptes 
de fa Jurifdiétion , aitlfi bien que celles, 
de Fermo , & de Ceneda dans l’Etat de 
Venife , & de Spolette, qui font abfoltt- 
ment dépendantes des Gouverneurs que 
le Pape y établit. 

Tout le refte de l’Etat Ecclefiaftique y 
eft fournis. Tous Vice-Légats , Préfets , 
Gouverneurs , Podeftats , & autres Offi- 
ciers font obligés de rendre compte à la 
Confulte de tout ce qui fe paffe de con- 
fiderable dans lespoftes qu’ils occupent, 
d’en attendre les ordres , de de les execu~ 
ter avec la derniere ponctualité. Les Pré- 
lats de ce Tribunal partagent entre eux 
les Provinces de l’Etat afin d’en rappor- 
ter les affaires , &rd’en pourfuivre ladé- 
Cifion. Les décifions font dreffées par le 
Secrétaire , & lignées par le Cardinal pre- 
mier Miniftre comme chef du Tribunal. 

On y connoîtde toutes les affaires civi- 
les & criminelles des plaintes des Va ffaux 
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Contre lesSeigneurs particuliersjdes diffé- 
rends desVilles, foit pour leursrerritoires, 
foit pour les préféanccs ,8c d’une infinité 
d’autres matières qui regardent l’Etat en 
. general , ou les particuliers. Les Juges rre 
peuvent condamner perfonne a mort 
fans l’ordre exprès de la Confulte. Leur 
pouvoir fe borne à condamner aux Gale- 
res , encore les condamnés ont-ils droit 
d’en appeller à là Confulte , & d’y faire 
revoir leur procès. ^ . .. 

i ) ; ..... . . i-. . . . . ... 1 ‘ 

*De la, Congrégation du bon Gouverne - 
ment , & des Griefs. 

Le Pape Glement VIII. érigea cette 
Congrégation pour foulager celle de la 
Confulte qui étoit trop chargée d’affaiV 
res. Les Cardinaux neveux en ont tou- 
jours été les chefs j mais depuis la dérou- 
te du Nepotifme les Papes ont choifis les 
plus habiles 8c les plu. intégrés du Sa*- 
cré College pour y prefider . C’étoit le 
Cardinal Imperiali qui en étoit le chef 
quand j’etois en Italie, avec cette marque 
d’une diftin&ion particulière , que quand 
il faifoit la vifite des Villes , ce qu’il or- 
donnoit aVoit la meme force que s’il avoir 
été ordonné par toute la Congrégation 
aflembléé. Elle eft çompofée de cinq Car- 
dinaux , & d’autant de Prélats , un def- 
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quels eft le Secrétaire. Elle connoît dci 
Gabelles , c’cft ainfi qu’on appelle en Ita- 
lie les impofitions , ou droits que les 
Princes lèvent fur leurs fujets , fur les 
marchandifes, furies denrées , & généra- 
lement fur tout ce qu’ils jugent à propos 
<fc charger de quelques droits. Je fais à 
deflein cette remarque , afin qu’on ne 
prenne pas le nom de Gabelle , comme 
on le prend en France pour les droits fut 
le Sel. 

Elle connoît encore des effets, & des 
biens des Communautés des Villes de 
tout l’Etat. C’eft devant elle que les Ad- 
miniftrateurs de ces biens font obligés de 
rendre leurs comptes. En un mot elle 
connoît de toutes les taxes generales ou ; 
perfonnelles,de toutes les levées des der- 
niers & contributions , 8c des griefs què 
les Villes ou les particuliers ont contre 
les Gouverneurs , ou autres Supérieurs. 

LesPrelatsde cetteCongregation portent 
l’habit violet, & font confédérés comme 
Pomeftiqùes&Commençaux de laMaifon 
du Pape. Ils avoient autrefois les mêmes 
appointemens que ceux de la Confultc*. 
Ils font à prefent fur le même pied. • 

*De la Congrégation de la Monnoyc .. 
Ç’eft de toutes les congrégations cellfc 
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«u il' y a le moins d’affaires , parce qu’on 
ne touche jamais à la Monnoye. Son titre 
8c fa valeur font fixés uneffois pour tou- - 
tes. Quand il faut faire de nouvelles ef- 
peces comme dans le changement des- 
Papes, ou dans d’autres oecafions , la 
Congrégation en détermine la quantité, 

& doit prendre un très-grand foin que 
le titre foit toujours le même, auffi-bieiv 
que le poids. On remarque pourtant que 
lès anciennes efpeces font plus pefantes; 
que les nouvelles , &:• on prétend mê- 
me-que la matière eft meilleure -, tant ifc 
eft vrai qu’il n’y a rien de ftable fous le** 
Soleil. < 

Cette Congrégation eft compofee de- 
cinq cardinaux 8c de quelques Prélats der 
k Chambre Apoftolique. Elle fe tient, 
dans le -Palais de celui qui en eft lechefi. 

. • ‘ i 

7) el/L..Cmg relation- pour l’e-xamen des- ' 
Evêques»- 

. - • ‘ * ■) 

Le Pape Grégoire XIV.' a établi cette* 
Congregaùonafin des’alfurer parlüi-mêmfc: 
que les lujers propofés pour. l’Epifcopait- 
avoientia (oience neceffaire pour remplir- 
ai gnement cet important Miniftere.''Elî''te; ^ 
eft compofce-dHia - nombre de Cardinau x^' 
tel qu’il plaît à Sa Sainteté, 8c dè pkiûeu rs» 
Erclâtsj deT heologieus- Séculiers Kev 

K,v. 
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gulicrs, 8c de quelques Canoniftes. Tour 
les Evêques d’Italie font fournis à cet 
examen avant de pouvoir être facrés. Les 
Archevêques, 8c les Patriarches n’en font 
pas exempts j il n’y a que les Cardinaux 
quand ils viennent à êtte nommés à quel- 
que Evêché , parce qu’on fuppofe qu’ils 
avoient toute la fciencc requife dans un 
J£vêque , & au-delà, quand ils ont été 
honorés delà Pour pre. 

Le Candidat qui doit être examiné eft. 
à genoux fur un carreau aux pieds du Pa- 
pe aflis d ns un fauteuil. Tous les Exa- 
minateurs tels qu’ils foient font debout 
autour du Pape. Autrefois on l’examinoit 
fur toutes lortés de matières indifférem- 
ment , on on ufe aujourd’hui plus poli- 
ment. On lui demande fur quoi il veut 
être examiné ; 8c quand après quelques j 
ceremonies de bienféance & d’ufage , il 
a nommé la matière , ceux à qui le Pape 
fait ligne l’examinent , 8c il doit répon- 
dre d'une manière precife 8c exatte. Lorf- 
que lç Pap^fait quelque queftion au Can- 
didat , il en eft quirte pour cela , n’étant 
pas décent qu'un autre l’examine après, 
que le Pape lui a fait l’honneur de l’exa- 
miner. 

Quand le même fujetpaffe d’un Evê- 
ché à un autre , ou à quelque dignité fn- 
prieure, il n’eft point obligé de fubit 
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CW autre examen. Iln’eft oblige qu’à une 
nouvelle profeflion de Foy quand il re- 
çoit le Pallium . 

Congrégation de P ex amen de vie drtnœuri 
des Evêques- 

Outre l’examen de la capacité des fu- 
jets propofés pour l’Epifcopat Innocent 
XI. crut qu’il falloir encore s’afllircr de 
l'a pureté de leurs mœurs -, il inftitua pour 
cet effet une Congrégation compofée de 
Cardinaux & de Prélats , & de fon Au- 
diteur qui en eft le Secretaire,qui exami- 
nent à toute rigueur les atteftarions de vie 
& mœurs que les Candidat^ doivent ap- 
porter lignées au moinsde deux Evêques, 
fans ces deux examens les Bulles ne font 
point expédiées , 8c le Candidat n’cfë 
point facré. 

*Dela Congrégation Conjiftoriale. 

• • ‘ v . C 

V 

Elle fut établie par Sixte V. pour difc 
enter & preparerles matières qui doivent 
être propofées auConfifioire; comme font 
les ére&ions des nouveaux Evêchés ■> les 
aliénations , réunions, permutations de 
biens, les refignations Èpifcopales.,. les 
Coadjutories , la taxe dts Annates «PE- 
vêchés , Abbayes , & autres Bénéfices, 5c 

Kvj 
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x Autres chofes de cette nature» 

C eft le Cardinal Doyen pro temporel 
qui en eft chef , elle fe tient dans fon Pa-: 
lais. Elle eft compofée de plu fieurs Car- 
dinaux dont la volontérdu Pape, fixe Iç 
Âombre , 8c de plufieur.s Prélats & Théo- 
logiens, & d’un Secrétaire , Officier fi 
neceftaire qu’il n’y a point de Congréga- 
tion qui n’àit le fien en particulier. C’eft 
le Secrétaire qui étend les, decrets de ce 
qui a été réfolu en ple.ine.congregation 
qui les fait figner parle Cardinal chef dé.’ 
là Congrégation, & qui applique le fçeau 
du meme Cardinal. C’eft au fli le Secre-. 
r^ire qui garde, les Regiftres des delibe-.. 
ration si. 

Il eft bon dé remarquer une fois pour 
toutes, que. quand il y a.Confiftoire,tou- 
. tes jés autres. Congrégations ceflcnt , SC; 
que quand meme une Congrégation au-* * 
roité'é intimée, file Pape fait ihtimer 1 
un Cônfiftoire pour ce jour-là, on quit- 
te, la Congrégation pour fé trouver au.; 
Gonfiftoire.. Il fe. tient chaque femaine. Ic ; 
Lundi j ou le Mercredi &c le Vendredi ,, 

&. comme il fe fait, toujours lé matin , 8ç 
de bonne heure , la Congrégation ipti->. 
tpçe.fç fait le mêfne jour après dîné?-. 
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De U. Congrégation de Vlmmaniti. 

Ecclefîaftiqttei 

On regarde à Rome, cette Congrega-^ 
tion comme une des pKis / nece{ïàires , at- 
tendu la. necefficé continuelle où l’on fe* 
trouve, de s’oppofer aux entteprifes que 
les Princes , les Officiers Laïques & quel- 
quefois meme les Evêques font contre 
les immunités , & lès libertés des Eglifes 
&c des corps Ecclèliaftiques Séculiers & 
Réguliers. Ceux quicroyent être lezés, 
appellent comme d’à bus à cette Congre^ 
gation des torts qu’ils prétendent avoir: 
reçus. La Congrégation, écoute, les rai-, 
fons des parties , &. comme elle eft la. 
dépofitaire de l’autorité du Pape , qui fe. 
fàit un devoir indilpenfable de mainte- 
nir lés Fideles dans leurs droits, &prin-v 
cipalèmént dans ceux-ci , qu’il regarde^ 
comme facrés ; on peut croire que les’ 
plaignans font favorablement écoutés , &. 
jugés avec toute l’équité, imaginable, - 

Elle fut établie par Clèmenr VIlLElle. 
eft compoféedê plufiéurs Cardinaux, dont: 
lé Cardinal Miniftre eftlechef. il y. a aulïî' 
un Auditeur dé Rotte , un Cletc de. 
Chambre , &c quelques Prélats Referen-.. 
daires des deux Signatures-, & un Secré- 
taire, EUé, fe. tiçnc au.P.àlai$ A poftoliquc- 
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devant le Cardinal Miniftre qui en garde* 

le fceau , &: qui a deux mille écus d’ap- 

pointemens^ 

c Du Conjïftoire. 

C’eftla plus augufte de toutes les Con- 
grégations. Le Pape y prefide, & elle: 
n’eft compofée que des Cardinaux. On 
a’y traite que d’afFdres importantes dont 
la déc i (ion doit êtrefecrere. 

Il y a trois fortes de Confiftoires , les 
Secrets , ou il n’y entre que les Cardi- 
naux ; les pub ics , où on laifle entrer 
tout le monde , tels que font ceux oùle 
Pape reçoit publiquement les AmbafTa- 
des d’Obédimce , & où il donne le Cha- 
peau aux Cardinaux qui étoient abfens 
lors de leur promotion , & autres cho- 
fes de cette nature \ & les (emi-publics, 
d’où on fait fortiu tous ceux qui n’ont pas- 
droit de s’y tiouver, après que les affaires 
publiques font expédiées. L’Huiffier dit 
alors à haute. voix : Extra o rnes > dehors- 
tout le monde , & à ce compriment tout 
le monde fort. 

LesCurfeurs du Pape ont foin d’aller 
avertir les Cardinaux la veille du lieu* 
6c de l’heure que le Confiftoire fe tien- 
dra , auïïi bien que dé routes les autres 
avions publiques , où ils doivent fe trou- 
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Ces Officiers font alors vêtus de leurs 
grandes robes violettes avec leurs maftes 
d'argent à la main. Dès qu’ils paroiffent' 
le Cardinal eft obligé leur donner au- 
diance en quelque état qu’il foir , tk fans 
les. faire attendre j il fe tient debout , 8c 
couvert ,& eux à genoux & découverts 
lui difent ces mots Latins. : Emincntijfi- 
me 1 omine craflind die , horâ tait erit 
Confi ftornm fecretum. Le Cardinal les 
remercie &c les congédié en ôtant fon 
bonnet. 

• 

^De la Congrégation de la Propagation . 
de la. Foy . 

Elle a été établie par Grégoire XIV.. 
avec un College où l’on éleve , & on inf- 
nuit ceux qui demandent d’être reçus à. 
la Religion. Elle eft compofée de plufteurs 
Cardinaux , d’un Protonota ire Apoftoli- 
que , d’un Référendaire , de l’ Allé (leur , 
& du Secrétaire du Saint Office , & d’un: 
Secrétaire Elle s’affémble devant le^ 
Pape les Lundis quand il n’y a point de 
Confiftoire. C’eft dans cette Congréga- 
tion qu’®n délibéré des moyens d’intro- 
duire > de. conferver , & d’étendre la 
Foy dans les pays ou. Heretiques ou 
Schifmatiques, ou encore Payens. C’eft 
encore cette Congrégation qui examine* 
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& qui approuve les Millionnaires qui te 
prelentcn^Ôc qui réglé les différends qui; 
naiflent entre eux r ou pour la doéhine 
ou pour les ufages,ou pour leurs diftri£fcs_ 
Il y a encore plufieurs autres Congré- 
gations comme celle des Reliques, des! 
Indulgences, de la refîdence des Evêques*, 
de l’Annone , ou de l’abondance desvi-- 
vxes ,, de la vifite- Eccleûaftique. , celle, 
des petits Monafteres, 8c plufieurs autres» 
chofes que l’on obrnet ici comme peu im- 
portantes , 8c de peur d’ennuyer le Lec^- 
tour- 
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*De. là Rote» 

L A Rote eft le Parlement du Pape. Elfe: 
eR compofée. de douze Prélats , fous; 
le titre d’Auditeurs , au de Confeillers,, 
entre lefquels il y en a un. François*, urr. 
Allemand-,, deux Efpagnols-, &• huit Ita- 
liens^ fçavoir,, un Bolonois , un -Ferra- 
rois , uu Vénitien , un Tofcan , un- Mila- 
no i trois Romains, Chaque- Auditeur: 

^.quatre Notaires. CeTribunal s’afTemble; 
au Palais ApoÛoliquc. Le.plus ancien faicr 
l’.OfEce de Prefident , le C ardinal .Vi— 
cç^Ghiancelieixft : leur chef 8c leur pro*»- 
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ïe&eux. Leurs Audiancesfc tiennent tous 
les Lundis , hors le tems des Vacances qui 
commencent la première femaine de Juil- 
let j & qui durent jufqu’au premier Oc- 
tobre. Le Pape leur donne un grand re- 
pas le jour de leur detniere Allèmblée , 
après lequel il leur fait donner à chacun, 
cent écus d’or, & deux cens au Prefident, 
ou plus ancien. Ce fut Clement VIII. qui 
établit ces deux ufages, parce qu’il avoit 
été Auditeur de Rote Avant d'être fait 
Cardinal par lé Saint Pape Pie V. & en- 
fuite Légat a. Lutere en Pologne par 
Sixte V. il voulut donner cette marque- 
de confideration à fes anciens Confrè- 
res. 

La Rote s’ouvre le premier Oétobre. 
Ce jour les deux derniers Auditeursfc. 
rendent au Palais avec une Cavalcade, 
nombreufe. Il font à la têre fur des muf- 
les caparaçonnées avec leurs chapeaux - 
Pontificaux , ils font fuivis de tous les 
Officiers du Tribunal, Avocats , Procu- 
reurs , Greffiers , Solliciteurs , Appari- 
teurs , & autres. Tous les Cardinaux, les 
Ambaffadeurs , les. Princes , & les Sei- 
gneurs Romains envoyent chacun deux 
Gentilshommes montés fur leurs plus 
beaux chevaux pour leur faire cortege. 
Quand la Cavalcade eft arrivée au Palais 
Apoftolique , ou les autres Auditeurs (çj. 
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font rendus dans leurs caroffes. Un des 
deux qui ont fait la Cavalcade pronon- 
ce une oraifon Latine fur quelque fujet 
qui ait rapport a la juftice qui £e rend dans 
ce Tribunal , ou il faut trois Sentences 
confecutives pour qu’une affaire foit cen- 
fee entièrement décidée. Encore eft-il 
necefTaire que les Juges rendent compte 
dans la rroifiémedes raifons , ou des au- 
torités fur lefquelles ils ont appuyé leur 
Jugement. Après quoi on a encore la ro- 
cambele des procès , c’eft-i-dire , la Re- 
quête civile , au moyen de laquelle la: 
caufe peut etre portée,, & revue devant 
le Pape à la fignature de grâce. 

La Rote connoît de tous les appels que^ 

1 on interjette des Sentences qui ont été 
prononcées par tous les Juges de l’Etat 
Ecclefiaftique- Elle connoît auflî de tou- 
tes les matières Bénéficiais , & de quan- 
tité d autres dont le dénombrement ne: 
ferviroir qu a ennuyer le Leâeur. 

, Le revenu de ces Charges peut aller 
a mille écus ou environ par an. C’eft le 
Pape qui le leur donne. Il ne leur eft pas 
peimis de recevoir des épices , ou (les 
prefens de leurs Sentences. Ainfi c’eft 
plutôt pour l’honneur qu’on les recher- 
che, que pour l’interèc. Les Papes ont 
louvent pris des fujers d’entre les Audi» 
tcursde Rote pour les placer dans le Sa- 
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ère College, far tout Clement VIII. donc 
qtielques-uns font arrivés au Souverain 
Pontificat. Ge qui a fait dire à un Au- 
teur Italiën que la Rote étoit un Sémi- 
naire de Râpes. 

Les Auditeurs de Rote ont pouvoir de 
de donner le Bonnet de Doéteur en l’un 
& l’autre droit aux fujets qu’ils en jugent 
digues. 


CHAPITRE XXVII.- 

De la Chambre Afeiftolique. 

L E Tribunal appellé la Reverende- 
Chambre Apoftolique , ou pour par- 
ler plus jufte , le Confeil des Finances du. 
Pape eft compofé du Cardinal Camer- 
lingue qui en eft le Chef, du Gouverneur 
de Rome, comme Vice-Camerlingue, du 
Treforicr General , de l’Auditeur & du 
Prefident de la Chambre, de l’Avocat des 
pauvres, de l’Avocat Fifcal, du Fifcal 
General de Rome , du Commiflaire de la 
Chambre, un defquels eft le Préfet de 
l’Annone, ou de l’abondance des grains.. 
Un autre eft Préfet délia Grafc'ta , ou de 
toutes les denrées comeftibles; le troi- 
fiéme eft le Préfet des prifons , & le qua- 
trième eft Préfet des rues. 
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Un d’cu& cft pour l’ordinaire Commit 
faire des armes, & de toutes les troupes 
de l’Etat, & un autre l’cft delaMarinei 
Ces douze charges étoient vénales , ÔC 
- feulement a vic,de maniéré qu’elles tom- 
boient aux parties cafuelles du Pape , 
quand le fujet venoit à mourir , ou à être 
élevé à la dignité aie Cardinal.. C’étoit 
une’ relTource toujours ouverte pour les 
Papes , quand ilsfe trouvoientdans quel- 
que befoin d’un million d’écus. Mais ie 
Pape Innocent XII. ayantconfideré que 
c ’étoit comme un chemin fur pour arri- 
ver à la pourpre , & que ce chernimpour- 
roit êtte raisonnablement foupçonné de 
fmonie mentale de la part des acheteurs* 
il leur a rembourfé le prix de leurs char- 
ges , & ne les a fait exercer que par Cora- 
mifiion , ce qui fe fait encore aujourd’hui 
à peu près de La même maniéré , & pour 
la même raifon que notre grand Monar- 
que Louis XIV. en avoit ufé à l’endroit 
de fes Aumôniers. 

La Jurifdiétion de ce Tribunal s’étend 
fur tout le domaine temporel du Pape , 
fur les baux, les fiefs , les dépouilles des. 
Beneficiers,. les Treforeries des Provin- 
ces , les comptes des Communautés des 
Villes, la monnoye, Iesgabelles, les im- 
positions telles qu’elles pui fient être , &: 
7 . généralement tous les intérêts du S. Sic* 
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|feu Chaque Clerc de Chambre juge en 
première inftance les caufes qui font de 
ion reffort , & la Chambre entière juge 
les appels de ces jugemens quand il y 
«n a. 

Les charges de Clerc de Chambre 
âvoient valu jufqu’à quatre-vingts mille 
écus , & rapportoient jufqu’à eux pour 
cent. 

La Chambre s’affemble au Palais A- 
poftolique les Lundis, & les Vendredis 
à d’autres heures que le Confiftoire , qui 
s’afTemble auffi ces mêmes jours-là. Elle 
prend fes vacances en même- tems que la 
Rotte. Ce jour-là, le Pape leur donne un 
grand repas , & le premier jour d’Août 
le Cardinal Camerlingue traite la Cham- 
bre , & la veille de S. Pierre. 

Les redevances à la Chambre Apofto- 
Üque fe payent la veille de S. Pierre.CeL 
les qui font en argent fe mettent dans le 
trefor. Celles qui font en argenterie, &c 
bijoux appartiennent auTrekuier Gene- 
ral , & celles qui ne confiftent qu’en cire , 
fe partagent entre les Clercs de Cham- 
bre. 

La Chambre a des Notaires , des 
Greffiers , & tous les autres Officiers ne- 
, ceflaires à un Tribunal. Cescharges font 
vénales & à vie, &c tombent aux parties 
ç afuelles du Pape. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Du OtHverneur de Rente» 

L E gouvernement de Rome eft toû-. 

jours entre les mains d’un Prélat de 
confiance , &c d’une habileté très-recon- 
nue , qui a le pas immédiatement après 
les Cardinaux', au-deflus de tous les Evê- 
ques, Archevêques, Sc même Patriar- 
ches. Il le prétend fur les Ambafl'adeurs 
des têtes couronnées , & cela a fouvent 
caufé de très-grandes difputes. Son Tri- 
bunal eft à peu près comme celui du 
Lieutenant General de Police de Paris. Il 
juge fans appel de certaines chofes. Il a 
deux Lieutenans, l’un pour le civil , l’au- 
tre pour le criminel , un Barigel & trois 
cens Sbires , & quand il marche par la 
Ville , il a vingt Albardiers qui marchent 
autour de fon carofle , avec leur Capitai- 
ne à leur tête. Ces gardes font vêtus uni- 
formément , & entretenus aux dépens de 
la Chambre. Il a deux audiances réglées 
par femaine du Pape , outre que la porte 
lui eft toujours ouverte pour do ner avis 
Sa Sainteté de ce qui fc pafle ou de con- 
fiderable , ou de ce qui demand fes or- 
dres plus exprefl’émem. Ç’eft lui 
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^felenteau Pape les Sentences de mort*. 
& qui les lui fait ligner- Il eft vrai qu’on 
fait aiïes rarement de ces fortes d’execu- 
tions j mais en échange on met trop faci- 
lement les gens enprifon, & même dans 
les cachots, & fou vent fur des foupçons 
a(Tes legers.C’eft le Juge le plus redouta- 
ble qu’il y ait à Rome, il a un nombre in- 
fini d efpionsqui lui donnent avis de tout 
ce qui fe paffe à Rome & fou vent des 
moindres minuties , quand -ce ne feroit- 
que pour donner des marques de leur 
exa&itude , &c qu’ils méritent l’argent" 
que la Chambre leur donne. ? . 


C H A P I T RE- XXIX. 

Du Trefaritr General. 

C Ette charge eft toûjours poflêdée 
par un Prélat de confiance. Outre 
qu’il entre dans la Congrégation de la 
Chambre Apoftolique , il connoît enco- 
re en première inftance de la dépouille 
des Beneficiers , des fruits mal acquis , 
des exa&ions , des rentes & des revenus 
de la Chambre. II revoit tous les comp- 
tes des débiteurs, fermiers, ou déten- 
teurs des domaines du P*ipe. Il a féance 
^aus tous les Tribunaux, où il s’agit du 
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temporel de l’Eglife. Sa charge vaut fot» 
xantc & dix mille écus , & lui rapporte 
dix à douze milleécus. C’eft lui qui re- 
çoit tous les revenus de J’Eglife , & à 
caufe de cela , il a entrée & féance dans 
toutes les Aflcmblées où il s’agit des in- 
terets de l’Eglife. Il préfide aux Monts 
de Pieté , (oit -qu’ils foient dépendons de 
la Chambre, ou des particuliers. De for- 
te qu’on n’en peut rien extraire , ni les 
vendre , ou les engager fans fon confente- 
ment ; il a un Barigel , ou Prévôt avec 
une Compagnie de Sbires pour faire exe- 
citer fes ordres. 


CHAPITRE XXX, 

De V Auditeur de la Chambre . 

C Ette charge eft vénale & à vie , elle 
coûte foixante & dix mille écus , ÔC 
produit dix à douze mille écus. Il eft Ju- 
ge en première inftance de toutes les af- 
faires de la Cour Romaine, à peu près 
comme le grand Prévôt de l’Hôtel. Les 
appels de les jugemens font portés à la 
Chambre Apoftolique, iladeux Lieure- 
nans Civils , & un Criminel avec plu- 
fieurs Aflelîeurs , dix Notaires , un Bari- 
gd , des Sbires. • ' • 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XXXI, 

. i 

Des Autres Officiers delà Chambre* Du 
Prefident de la Chambre. 

L E Prefident de la Chambre doit fe 
trouver à larevifion de tous les 
comptes des deniers de la Chambre. Il 
porte l’habit violet de Prélat. Il acheté 
fa charge à vie trente mille écus. Elle lui 
rend huit à dix pour cent. 

De l'Avocat des Pauvres. 

On le choifit du corps des Avocatsi 
Confiftoriaux , il eft chargé d’écrire gra- 
tis pour les pauvres , 8c même de les dé- 
fendre de vive voix dans les Congréga- 
tions , où il a droit de fe trouver à cauf^ 
de fa charge. 

De l'Avocat & Procureur Fifcal. 

Ces deux Ofhciers font obligés de dé- 
fendre les intérêts de la Chambre , l’un 
par le droit 8c l’autre par le fait , & la 
coutume devant tous les Tribunaux , où. 
il le juge des caufesde cesefpecçs, 

h 
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Des profits del Annone délia Grafcia .Des 
prifotts & des rués. 

Ces quatre charges font exercées par 
quatre Clercs de Chambre que l’on tire 
au fort , Ôc dont la charge ne dure qu’un 
an, à moins qu’il ne plaife au Pape de la 
leur faire exercer plus long-tems. 

La Jurifdiétion del’Annona, ou des 
grains s’étend par tout le patrimoine de 
S. Pierre, jufqu’aux Frontières de l'Etat 
de Sienne dans toute la partie de Tofca- 
ne, qui cft du domaine de l’Eglifc jufqu’à 
Narni, dans toute la Sabine , le Latium , 

. la Campagne de Rome , & les Maren- 
nes. Il a fous fes ordres dix Officiers, fça- 
voir un Commi flaire General , un Subf- 
titut de Comniflaire, un Contrôleur, 
un Gardien des grains, un Gardien des 
clefs des greniers, pour leTreforier Ge- 
neral, & un pour lui. Deux Infpe&eurs 
du mefurage , un Exa&eur , un Commis 
qui a foin d’aller aux portes de la Ville 
prendre la notte de tous les grains qui 
font entrés , & un Secrétaire. 

Il a des Commiflaires en differens 
^endroits pour arrêter les g ains au prix 
de la Chambre qui eftunprix fixe, & 
pour les autres affaires concernantes fon 
emploi. 
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tl a un Tribunal particulier avec un 
Notaire, un Barigel & des Sbires, & il 
juge les matières qui regardent les bleds, 
& les autres grains privativement à tout 
autre. 

C’eft la Chambte aflemblée qui met le 
prix aux chairs qui fe débitent dans Ro- 
me , & c’eft au Clerc de Chambre Pré- 
fet délia Grafcta à tenir la main, afin 
d’empêcher les Marchands d’exccder ce 
prix. 

Le Préfet des prifons doit en faire U 
vifite generale & gracieufe tous les Jeu- 
dis de chaque femaine , avec le Gouver- 
neur de Rome &c fonFifcal, l’Auditeur 
de la Chambre , &c l’Avocat des pauvres. 
En cette qualité il a jurifdiction fur tous 
c£s lieux. Il reçoit les plaintes des pri- 
sonniers , & il a foin qu’ils ne foient ni 
vexés , ni maltraités. Il entend leurs rai- 
fons , &: procure leur prompte délivran- 
ce autant que la jufticc le peut permcc- 
' tre. 

Le Préfet des rues eft le C hef du Tri- 
bunal érabli par les Papes pour avoir 
foin des rues, c’eft-à-dire, de leurs îli- 
'gnemers , réparations des pavés, pour 
empêcher que les p.uticulie's h’en*pie- 
tent point fur le terrein des 1 uës, & po il* 
les tenir propres. Le p'us fur moyen pour 
cela eft qu’il pleuve beaucoup. A près les 
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grandes pluyes, qu’on appelle les ba- 
lais de Rome, elles font propres ,*mais 
quand ce fccours manque, on a de la 
bouc jufqu’aux oreilles en Hyver, & la 
pouffiere étoufferoit en Eté, non n’avoit 
pas foin de les arrofcr. 


CHAPITRE XXXII. 

Du Camerlingue de Rifa . 

N Ous avons dit dans un autre endroit 
qu’il y a deux Ports à Rome fur le 
Tybrc. Celui où les Barques & girofle? 
Tartanes viennent mouiller , s’appelle 
Ripa grande , ou la grande Rive. Il eft 
au bout de la Ville du côté de la mer. Le 
petit qui ne reçoit que de petits Bâtimens 
eft ailés avant dans la Ville, on le nom- 
me Ripetta , ou la petite Rive, Il y a un 
Officier nommé par le Pape qui a la qua- 
lité d’intendant , ou Camerlingue du 
premier de ces Ports. Sa jurifdiéfcion s’é- 
tend fur tous les Mariniers, Bateliers, & 
autres gens femblablesdemer , ou de ri- 
vières, U juge les différends qui furvien- 
nent entr’eux , ou les Bourgeois pour 
raifon de frets des Bâtimens ou port de 
perfonnes , & de marchandi fes , & autres 
- çhofes qui y ont rapport, L’appçl de fçs 
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tügemens eft porte à laChambre Apofto- 
lique. 


Le Clerc de Chambre qui a dans Ton 
département le Port de Ripetta y tient 
un Officier , pour rendre la juftice fans 
délai aux Mariniers, & Barquerolles qui 
pratiquent en cet endroit , & le Cardinal 
Camerlingue , un autre Officier qui a 
infpeétion fur les bois qui s’y vendent » 
afin d’empêcher les fraudes qui fe pour- 
roient commettre dans cette vente. 


Des Référendaires des deux Jîgnatures * 

% > 

Le nombre de ces Prélats n’ell pas or- 
dinairement limité. Ces charges ne font' 
point vénales , elles fe donnent à des 
perfonnes diftinguées par leur naiffimcc 
ôc par leur fçavoir, elles leur fervent 
d’introduétion aux autres charges. Après 
que le Pape a nommé un fujet ,1e Car- 
dinal Préfet de la fignature de Juftice , 
commet un Officier pour faire les infor- 
mations de la vie , 8c des mœurs de ce- 
lui qui fe prefente conformément à une- 
Bulle de Sixte V. Il faut donc que le 
Candidat prouve qu’ri eft Doéteur en 
l’un & l’autre Droit , qu’il demeure à 
Rome depuis deux ans au moins , qu’il a 
vingt-cinq ans accomplis, & qu’il a allés 
de biens pour foûtenir la qualité de Pré- 

~ L iij 
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lac. Après cette information , le Cardi- 
nal Préfet lui donne deux procès à rap- 
porrer à la fignature, & s’il s’en acquitte 
bien, le Cardinal le reçoit à faire le fer- 
ment accoutumé , & lui met l’habit ordi- 
naire des Prélats , qui confifte en une fou- 
tane afl'cs longue par derrière, pou ravoir 
‘befoin d’un rcn.plis pour en loûtenir la 
queue & la mantelette, ou le mantelet, 
ou petit manteau , qui defcend un peu 
plus bas que laçeinture,qui eft fendu pai; 
les côtés , pour y pouvoir paffer les bras. 
Il y a cette différence entre les nouveaux 
Référendaires, que les douze premiers 
ne font vêtus que de noirs , & les douze 
autres de violet. Ces douze anciens font 
appellés V otanti di fignattira, parce qu’ils. 
©Dt voix délibérative, & les autres Po- 
itenti di Jignatura , c’eft à-dire , rappor-» 
teurs , parce qu’ils ne font que rapporter 
les affaires qui leur font diltri buées, pour- 
vu que le principal du procès n’excede 
pas la valeur de cinq cens écus d’or : car 
quand il pafîe cette fomme, l’affaire eft 
portée à la Rotte- 

Dès qu’un fujet eft revêtu de cette di- 

f nité, il eft obligé d’aller viiiter tout le 
acré College, & tous les. Referendai- 
, res fes Confrères en commençant par les 
anciens. Il doit aufîi aller rendre vifite à. 
l’Auditeur de la Chambre , au Dataire , 
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& au Treforier General ; à l’égard des 
Protonotaires parricipans, des Auditeurs 
de Rotte , des Clercs de Chambres 
Abreviateurs du grand Parc, & des Avo- 
cats Confiftoriaux , cela dépend de fa po- 
lirefTe , & du rems qu’il veut bien per- 
dre en ces vilites. 

Du Gouverneur du Bourg. 

On appelle ainfile quartier de Rome* 
qui cft a l’Occident du Tybre, qui ren- 
ferme l’Eglife de S. Pierre.» le Palais du 
Vatican , le C hâteau S. Ange, & les en- 
virons jufqu’à la porte Septimienne. Le 
Pape donne par Bref le Gouvernement 
de cette partie de Rome à un Seigneur 
de confiance , avec deux mille écus d’ap- 
poinremens. Ce Gouverneur a un Palais 
dans le lieu qu’il gouverne, un Tribu- 
nal , des prifons, un Barigel, quinze Sbi- 
res & aun es bas Officiers au-dellus def- 
quels il a un Juge, unFifcal , un premier 
Notaire , & les Ecrivains 8c Commis ne- 
çefïaires. C’eft par leur moyen qu’il fait 
rendre juftice à tous ceux qui demeurent 
dans le diftrid, 8c dans la ruë appellée la 
Longara -, lui ou le Juge qu’il a établi 3 
une audiance chaque femaine du Pape , 
pour lui rendre compte de ce qui fe palTc: 
dans ce Tribunal. 

L iiij 
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CHAPITRE XXXIII. 

Ve la Datent. 

L A Datcrie eft un démembrement de 
la Chancellerie , avec laquelle clic 
confcrve toujours uneliaifon nneceflai- 
rc , que la Chancellerie n’expedie que. les 
affaires qui ont paft'ées par la Daterie. 
Cette charge n’eft point vénale. Le Pa- 
pe ne la donne qu’à des Prélats d’un mé- 
rité diftingué, & bienfouvent à des Car-: 
dinaux. C’eft le Dataire qui reçoit toutes 
les Suppliques qu’on prefente pour les 
provifions des Bénéfices , & qui expedie. 
même fans participation du Pape, celles 
pour les Bénéfices qui n’excedent pas 
vingt- quatre ducats de revenu annuel , 
qui font expédiées fous fon feing & fous 
fon fceau j mais pour les autres dont le 
revenu eft plus confiderable , il faut que; 
les Suppliques foient lignées par le Pape, 
& pour cela le Dataire eft admis tous les 
jours à l’audiance de Sa Sainteté. Il peut 
favorifer entre plufieurs prétendans éga- 
lement meritans celui qu’il lui plaît , & 
diminuer comme il le juge à propos la 
taxe ordinaire. C’eft à lui décrire la date 
de la Supplique en ces termes. Datum, 
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Font <t , dre. dont fa charge a pris le nom: 
de Dateric , celui de Dataire i il a du Pa- 
lais une ration confiderable , 5c deux- 
mille écus d’appointemens. Le Sous- 
Datairc en a mille. La quantité d’affaires- 
qui fe prefentent fans ceflè à là Daterie». 
a obligé le Cardinal Dataire à avoir un*. ■ 
Subftitut fous le titre de Sous-Dataire..' 
Cet Office comme celui de Dataire n’eft 
qu’une fimple Commiffion que le Pape 
révoqué quand il luiplaît. 

Avant de parler des autres Officiers de - 
fa Daterie , il eft bon de remarquer ici de 
quelle maniéré on obtient les grâces que 
Fon demande en ce Tribunal. 

Si le Bénéfice vacque par la mort' du 
poffeiïéur , il faut s’adreflèr à un Officier' 
appellé le PerobitH.v , qui eft un Subfti— 
tue du Dataire, 5c qui a mille écus d’ap— 
pointemens. Pour toutes les autres grâ- 
ces , comme refignations, permutations 
impétrations de Bénéfices , 5c autres de; 
cette nature , il faut s’adreffer au Datai— 
re. Lechemin pourtant le plus court', 5 c. 
fe pl us ftir eft de s’adreffer au Pape même,, 
par le moyen de quelque per forme conl— 
tituée en dignité',. 5C qui ait accès auprès; 
de lui, parce qu alors le Pape fait remet- 
tre la Supplique , ou Requête au CardH,- 
nal'Dataire., avec ordre de fav.oriiér lëï 
Su pp liant y on explique: fes raifons>as~ 
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Dataire , ou au Sous-Dataire , & on l’o- 
bligc de mettre au bas de la Supplique 
ces mots Latins : Annuit fanEtiffimuS) ou 
bien ceux-ci , conceffum ut in 

■perfona Demini N. Papa. 

On doit enfuite drefler une fécondé 
Supplique avec lesclaufes,& reftridbions 
qu’on demande être énoncées dans la BuU 
le. On l’apporte au Sous-Dataire, qui é- 
crit au bas en peu de mots le fommaire. 
de ce qui eft demandé, & la donne au 
Dataire en l’inftruifant de route l’affaire. 
Celui-ci la prefente au Pape, qui la ligne- 
en accordant la grâce qu’on demande par 
ces mors qu’il écrit au bas ,fiat ut petitur,. 
Vi'icentius , qui eft le nom de Baptême de. 
Benoît XIII. à prefcnt régnant , qui s’ap- 
pclloit Vincent-Marie Orfini. 

Le Dataire, ou un de fes Subftitutsre- 
niet la Supplique au Préfet de la Compo-. 
vende , c’eft ainfi qu’on appelle l’Officier 
avec lequel on c.ompofe pour la taxe de 
la Bulle , félon la nature des chofes , oi*; 
le revenu du Bénéfice. Cet ôfficier ne 
la remet point que la fomme taxée ne foit 
payée. Après cela la même Supplique 
pafle à un Officier appellé des petites Da< 
tes , qui a foin de s’informer du jour- 
qu’elle a été fignée , &: dç l’écrite au bas.. 
Elle paffe enfuite au premier Revifeur,. 
qui corrige ce qui ppurrpit s’y être glüjfé- 
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mal à propos. Elle pafle enfuite à un fé- 
cond Revifeur, dont le pouvoir & Te- 
xa&itude font encore plus à craindre. Il 
y en a un troisième pour les affaires ma- 
trimoniales , qui méritent une attention 
toute particulière , & pour les Monitoi- 
res & Excommunications. 

ToutGs ces Charges ne font que des 
Commifîions que le Pape donne , & ôt^ 
quand il lui plaît, afin de tenir ces Offi- 
ciers fur leurs gardes , & les empêcher de: 
faire la moindre faute dans leurs em- 
plois. 

La meme Supplique eft portée après, 
cela au Regiftrateur , qui la copie toute 
entière fur fon Regiftre, après quoi on: 
la donne au Maître du Regiftre, qui la 
collationne mot à mot, & écrit au dos. 
une grande R. dans laquelle il renferme 
fon nom. 

Enfin la Supplique retourne au Datai- 
re, qui y met la date avec ces mots ; Da- 
tant Rom a apud S. Mariant Major cm 
ou apud S. Petrum, qui font les deurc 
demeures du Pape à Rome , avec le joue; 
du mois & de l’année , de là date du.Pan^- 
tincat». 

La Bulle en cet état eft mi fe entre les; 
mains d’un Officier appelle de:Miffr 's,qun 
là porte en Chancellerie où elle eft fcd r 
lée».& d él i vrée à l’Expéditionnaire qpi Par 
gourfuivie». ** vjj 
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Voilà le chemin que fait une Suppli- 
que , & quoiqu’elle paff'c par bien des. 
mains, elle le fait pourtant en ailes peu 
de tems , pourvu qu’elle ne foit point ar- 
rêtée en chemin par des obftacles , des. 
©profitions, ou des défauts de forma- 
lites. 

Les affaires qui s’éxpcdient par Bref 
font bien plus promptes. On peut com- 
parer les Brefs aux.Lettrcs de cachets de 
nos Rois , & les Bulles à leurs Lettres. 
Patentes. 

J’ai donné la lifte dés Officiers de la. 
chancellerie dans-un autre endroit.. 

Sur quoi il faut remarquer , qu’il efl:': 
d’un ufage immémorial que les petits Bé- 
néfices de France, comme font les Cures,, 
le Prieurés , les Canonicats , & les Refi- 
^natiors in favorem , font exempts dé- 
tourés. ces formalités , & s’expedient fur 
la fimple Supplique , fans Bulle &c fans: 
Bref.. 

Il y a dès Officiers particuliers appel- 
les dt minoribus , qui font poux lés dif- 
penfes de mariage, comme Procureurs ,, 
^c.ripteurs, & Abievjateurs de parco mi-. 
wri‘. 

Le Pàpe mec dés penfions fur tous les; 
Çç.nefices d’Italie ad vit am , en faveur de; 
quf if lüi plaît? H en. met; auffi fur ceux, 
4;^fga|ne.>,.in^s feulement gour fix ans,) 
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mais il n’en peut pas mettre far ceux de- 
France, deFlandre «3c d’Allemagne. 


CHAPITRE. XXXIV- 

Des P raî onotair.es. PartJcjpans. 

L E nombre de ces Officiers eft fixé! 

à douze , on les appelle participons* 
pour.lesdiftinguerdu grandnombred’Of-? 
ficicrs de meme nom qui font, créés par les? 
Papes & par. les Légats à Latere -, & qui! 
font fans exercicc,& feulement ad hono- 
rent. Ces douze font, remonter le tems 
de leur création jufqu’à celui dû Pape- 
Paint Clement premier qui les chargea- 
d’écrire les. Aptes des Martyrs. Leurs; 
charges font vénales , ils les achètent à- 
prelent quinze mille écus, & elles Isur.- 
rendent cinq àfix pourcent. 

Ils font Prélats precedent tous ceux; 
qui ne font pas Evêques. Ils portent dans 
Rome l’habit violet , fçavoir la fôutane 
& le mantelet , lé chapeau noir bordé de- 
violet avec un cordon rouge. Les Pro- 
ronotaires qui ne font pas partici pans ne< 
peuvent porter cet habit que hors de. 
Rome , & doivent être vêtus de noir, 
dans la Ville. C’èffc aux Protonotairçs par-, 
tic.ipans à! ftipuler les aétes neceflaires. 
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pour lesCanonifations des Saints, &pout 
les autres affaires de grande importance,. 
Usalfiftentaux Confiftoires femi-publics. 
Ils ont droit de créer des Docteurs & des. 
Notaires Apoftoliques. 

Lorfque le Pape Clément VIII. fit à 
Ferrare la ceremonie du mariage du Roi 
Catholique Philippe III. avec la Sere- 
niflime Arehiducnefte Marguerite d’Au- 
triche qui étoit prefente , ce fut Mon- 
seigneur Barberini alors Protonotaire 
Participant , qui a depuis été Cardinal », 
& qui en pafta les aétes. Pour l’ordinaire 
les Protônotaires participans font Réfé- 
rendaires des deux fignatures , & ont 
leurs places marquées aux Chapelles Pa.- 


CHAPITRE XX XV- 
Des A v.ecats Cottftftorianx. 

L Eur nombre eft fixé à douze. C’eft le 
Pape. qui les nomme. Leur habit de- 
ceremonie eft une longue robe de laine - 
violette , dont les paremens & la dou- 
blure font de foye rouge avec un capu- 
chon violet fourre d’hermine. Leur habit 
ordinaire eft une foutane de ferge noire: 
j&ns quçuë; avec un manteau de même; 
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ctoffe traînant à. terre , -ayant de fentes 
aux. côtés po.ut paffêr les bras. 

C’eft aux Avocats Conhftoriaux à faire 
les difcours dans les Confiftoires publics, 
&c fecrets , pour chacun defquels la 
Chambre leur paye douze ducats. Ils font, 
aufll les. demandes du Pallium pour les. 
nouveaux Archevêques } ils ont pour ce 
difcours dix ducats , ou dix écus d’or,. 
Lorfqu’ils font afl’emblés en corpsauCol- 
lege de la. Sapience qui eft leur College,, 
ils peuvent faire des Doéteurs en l’un ôc 
l’autre Droit •, mais les particuliers n’ont 
pas ce même pouvoir. Un d’entre 
eux eft choift pour être Recteur du 
College , ÔC en cette qualité , il a foin, 
de recevoir les rentes , ôc auti es revenus, 
du College, ôc de payer les appointe- 
ments des Profeffeurs qui y enfeignentk. 
I.es fept plus anciens ont fix ou fept cens, 
ceus de revenu annuel , ôc les cinq au- 
tres n’en ont que trois ceps. C’eft un em- 
ploy fort honorable •, un Prélat Réfé- 
rendaire peut être en même tems Avû-- 
çat Confiftorial. 


CHAPITRE XXXVI. 


Des Grands Officiers de la Pille dcRomc~ 

I L y avait autrefois un Prefet à, Rome 
dont la dignité étoit nès-confidera- 
ble. Le dernier, qui a été revêtu de cette: 
charge étoit le Prince Thadce Barberiiv 
neveu d’Urbain V-1II. fous lequel elle a 
été éteinte. Il y a encore aujourd’hui un- 
Maréchal que i’on pourroit prefque ap- 
peller Maréchal ad honores , puilqu’il ne 
fait les fonébrons. de. cette charge que 
quand le Siégé eft. vacant. Alors il leve 
quelques troupes . pour la garde du Con^ 
clave , après lequel elles font caftees , 6c 
le Maréchal qui étoit aulïi leur chef, de* 
meure fans exercice. 

Du Sénateur de Rojne*- 

Le fameux Sénat de Rome eft repre? 
fenté aujourd’hui par une feule per fon- 
ne-, à qui les Papes comme. Souverains* 
ont donné la qualité de Sénateur. Il fuf- 
fit pour pofleden- cette charge toujours, 
remplie par des-gens de condition , d’ê- 
tre Doéteur en Droit ? mais une con- 
dition beaucoup plus neceflaire. eft. de; 
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n’être pas né à Rome. Je ne fçaurois 
mieux comparer cet Officier qu’au Pré- 
vôt des Marchands à Paris. Sa Juridic- 
tion eft à peu près la même. Il femble: 
que les Papes ayent eu plus en vûcd’hu- 
milier les Romains que de prendre des 
précautions contre les entreprifes qu’ils 
pourroient faire , fi cet Officier étoitleur 
compatriote. Le Pape le crée par un Bref,, 
reçoit fon ferment de fidelité , & lui don- 
ne un fceptre d’yvoire qui eft la marque 
de fa dignité & de fon pouvoir. Elle eft 
à vie, &c rend deux mille écus par an- 
Il a deux principaux Officiers dépen- 
dons de lui, qui font deux Lieurenans 
pour le Civil, & un pour le Criminel 
qui connoiffent de toutes les affaires ci- 
viles & criminelles qui arrivent de Ci- 
toyen à Citoyen Romain , & des appels; 
des Sentences des Juges. des Corps de mé- 
tiers. 

Le Sénateur de Rome porte l’habit Sé- 
natorial antique qui eft de brocard d’or 
avec de larges manches doublées de taffe- 
tas cramoiu. Il a un grand coller taillé em 
forme de vafc antique.. Il va toutes les 
fémaines à l’Audiançe du Pape , & du 
premier Miniftre , mais alors il n’eft vêtu 
que de noir. Sa robe. Sénatoriale eft Qk 
ère de fàtin, & en hy ver dei velours.à.lon gs; 
poils,. 
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La Cavalcade duSenareur de Rome, 
quand il vaprendie pofleflion de fa di- 
gnité au Capitole , eft une des plus écla- 
tantes de tomes celles qui fe font à Ro- 
me. Il a place aux Chapelles Pontificales, 
mais il ne s’y trouve point à caufe d’une 
prétention ridicule qu’il prétend avoir 
pour la preféance fur les Ambaffadeurs 
des têtes couronnées. Il mepermettra bien 
cette épithete , qui paroîtra peut-être 
trop modefte aux gens qui connoiffenr la 
différence infinie qu’il- y a entre cet Offi- 
cier des plus fubalternes , & le reprefen- 
tant d’une puiflance Souveraine , qui ne 
reconnoît la fuperiorité du Pape que 
dans les chofes fpirituellcs & de Reli- 
gion. 

IDcs Çonfervateurs du Peuple Romain. 

Le Sénateur de Rome a pour Collate- 
raux, Confeillers & Adjoints trois Gen- 
tilshommes Romains , & le Prieur , ou 
Elu des Capitaines de la Milice Romaine. 
Ces quatre perfonnages font à peu près 
comme nos Echevins de Paris , avec cette 
différence qu’on les change tous les trois 
mois , moyen fur pour que ce peuple in- 
quiet , &c hautain air toûjours de l’occu- 
pation , & que la nobieffé puiffe trouver 
dequoi contenter fon ambition.. 
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Ordinairement on prdpofe pour Con- 
fêrvatcurs des Gentilshommes d’un âge 
avancé , qui ont vieilli dans l’exercice de 
ces charges de Ville , & qui ont encore 
quelque legere teinture de la grandeur, 
de la liberté , & de la franchi fe des an- 
ciens Romains, telle qu’on en voit quel- 
ques veftiges dans les Ecrivains des fie- 
cles d’or de cette République dont les> 
Livres nous en ont confervé l’image. 

L’Eleétion , ou comme on dit l’extrac- 
tion des trois Confervateurs fe fait au 
fort comme celle des Magiftrats de Ge- 
nes. Cette ceremonie fe fait en ptefen,- 
ce du Pape, du Cardinal neveu , ou pre- 
mier Miniftre , & des autres Miniftres 8c 
Officiels de la Chambre. Ceux pour qui 
le fort s’eft déclaré viennent le jour fui- 
vanc prêter ferment de fidelité entre les: 
mains du Pape , après quoi ils font mis. 
en polTeffion de leur dignité au Capitole 
par le Sénateur Romain. 

Leur charge les oblige à conferver au- 
tant qu'ils peuvent , les coutumes , les 
privilèges , 8c les immunités des Ci- 
toyens Romains. C’eft àeux à empêcher 
que" les marchands ne vendent à faux 
poids, & à faufiès mefures. Ils gardent 
pour cela au Capitole, les poids &c me- 
fures antiques &C modernes. Ils ont fo n 
des acqueducs ôc des murs de la ville , 8c 
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d’autres chofes qui regardent la Ville. 
Ils ontieurs priions dans le Capitole , un 
Fifcal , un Notaire principal, unBarigel> 
des Sbires , en un mot tout ce qui peut 
faire paroîtrc dans l’éloignement quel- 
que legere image de l’ancienne Républi- 
que. Ils ont le pouvoir de donner le droit 
de €ittfidi»a»cc , ou deBourgeoifieqjour 
me fervir du terme du Pere Catrou Jefui- 
te , à qui ils jugent à propos , & de ré- 
gir les domaines qui appartiennent au 
peuple Romain. 

Les Caporioni , ou Capitaines de la 
Noblefle Romaine font pris d’entre les 
jeunes Gentilshommes , comme il femble 
convenir à des Officiers de cette efpece- 
Et comme la Ville de Rome eft diviféc 
en quatorze quartiers , il y a auffi qua- 
torze Caporioni ou Capitaines de quar- 
tiers» Lorsqu’ils font prêts de finir leur 
tems d’exercice , ils nomment chacun fix. 
fujets pour leur fucceder. Ces noms fonr 
mis dans une urne & bien mêLés après 
quoi on en tire quatorze qui font auffi- 
tôt reconnus pour Caporioni, ou Capi- 
taines des quartiers. 

Ceux-ci auffi-tôt après leur élection* 
fe rendent dans la Sacriftie des Corde- 
liers d‘ Ara-Ctlï , où ils élifent un d’en- 
tre eux pour être leur chef fous le titre 
de Prieur , qui jeînc aux trois Confier va- 
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téurs & au Sénateur , compofent le corps 
de la Magiftraturc , ou du Sénat Romain 
.moderne.^ 

Ils font tous quatre vêtus de longues 
robes de drap noir comme les anciens » 
Sénateurs avec de gros bonnets à l’anti- 
que } c’eft là leur habit ordinaire. Leur 
habit de ceremonie eû de brocard d’or 
comme celui du Sénateur. Ils ont fean- 
ce aux Chapelles Papales au-deflus des 
Cameriers fecrcts. 

La Ville leur entretient à chacun qua- 
cre Eftafliers qui font vêtus de velours 
rouge avec des galons d’or ; quoiqu’ils 
ayent leur logement au Capitole , il n’eft 
pas d’ufage qu’ils y demeurent. Ils fc 
fervent des falles où ils donnent Audian- 
çe à faire les banquets folcmnels dans de 
certains jours , où ils invitent non feu- 
lement la Noblefle Romaine 3 mais en- 
core les Etrangers de qualité qui fe trou- 
vent dans la Ville. On prétend que le Sé- 
nat a environ vingt-mille écus qu’ils ti- 
rent de quatre gros Bourgs qui lui ap- 
partiennent qui font ViÜorchiano auprès 
de Virerbe , Magliano , Sab.na dans la 
Sabine ,, & Cont dans la Campagne de 
Rome. Ils font obligés de preîenter des 
Calices & des flambeaux de cire blanche 
à quelques Églifes , & cela pour fatis- 
faifç à d’anciennes fondations. 
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Lorfque le Saint Siégé eft vacant , les 
Caporioni font prendre les armes aux 
Bourgeois de leurs quartiers , dans lef-* 
quels ils font une garde exacte , & des 
patroii lies pendant la nuit pour empê- 
cher les defordres. Les trois Conferva- 
teuis ôc le Prieur des Caporioni gardent 
l’un après l’autre le tour par lequel on 
pâlie les vivres des Cardinaux qui font 
renfermez dans le Conclave. 


CHAPITRE XXXVII. 

Vfages & ceremonies de U Cour du 
Pape. 

T Outes les fois que le Pape tient Cha- 
pelle il yefl: porté dans une chaire 
découverte par huit de fes Palfreniers, 
habillés de longues robes rouges. Et 
quand il defeend à l’Eglife de Saint Pier- 
re , c’eft: toû : ours fous un dais porté par 
les Chevaliers de Saint Pierre. Il a à les 
côtés deux P a fieniers qui portent de 
grandes é vantai iles de plumes d’autruche 
richement ornées d’un travail en brode- 
rie d’or. 

Excepté ’e troifiéme Dimanche de l’A- 
vent que l’on regarde comme un jour de 
joye , à c~ufe que l’on chante à l’I ntroï- 



■d'EstpACNE ÏT b’iTALli. l5j 
Ce de la Mefle , Gaudete , &c le quatrième 
Dimanche de Caiême deftiné à bénir la 
Rofe d’or , le Pape va à pied à la Cha- 
pelle de Sixte , parce que ces jours (ont 
regardés comme des jours de penitence, 
encore ces deux jours n’exemptent pas les 
Cardinaux de porter une cappe qui a 
quelque rapport au tems de Penitence , 
étant alors de couleur de Rofe feche. 

Lorfque le Pape va à pied de la Cha- 
pelle de Sixte à la Chapelle Pauline , 5c 
qu’il y porte le Saint Sacrement aux 
Prières de quarante heures, les deux plus 
anciensCardinaux Diacres lui (outiennefit 
les côrés du Pluvial , & deux Notaires 
participai portent la queue du Pluvial 
qui eft de la couleur du jour ou de la 
Fête que l’on célébré. La Mitre eft alors 
de brocard, & les Cardinaux font en ha- 
bits &c en chappes rouges. Mais l’Avent 
& le Carême, & dans les autres jours 
femblables leurs chappcs ne font que de 
camelot ondé , & le V endredi Saint elles 
ne font que de ferge. Le matin de ce jour 
les Cardinaux ne mettent que des pan- 
toufles afin de fe pouvoir déchauflcr plus 
facilement en allant adorer la croix. Dans 
cette occafion ils lailRnt un écu d’or , 
que lesMaîtres de Ceremonies partagent 
enrr’eux.Les Aydes de Chambre qui por- 
-ceiu les malles devant les Cardinaux, les 
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portent renverfés ce jour-là. 

Le Pape fe fert de deux fortes d’habil- 
lemens. Celui dont il eft vêtu dans fes 
appartenons s’appelle fon habit privé. Il 
confifte en une loutanc de foye blanche , 
fur laquelle il porte un rochet de lin à 
dentelle, avec une étole courte en bro- 
derie , & un camail qui lui couvre les 
épaules. Ce camail eft de velours rouge 
en Hy ver , & de fatin incarnat en Eté. Il 
a un bonnet , ou grande calotte de même 
étoffe bordé d’hermine. Ses fouliers font 
de drap rouge , avec une Croix en bro- 
derie d’or fur l’empeigne. Il ne change 
jamais la couleur de feshahits , excepté 
depuis le Samedy Saint jufqu’au Samedy 
in Albis , qu’il porte le camail de damas 
blanc, 

Lorfque les Cardinaux font habillés 
de violer , comme pendant l’Avent , le 
Carême , & lis jours de jeûne , le Pape 
porte la fouraie de laine blanche , & le 
camail de draprouge. 

Il prend fes habits de cérémonies dans 
une chambre voilïne de la Chapelle de 
Sixte, que l’on appelle la chambre du lit, 
à caufe d’pn grand lit fans rideaux , qui y 
eft place , fur lequel on arange les orne- 
mens dont on doit le revêtir. Ce font 
deux Cardinaux Diacres qui l’habillent , 
& qui reçoivent les ornemens des mains 

des 
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tles Acotythcs , à qui le Sacriftain les a 
'donnés. Ces mêmes Cardinaux lui met- 
tent la chappe Pontificale, la mître , ou 
la thiare ; car il ne paroît jamais autre- 
ment aux fonctions publiques, excepté 
la nuit de Nocl qu’il porte un capuchon, 
& une cappe de velours rouge , & pen- 
dant la Semaine Sainte qu’il n’ufe point 
de mître , 8c qu’il ne porte qu’une mante 
de drap rouge. 

Toutes les fois que le Pape porte la 
mitre , les Cardinaux vont devant lui 
deux à deux , les Diacres les premiers 
fuivis des Prêtres, 8c enfuite des Evê- 
ques, 8c quand il eft fans mître , il mar- 
che au -milieu des deux plus anciens Car- 
dinaux, 8c les autres le fuivent aufîi deur 
à deux, fçavoir les Evêques, puis les 
Prêtres, & enfin les Diacres. 

Le Pape va au Confiftoire en habrt 
privé , il n’y paroît en chappe 8c en mî- 
tre qu’au premier qu’il tient après fon 
élection , parce que c’eft alors qu’il re- 
me“cie les Cardinaux de l’avoir placé fur 
la Chaire de S. Pierre. 

Lotfque le Pape le revêt de feshab'ts 
Pontificaux , ceux qui doivent avoir 
1 honneur de lui faire cortcge , fe met- 
tent en marche pour fe rendre au lies où 
on doit tenir Chapelle. Ce font les Ca- 
meriers qui commencent la marche» Ils 
Tome A III. M 
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font fuivis des Chapelains, & ceux-ci 
des Abreviareurs du grand Parc , après 
eux viennent les Auditeur* de Rotte avec 
le Maître du Sacré Palais. 

La Croix du Pape paroît enfuite elle 
eft portée par nm Acolythe vêtu de vio- 
let avec le rochet ,& la cappe violette. 

Il efl: précédé de quelques pas de deux 
Officiers en manteau violet traînant à 
terre, qui portent des verges rouges. Sur 
quoi il faut remarquer qu’il n efl; pas per- 
mis à qui que ce foit de fe trouver entre 
•la Croix ’8c le Pape , ni à aucun des fpec- 
tateurs, ou Officiers des Cardinaux, pas 
même aux Ambafladeurs d’être couverts. 

Les Cardinaux fuivent la Croix , mar- 
chant deux à deux félon leur rang d’an- « 
•cienneté. Les Diacres les premiers. 

Lorsqu'ils entrent dans la Chapelle, 
ils doivent faire une revetence à l’autel , 

6c puis faluer le Cardinal, ou l’Evêque 

3 ui doit dire la Méfié. Celui qui la doit 
ire doit fe 'rendre une heure avant la 
cérémonie à l’appartement du Sacriftain , 

& là attendre qu’on l’averti fie de pren- 
dre^Ies ornemen facrés , & en cet état, 
il doit attendre auprès de l’autel l’arrivée 
des Cardinaux 8c du Pape. Ceferoitun 
inconvénient considérable , fi le Pape 
étoit obligé d’attendre le celebranr. A 
'jneluie que les Cardinaux . entre. nt dans 
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la Chapelle , & aptes qu’ils ont falué 
.l’autel & le cèlebranc, ils vont .à leiJjrs 
^places , s’y mettent à genoux , & aprçs 
une courre priere , ils fe lèvent, fe tien- 
nent debout jufqu a ce que tous leurs 
Confrères, & le Pape foit pafles. 

Alors leurs Çaudataires ont foin de 
déployer les chappes de leurs maîtres, , 
de maniéré que le Cardinal fe puiffe te- 
nir ailément fans qu’elle l’empêche de 
marcher , en cet état ils fortent les uns 
après les autres de leurs places pour ai- 
der rendre obedience au Souverain Pon. 
tife. Us font d’abord une profonde . re- 
verence à l’autel , puis fe tournant vers te 
Pape dont le Trône eft du côté de l’E- 
vangile, ils le faluent profondément, lui 
font une profonde reverence, & lui bai- 
fent la main, que le Pape tient étendue 
lur le bord de fa chappe , ou pluvial , 
puis le retirant en arriéré , ils lui font 
encore une profonde reverence , 8c une 
Jegere inclination detête aux Cardinaux 
afîiftans, qui font aux côtés du Pape de- 
bout 6c tête nuë , tant qucdurel’obe- 
dience. Ils faluent de même façon lés . 
Amb dîadeurs 8c les Princes du Soglio 
•Ou du Trône , en defccndant.par les de- 
grés du côtéoppoféà celui par lequel ils 
font venus. Apres quoi fans autre faiut, 
ni compliment ils fe remettent en leur 
place. M ij 
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La cérémonie de l’obedience ne Te faîi 
qu’une fois le jour i s’il y a plus d’une 
Chapelle le même jour , elle le fait feu- 
lement à celle du matin. 

Lorfque la Chapelle eft en l’Eglifc de 
S. Pierre , ou autre Egiifeoù la Station 
eft marquée; & où le S. Sacrement eft 
expofé , les Cardinaux ne doivent pas fe 
contenter d’une inclination de tête; mais 
ils doivent mettre les deux genoux à ter- 
re, Sc faire une courte prière comme il 
a été mrrque ci-devant. 

Lorfqu’un Cardinal entre dans la Cha- 
pelle, le fer vice étant commencé , il doit 
après avoir fait deux pas fe mettre à ge- 
noux , faire fa priere, fe lever, faluer 
l’autel, & puis le Pape, & enfui te les 
Cardinaux en commençant par les plus 
anciens. Il doit aufli laiftcr tomber fa 
chappe. S’il trouve en entrant que l’on 
dife la confeflton , le G' tri a , le Credo , 
ou l’Evangile, ou que l’on rende l’obe- 
dience , il doit demeurer debout à l’en- 
droit ou il s’eft mis après avoir fait fa 
prière , & attendre la chappe traînante 
que fon tour vienne d’aller à l’obedience 
après le Cardinal qui le précédé, & après 
fe mettre à fa place ordinaire. Il fiut re- 
marquer que li le Pape fe tient debout, 
on ne lui rend point l’obedience. 

C’cft au Maître de Chambre du Cardi- 
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fiai, qui Te doit trouvée à une fonction, de 
faire partir fon maître d’afies bonne heu- 
le, pour qu’il arrive au Palais- avant que 
le Pape forte de fon appartement , ou s’il 
craint que le Pape ne foit déjà forti , il 
doit envoyer s’informer où en eft la Cha- 
pelle , & retarder l’entrée du Cardinal» 
jufqu’à ce que la cérémonie d’obedience 
foit commencée , afin qu’il ait moins de 
tems à demeurer debout à la porte de la 
Chapelle , qui eft la pénitence ordonnée 
à ceux qui viennent tard. 

Lorfqjue le Pape ne fe trouve point à la 
Chapelle, fi les- Cardinaux qui s’y doi- 
vent trouver y viennent tous enfemble * 
& en p. ocefïon , ils doivent faire une in- 
clination de tête à l’autel , & fe mettre à 
leurs places j mais s’ils y viennent feuls 
l’un après l’autre , ils doivent s’rcgenoiiil-- 
ler devant l’autel, & après l'avoir falué 
proFondementjfe levcr,faluer leurs Con- 
frères qui font placés , & qui lui rendent 
le falur, 6c fe mettre à leurs places* 

Lorfquc le Pape eft prefentà une gran- 
de Me fie , les Cardinaux qui y afîiftent 
doivent faire. un cercle devant le Pape au- 
milieu de la Chapelle au Confrcor , au 
Kyrie , au Glo ia, au Credo, ôc à 1 
Dei 3 à la fin de chacune de ces prières , 
ils doivent faluer l’autel avec une fem- 
blablc inclination > il n’y a qu’à YAgntts 

M üj 


îytf V O Y A G ES 

Dei qu’ils doivent faire une germfîexioB' 
devant l’autel, à caufe delà prefcnce de 
Jefus-Chrift qui y cft alors réellement. 

Un Cardinal entrant dans la Chapelle , 
pendant que celui qui doit ceîebrer s’ha- 
bille, il ne lui doit pas faire la reveren- 
ce , mais feulement à l’autel . 

S’il entre dans le tems qu’on fait la 
Confeflion , il en doit dire la Formule 
avec fun Caudataire ; mais s’ils fe trou- 
vent deux ou trois Cardinaux , ils la font 
eufemblè. 

La Chapelle du jour des Morts fe tient 
à la Chapelle de Sixte. > Les Cardinaux y 
alîiftent en habit violer. C’eïl le Cardinal 
grand Penicéncier qui chante la Méfié. 
On n’enccnfe que le Pape feul àl’Offer- 
toire , & tout le monde demeure à ge- 
noux pendant les Oraifons. On ne fait, 
point le cercle aux Kyrie , on ne rend 
point l’obedience , & à la fin de laMef- 
fe , c’eft le Pape qui dit les Oraifons de- 
vant le Catafalque , ou reprefentation 
après que le premier Cardinal Prêtre lui 
a prefenté l'alperfoir & l’encens. 

'« La Méfie étant finie , les Cardinaux 
vont conduire le Pape jufqu’à la faîle du 
lit. Après qu’il les a congédiés, ils def- 
cendcnt àl’Eglife de S. Pierre, où après 
qu’ils ont adoré le très-faint Sacrement , 
ils vont faire leurs prières aux fepultures 
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dcs Papes, ils les font debout &c en peu: 
de paroles, après quoi ils fe renient ché.» 
eux avec leur cortege ordinaire. 

Lorfque le Pape fait la cérémonie de 
mettre quelque Saint au Calendrier de 
PEglife , les Cardinaux fe rendent au 
Palais Apoftoliqué , où ils fe revêtent 
d’ornentens blancs chacun Clon fon de- 
gré , ils accompagnent ainfi le Pape , ils 
fortent proceflionnellement par la porte 
du Palais qu’on appelle la porte des Suif- 
fes, &c font le tour de la place de S. Pier- 
re av nt d’entrer dans l’Eglife,où ils, 
prennent leurs places , & vont rendre l’o- 
bedience en la maniéré accoutumée. Un 
Cardinal fe leve enfuite , & va faire inf- 
tance au Pape pour la canonifation.. Le 
Secrétaire des Brefs y répond au nom du 
Pape, & l’on chante les Litanies. Le mê- 
me Cardinal faic une fécondé inftance , 
& l’on chante IcTeni Creator -, après que 
cette Hymne eft fini , le même Cardinal 
fait la troifiéme inftance, & le Pape pro- 
nonce le Decret de la canonifation. On 
chante aufli-tôt le Te Deum , qui eft ter- 
miné par une Oraifon que le Pape chan- 
te à l’honneur du nouveau Saint. Pen- 
dant que l’on chante Tierce , on habille 
le Pape fur fon petit Trône, &c on lui met 
les ornemens Pontificaux aveclefquels il 
doit celcbrer 1a Méfié. La Mefle étant 
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finie, les Cardinaux quittent les »rn«- 
mens facrés , & prennent leurs chappes 
rouges pour l’accompagner jufqu’à la fai- 
le du lit en la maniéré accoutumée. 

Le Pape dit une Meffe balle le jour du 
Saint Sacrement à laChapelle de Sixte, 
après laquelle le Sacré College étant af- 
fcmblé , il porte le Saint Sacrement ea 
procelfion. 

Lorfque le Pape Clcment VIII. fe por- 
toit bien > il le portoit à pied , & meme 
nuds pieds par un efprit de pénitence v 
& de reverence pour cet augufte Myfte- 
re i lorfqu’il fut âgé ôc incommodé , il le 
portoit étant à genoux fur fa Chaire or- 
dinaire. Les Papes qui lui ont fuccedé , 
l’ont porté étant dans leur Chaire Sc 
fou s un dais magnifique , qui étoit porté 
d’abord par les Patriarches, enfuite par 
les Archevêques, puis par les Evêques,. 
& après eux par d’autres grands perfon- 
nages , comme font les Confervateurs de 
Rome , & autres gens d’une diftindion 
particulière, & enfin par les rèprefen-. 
tans des Villes &C des Nations qui ont, 
des Eglifes, & des établiflemens à Rome j. 
entre lefquellcs la Nation Siennoife a. 
le premier, rang après les Romains &c les 
Florentins, qui le portent vis-à-vis l’éguil- 
le de S. Pierre, où elle le reçoit des mains., 
de ccs. derniers, & le porte jufqu’au» 
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veftibule de l’Eglife , où elle le donne 
aux Confervateurs 8c au Prieur des Ca- 
porioni de Rome. 

Les Cardinaux vont en chappes rou- 
ges jtifqua la falle Royale , 8c là ils pren- 
nent leurs ounemens blancs convenables -• 
à leur ordre. C’eft-à-dirc, que les Car- 1 
dinaux Evêques prennent des pluviaux , > 
les Prêtres des chafubles , 8c les Diacres* 
des dalmariqucs avec-leurs mitres de da- 
mas blanc qu'ils portent^ la main. Pen- 
dant la proceiîion , e’eft à l’Echanfon du» 
Cardinal de porter devant fon maître 
fôn flambeau allumé, 8c un peu derrière 
lui, 8c à côté, du Caudataire, le Maître 
de Chambre, ou premier Gentilhomme 
à porter de quoi garantir ie Cardinal fon* 
Maître du Soleily comme il n’eft pas per- 
mis de porter de parafols en cette fo- 
lemnité, on fe fert de certains grands-* 
chapeaux de plume de Paon doublés, de - 
taffetas rouge, que l’Oflider porte aai 
bout de fa canne & qu’il oppofc'atkSo*— 
leil , afin que fon teint, n’en foit incom- 
modé. Ce qui n’empcche pasque le C.at*~ 
dataire- ne. porte, toujours .la queue, dai 
Cardinal.. 

La ptoceflion étant finie, 8i< le Pape- 
ayant dépofé le S. Sacrement dans PEuJk-- 
ffe de S. Pierre * les Catdinaux (ans{<-^- 
ôr de. leurs bancs ordinaires quittent: 
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leurs oinemens facrés , & ayant repris 
leurs chappes rouges, ils vont accompa- 
gner le Pape à l'ordinaire jnfqu a la Cham- 
bre du lit. 

Et parce que dans le grand concours 
de peuple qui Te trouve à cette procef— 
fion , il pourroit arriver quelque defor- 
dre, & même entre les Confrères Lai’-" 
ques , les Religienx , les Moines , les- 
Collegiales , les Officiers de Chancelle- 
rie, Sc autres, qui bien que dans leurs ha- 
bits de cérémonies , & le flambeau à la 
main ont quelquefois des difputes pour 
le rang, & pour le pas le Cardinal pre- 
mier Diacre revêtu de fa dalmatiquc , &C 
la mitre en tête eft affis fous la porte des 
Suifl'es , dans un Fauteuil de velours rou- 
ge bordé d’or , le bâton de commande-- 
ment à la main pour terminer fëmmai-*- 
rement, & fans appel tous ces différends, 
& en cas de befoin , il peut commander 
aux Gardes du Pape pour faire executer 
ce qu’il a ordonné. 11. a foin auffi qu’il, 
y ait à chaque carrefour du Bourg S. 
Pierre, des Chevaux-Legers de la Garde 
la lance en arrêt , pour empêcher les de- 
fordres. Le Cardinal Diacre ne fort point 
de fon porte , que la proceflîon ne fait, 
entièrement achevée. Les rues où la pro- 
edEon doit paffer , font couvcrtesde.- 
toile blanche pour émouffer les rayon s sht 
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Soleil , Sc les murs des mailons font cou- 
verts de riches tapi (Teries, Sc ornésàl’en- 
yie les uns des autres aux dépens des Car- 
dinaux, qui fe partagent cette étendue 
' entr’eux. Cette proceflion qui ne fait, 
pas un demi mille, ne laide pas de durer 
quatre bonnes heures. 

Lorfque le Pape doit officier Ponrîfi- 
Gaiement aux premières Vcpres d’une 
Fête , & chanter le lendemain la Meflc, 
il vient à l’Eglife porté par Tes Palfre- 
niers revêtu de fa chappe Pontificale, Sc 
la thiare entête. Les Cardinaux le pré- 
cèdent revêtus des ornemens facrcs con- 
venables à leurs ordres, avec leurs mitres- 
de damas blanc à franges de foyc rou-r 
ge. Ils doivent aulli avoir au doigt Pan- 
neau d’or enrichi d’un faphir. , avec le- 
quel le Pape les a mariés à leurs Eglifes 
Titulaires. Ils doivent auffi porter des 
bas Sc des foui iers rouges, &des bas& 

• des fouliers violets quand leurs .habits; 
font de cette couleur. 11 eft vrai qu’é-- 
tant arrivés à l’Eglife, où ils doivent ren- 
dre Pobedience , ils prennent leurs drap*. 
pes de la couleur au jour , & après îai 
cérémonie de Pobedience.,. ils remeteenr: 
leurs ornemens facrés, Sc l’Office 
les premières Vêpres , foit la Meffe étant: 
achevés, ils ôtent leurs ornemens , Sc sü— 
prennent leurs chappes,. afin d’accom^- 
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pagner le Pape à la Chambre du lit , fe^- 
ion l’ufage ordinaire.. 

La coutume eft que les Cardinaux, 
prennent leurs ornemens facrés dans une* 
Chambre voiline de celle du lit , & qu’é- 
tant ai nfi parés, ils entrent dans celle- 
ci, ou ils attendent que le Pape ait pris\ 
les liens. Alors ils fortent procelSonnel- 
lement, & vont à S. Pierre où le Pape 
dit la Mefl'e fur ie tombeau des Apôtres» 
c’eft-à-dire, au grand autel, fur lequel-, 
if n'cft permis à perfonne de la dire fans, 
«ne permifîion particulière du S. Pere», 
exprimée dans un Brefqui eft attaché 
upe des colonnes du Baldaquin, 8c qui; 
Xe peut fervir qu'une fois*, 

Les Patriarches > les Archevêques , Ie$s 
évêques alfiftent à ces cérémonies revê~- 
tus de fçurs pluviaux , avec des mîtres de. 
toile blanche. Les Penitenciers de $. 
Pieçre , qui font les Per es Jefuitesy affû- 
tent avec des chafubles fpr- leurs fur-- 
plis* 

L’obediencc que les Cardinaux ren-, 
dçnt au Pape,confiftc à lui bailer la main*. 
Les prélats que nous venons de nommer 
lui. baifent les genoux & les Peniten-. 
ciexsJç pied. 

Àvcun de ceux que Pon vient de mar-- 
«^«rr-ncç peur poncr-d’auhe, d croie , nii 
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doit chanter l'Evangile •> ils mettent leurs 
pluviaux , & les chafublesfur leurs ro- 
chers , ou fur. leurs lurplis. Le Cardinal» 
qui chante l’Evangile doit c.re réelle-, 
ment, & au moins Diacre d’ordination.. 
Le Sacriitain du Pape a foin de lui en- 
voyer la veille les ornemens facrés dont» 
il doit fe ferv.ir en afiiftant.le Pape à lâ*i 
Meflèi. . 

Le Pape^ ne célébré pontificalement’ 
que trois fois chaque année, fçavoir les> 
jours de Noël , de Pâques & de S. Pierre* 
La Mcfte étant finie , le Cardinal Ar- 
chi prêtre de S. Pierre lui prefente au 
nom du Chapitre une bourfe de brocard? 
blanc , avec les armes de Sa Sainteté en, 
broderie, dans laquelle il y a vingt-cinq? 
pièces de monnoye ancienne d’argent 
fro r/tijfa bette (Antata. Le Cardinal qui a 
chanté l’Evangile la prend , & enfaitpre- 
fent àfon .Caudaraire., 

C’eft une coutume ancienne que l’on 
prêche une fois la femaine devant Sa 
Sainteté pendant P A vent & le Carême^ 
Le Pape eft derrière une portière , où il 
n’eft vu -de perfonne. Le Prédicateur efti 
dans une péri te Chaire, & les Gaidinaux 
en cappes violette; font fur des bancs à 
dolfier., le.difcours ne doit pas durer une 
■demie: heure- - , après qu’il eft fini le Pape 
dticcnd à Sgd * c PierïÇ^vec ks- Cardinaux ; 
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tous les Vendredis du mois de Mars* Il 
marche immédiatement après la Croix, 
entre les deux plus anciens Cardinaux, 
les autres le fuivent deux à.deux les plus, 
anciens les premiers. Le Pape va d’abord 
adorer le Saint Sacreme t , puis il va f i- 
re fa priere deyant les corps des Apôtres- 
& il viGte enfuite iesfept Autels où font 
les Stations. Aprèsjfesdévotions le Sacré 
College le fuit jufques fous le veftibule 
où il le congédié , il ne relie avec lui. 
que fes neveux ou les Cardinaux du Pa- 
lais qui le reconduifent jufqu’à la Cham- 
bre que l’on appelle de la boufiole de 
damas. 

Lorfque le Pape fait l’Office aux Ma- 
tines de Noël , ce font les Cardinaux qui 
lifent les Leçons -, mai , celles des Tene- 
bres font chantées par les Chantres du 
Chapitre de Saint Pierre. 

Quand il va faire les Stations aux fept 
Eglifes , il a coutume de faire un voya- 
ge de dévotion en litiere & quelquefois 
a cheval. Sa Croix efi: portée devant lui 
par un dos Chapelains à cheval , fes Offi^* 
ciers , &c ta Cour marchent devant la., 
Croix. Les Cardinaux fuivenr le Pape 
à cheval , ou fur leurs mules } ils font en. 
habit court.dc la couleur du jour. Cet 
habit confile en une foutanelle j un, 
mamelet.à manches fut laquelle, eftl» 
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mollette , ou camail , mais fans rocher*. 

Les Prélats fuivent le$ Cardinaux aufli 
en habit court , ce que les uns 8c les. 
autres obfervcnt quand ils fortent de 
Rome , mais dans La Ville- ils doivent 
être toujours en habit long 8c avec le 
rocher. Leurs mules doivent être capa- 
raçonnées de drap rouge ou violet , fe-- 
fon le jour , avec les bords 8c les agré- 
me»s de velours noir , &c les boucles de / 

Icton. Les Cardinaux en cette occalion , 

& même lorfqu’ils font en voyage doir- 
venr porter le chapeau de caftor teint 
en rouge pour l’ordinaire ; quand ils 
font les Stations aux fept EgHfcs, ils font 
vêtus de violet qui eft pour eux une 
marque de penitence. Ils font la même 
chofe lorfqu’ils vont faire les Stations du 
Jubilé. Les Papes depuis Clcment VIII*. 
ont coutume de viliter au moins quatre 
Egliles dans ces Saints tems , après quoi 
ils vont fer vir les pauvres Pèlerins à l’Hô- 
pital de la Trinité du Pont Sixte , ôc 
même leur, laver les pieds.. 

J’ai parlé dans un autre endroit des- 
repas que les Clercs de Chambre, êc à 
leur imitation d’autres Prélats donnent 
aux Pèlerins en ces occalions. On peut 
direen vérité , qu’il n’y a point de lieu 
au mondeoù la charité s’exerce comme 
à Roamc* Tour Je. monde eft bien.reçû. 3 . 
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bien traité , fain & malade. Apres que 
les. pauvres ont achevé les trois jours- 
francs qu’ils ont à demeurer dans um 
Hôpital , ils vont en pafler encore- 
autant dans- un autre des- Hôpitaux na- 
tionnaux , & pallent ainfi un mois à Rome 
à fatisfaire leur dévotion &: leur curio- 
sité. 

Lorfqite l’ AmbalTadeur de l’Empereur r 
du Roy de France, des autres Rois -, 8C- 
de la République de Venif^ vont à i’Au- 
diance du Pape, il leur faii donner une 
chaife àdomer, mais ils font toujours 
découverts pendant qu’il découvert , ÔC 
affis dans un fauteuil de velours rouge 
fous le dais avec un drap d’écarlate fous 
fes pieds. Tous les autres Ambaflàdeurs 
& M iniftresdes Princes font debout , 
découverts à fon Audiance. Le Pape dans 
ces occahons eft quelquefois debout, ou 
appuyé , ou bien ilfc promène , mais il 
cil toujours- aflis' lorfqu’il commence îL 
donner Audiance. 

Il faut remarquer que l’Ambafladeur 
de la République de Venife ne va ja- 
mais feul à l’ Audiance du Pape-. Il cil 
toujours accompagné du Secrétaire d’ Am» 
baffade , mais celui-ci efl toujours de-* 
bout j au -lieu que quand ce Sécrétait* 
va feul a l’Audience du Pape , on lui don*- 
ae une chai commc-a’il cteiî lai-memfc 
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l’Ambafladeur de laRepublique.Onpra- 
ciquela même ehofe quand ces Minières 
ont à traiter avec quelquesCardinaux.Eft- 
ceque cette Republique défiante fe re- 
pole plutôt fur la fidelité, & l’habileté de 
Ton Secrétaire que fur Ton Ambaffadeur. 

Les Dames vont aufli à l’Audi ance du 
Pape i il leur fait donner deux ou trois 
carreaux de drap rouge fur lcfquels elles 
s’aflèoient , & lorfquc l’Audiance eft finie, 
les Officiers de Sa Sainteté les condui- 
sent dans un appartement du Palais , ou 
on leur fert une magnifique collation de 
fruits , & de confitures féches. C’eft le 
Pape Clement VIII. Prin.cc des plus gé- 
néreux qui a introduit cette louable 
coutume qui s’eft confervée jufqu a pre^ 
fent. 

Le Pape Benoît XIII'. qui remplit au- 
jourd’hui avec tant de fainteré la Chai- 
re de Saint Pierre a pouffé la politefle 
plus loin , puifque dans fon voyage de: 
Bcnevent en cette année 1717. la Prin- 
cefle Aquaviva Tocco étant allé lui ren- 
dre vifite en cette Ville , il l’a fait af- 
feoir à côté de lui , & a pris du chocolat 
avec elle. 

Quand le Pape eft prefent à la fignara- 
re , ou Confeil de glace, il eft en habit 
privé , aflïs. dans un fauteuil de velours 
rouge., avec un couffin de même étoffe* 
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un drap d’écarlate fous Tes pieds , &de**' 
vanr lui une petite table couverte d’ut» 
tapis de velours rouge avec des galons 
d’or. A quelques pouces de cette petite 
table il y en a une longue un peu plus 
br.de , couverte de drap rouge avec des 
fieges à dofficr des deux côtés , fur les- 
quels le c Cardinaux s’aff'eoient comme 
nu Confilloire. Les Prélats qui ont droit 
d’y affilier fe tiennent debout derrière 
eux. Ils ne font pour l’ordinaire que trois 
Référendaires qui ont chacun dix affaires 
à rapporter, lis fe mettent à genoux, 
quand ils commencent à parler , le Pape 
les fait lever , & ils continuent leur rap- 
port j les Référendaires votans , c’eft-à- 
dire, ceux qui opinent, fe mettent aufli 
à genoux quand ih commencent à parler» 
Outre ces lix Référendaires , il s’y trou- 
Te encore les* trois qui doivent rapporter 
à la prochaine fignature. Tous ces Pré- 
lats doivent affilier en rocher > mais ils 
doivent 1 oter avant de fortir du Pa- 
lais. 

Le Pape affilie de la même maniéré à 
toutes les autres Congrégations où il fe 
trouve, & ceux qui y ont entrée obfcr- 
ventles mêmes formalités. 

C’eft une réglé generale que l’on ne 
ira jamais à une Audience particulière du 
Pape , fans l’avoir fait demander aupa,* 
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*svanr , à Ion Maître , gu premier Gen- 
tilhomme de fa Chambre. On l’a fort 
facilement , mais il faut fe trouver ponc- 
tuellement à l’heure marquée. Les Car- 
dinaux même ne font pas exempts de cette 
loy. Us doivent être dans l’habit de Car- 
dinal de la couleur prefcrite pour le jourj 
c’eft-à-dire , qu’ils doivent être en fou- 
tane, rocher, mantelet, & mozette. Lorf- 
que le Cardinal eft defcendu de carof- 
fe , s’il a quelque pas à faire à pied , 
il doit marcher entre les deux plus di- 
gnes Prélats de ceux qui ^lui font cor- 
tège. 

Une autre remarque qu’il y a encore à 
faire , c’eft qu’aux Congrégations qui fe 
font au Palais du Pape , foiç dans les fa- 
les deftinées à cela, foitdans les apparte- 
mens des Cardinaux neveux ou Minif- 
tres qui y ont leur logement , on n’ôte 
jamais le mantelet aux Cardinaux qui y 
aflSftcnt , on n’y fonne point de clochet- 
te pour appeller ceux dont on a befoin, 
perfonne , ne peut avoir de dais , & 
quand un Cardinal fort de l’appartement 
d’un autre Cardinal qui y eft logé ,ce 
dernier ne peut accompagner celui dont 
il reçoit la viftte ( que jufqu’à la derniere-, 
porte de fon appartement , parce qu’il, 
ne doit faire les honneurs que jufqu’aa? 
lieu , ou il eft le maître , ôc non plus loin,;. 
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parce qu’il n’eft pas le maître du refte du 
Palais qui eft au Pape. 


CHAPITRE XXX V'II K 

Vf âges farti cuit ers des Cardinaux* 

N O us ayons remarqué ci-devant qu’il 
y a piufieurs Congrégations qui fe 
tiennent dans le Palais des Cardinaux 
qui font chef, de ces Congrégations. A 
mefure que les Cardinaux arrivent , le 
Maître de Chambre ou un Camericr fe 
prefenteà la porte de la première folle- 
pour ôterauxCardinaux leur mantelet,& 
c’eft auCardinal maître dé la maifon ave- 
nir recevoir lcCardinal qui arrive endet- 
te premierefalle, cet habit étant une mar- 
que de la jurifdidâon qu’il veut exercer,. 
&à la fin delaCongregatiorij,le Maître de 
Chaiibredoit remettre le mantelet au* 
Cardinal qu’il fert dans la folle même où; 
la Congrégation s’eft tenue'. Le Cardinal 
maître de la maifon doit faire la même 
chofeafin de conferver l’égalité- qui doit: 
être entre eux. Que s’il ne peut pas re- 
prendre le mantelec dans la folle, il doit 
fe le faire remettre - avant d’entrer dans 
Son cacofle > comme en ufenc. les Candi.- 
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xiaux dans la première vifite qu’ils ren- 
dent aptes leur création. 

Dans les vifites, & dans les Congré- 
gations le Cardinal maître de la maifon 
.prend toujours la derniere place , & les 
autres fe mettent autour de la table fe- 
Jon leur rang d’ancienneté. Le Secrétaire 
- «Te place fur un fiege fans dofficr au bout 
de la table , & quand il s’y trouve des 
Prélats , ou des Religieux * on leur don- 
ne des lieges de -cuir derrière les Car- 
dinaux. 

Les Cardinaux qui ont tpnu Congré- 
gation chés un de leurs confrères , en 
iortent deux à deux lorfqu’ellc eft finie, 
& le Cardinal chés lequel ils fe font af- 
icmblés ne manque pas de les recon- 
duire jufqu’à leurs caroffes. Comme il 
.arrive affe$ fouvent que ces Cardinaux 
xhefs de ces Congrégations font vieux, 
gouteux , ou incommodés de maniéré 
qu’ils ne peuvent pas reconduire l’un 
après l’autre ceux qui fe font affemblés 
chés eux , dans ce cas ils doivent fortir 
les premiers &ç Ce fdre porter à la porte 
de leur cour , ou de la rue , où font les 
caroffes de leurs confrères , ôc là faire 
leurs exeufes & leurs complimens à ceux 
qui ont aflifte à la Congrégation , &c ne 
point partir de cpt endroit que tous ces 
Seigneurs ne fe foient retirés. 
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Lorfqu’un Cardinal eft oblige de fe 
faire porter en chaife , les Prélats qui 
l’accompagnent ne doivent pas aller der- 
rière lui , mais ils doivent précéder la 
chaife, & marcher immédiatement de- 
vant , & après les Gentilshommes. 

Les Cardinaux en quelque état qu’ils 
foient , .ne peuvent point aller en chaife 
chés le Pape , ou an Confiftoire, fans 
une permillion efxpreffe de Sa Sainteté. 

Chaque Cardinal peut , ou plutôt doit 
avoir dans fon Palais une cloche, pour- 
vu qu’elle »e pafTe pas le poids de deux 
cens livres. 

Ils doivent avoir aufli un dais dtns la 
falle où l’on met lacredence ou le buffet 
qui doit être de drap rouge avec fes ar- 
mes en broderie, Ils doivent en avoir un 
fécond dans l’antichambre., & les Car- 
dinaux Princes en peuvent avoir davan- 
tage. Ces dais font accompagnés d’un 
tapis de pied , & d’un fauteiil qui eft 
toujours placé de maniéré qu’on ne peut 
s’y îffeoirfans le changer de fituation. 

Lorïqu’ds forcent de chés eux ils doi- 
vent avoir plufleurs carofles de fuite. Il 
femble que i’ufage en ait fixé le moindre 
nombre à trois. 

Lorfqu’un Cardinal va rendre vifite à 
un autre , ouqu’ïl va ten'r Congrégation 
chés lui , le Cardinal fait former la cloche 
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lorfque le carofle encre dans la cour, ou 
quand l’étranger eft prêt à monter en 
carofle , afin d’avertir ceux qui doivent 
l’accompagner , 8c quand ils font plu- 
fieurs enfemblc , on doit fonner autant 
de fois qu’il y a de Cardinaux. 

C’eft aux Paifreniers de celui qui rend 
la vifitc à ouvrir la portière à fon maître 
quand il entre dans la première faile ,■& 
quand il en fort c’eft aux Paifreniers delà 
maifon à le faire- 

Quand un Cardinal eft: revécu des or- 
nemens Sacrés & qu’il a la mître en tê- 
te , il ne la doit ôter pour perfonne que 
pour un Cardinal qui viendrait a. lui 8c 
qui n’en aurait point. Il doit alors s’ar- 
rêter un pa»s 8c faire ou recevoir les com- 
plimens:Ils ont aufli coutume d’obfer- 
ver la mên e chofe pour les Ducs qui ont 
la qualité de Serenifiîmcs. 

Le jour de la Chandeleur 8c des Ra- 
meaux la coûtume eft: de donner des Pal- 
mes 8c des cierges aux Cardinaux. Ils les 
portent pendant la proceflion j mais en 
revenant ils les donnent à leurs Maîtres 
de Chambre qui les portent à côté d’eux 
jufqu’à la Chapelle de Sixte. Avant d’en- 
trer dans la baluftrade ils ôtent leurs mi- 
tres, & après qu’ils ont falué profondé- 
ment l’Autel, ils fe tournent à main droi- 
te , où eft; le trône du Cardinal qui doit 
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chanter la grande Mefle , à qui ils font 
la révérence, ils vont enfuite à leurs pla- 
ces , & quand le Pape eft pafie , & aflis 
fur Ton trône , ils quittent leurs omemens 
Sacrés & prennent leurs -Chappes. 

Le Cardinal Archiprêtre de Saint Piefr 
Te à la tête du Chapitre , fc trouve au 
pied de l’efcalier periftilequi monte aux 
appartemens du Palais coûtes les fois que 
le Pape en defeend en ceremonïe pour 
aller celehrer la Mefle , afin de faluer Sa 
Sainteté. Les Cardinaux qui le precedent 
ôtent leurs mitres , & faluent fans s'arrê- 
ter le Cardinal Archiprêtre , après quoi 
ils les remettent & continuent leur che- 
min. Il faut obfcrver qu’ils mettent tou- 
jours leurs mitres fur leurs calottes de 
latin rouge. 

C’eft au Cardinal le plus ancien de 
ceux qui accompagnent le Pape, quand 
il va dire la Méfié privée dans quelque 
Eglife, de lui prefenrer Pafperfoir , & 
lorfqne le Pape adore le Saint Sacrement 
ou qu’il fait oraifion devant quelque Au- 
tel , "tes Cardinaux doivent fe mettre à 
genoux fur des couffins qu’on ,a foin de 
leur préparer. 

Dans ces occafions c’eft au premier 
Cardinal Diacre qui fe trouve prefent à 
ôter au Pape l’éto’e courte qu’il porte 
toujours , comme faifant partie de foo 

habit 
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habit privé, & la lui remettre, quand 
il a quitté les ornemens facrcs, & en ces 
deux occafions il a foin de lui faire bai- 
fer la croix , qui cft brodée au milieu de 
l’étoffe. Lorfqii’il ne fe trouve point de 
Cardinal Diacre , c’eft au dernier Car- 
dinal Prêtre à faire ces fondions. -, 

C’eft au plus ancien Cardinal Prêtre- à 
donner la ferviette au Pape quand il fe 
lave les mains après lui avoir fait avant 
de après une profonde inclination , & lui 
avoir baifé le deftus de la main droite. Il 
s’en retourne aufti-tôt fe mettre à genou* 
à fa place. 

C'eft une coutume inviolable que les 
Cardinaux titulaires d’une Eglife s’y trou- 
vent le jour de la Fête de cette Eglife » 
afin d’en faire les honneurs , & recevoir 
les Cardinaux qui y viennent faire leurs 
prières, & gagner les Indulgences qui y 
font attachées. Le Cardinal titulaire les 
doit reconduire jufqu a la porte de l’Egli- 
fe j mais h l’Office étant commencé , ilfe 
trouvoit lur fon trône avec fa chappe , il 
n’en doit pas fortir, mais il doit envoyer 
fon Maître de Chambre les complimen- 
ter , &c les conduire jufqua leurs ca- 
roffes. 

Le Cardinal titulaire d’une Eglife doit 
y entendre la MefTe qui y eft chantée par 
un Evêque. Le Cardinal eft en chape rou- 
7 ome VI IL N 
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ge affis Tous un dais,& tous les Prélats qoî 
1 ont accompagnés font fur des bancs cou- 
verts de drap, Au retour il doit donner 
a dîner ll’Evêque aux Prélats , & au 
Maître des Ceremonie: . 

Il eft encore dans les mêmes obligations 
le jour que fon Eglîfe eft marquée pour 
la dation car il faut obier ver qu’il y a 
tous les jours des Stations ou Indulgence} 
rien au monde n’entretient plus la pieté, 
6c la dévotion. Ceux à qui ces Egliles ap- 
partiennent , n’épargnent rien pour exci- 
ter le peuple à y venir faire leurs dévo- 
tions. Il y a Mulique à la Méfie &c aux 
premières Vêpres. Ôndiftribuë même des 
Médailles bénîtes à ceux tpii y commu- 
nient, Le Pape , les Crdinaux , 8c les 
Prélats s’y trouvent pour profiter eux- 
mêmes des grâces 8c des Indulgences qui 
font attachées à la viûte de. cesEglifes. 

Lorfque le grand Autel de ces Eglifes 
eft difpofé de maniéré qu’il n’y a point 
de dais, le Cardinal titulaire n’en a point 
aulfi : cela eftjufte. 

S’il arrive que l’Eglifc où fc trouvent 
plufieurs Cardinaux enfemble n’appar- 
tienne à aucun d’eux , 6c qu*ils y enten- 
dent une Méfié celebrée par le Chape- 
lain d’un de ceux qui eft prefent , on doit 
porter l’Evangile , 6c la paix à bai fer au 
pUis ancien , bien que ce foit fbn Cha- 
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pelain qui cclebrc , aa lieu que fl le Car- 
dinal titulaire de l’Eglife étoit prefent, il 
cederoit cet honneur à Tes confrères» 
comme fai Tant les honneurs chés lui. La 
bonne réglé dans le premier cas eft de ne 
prefenter PEvangile à perfonne , & de 
le contenter de donner la paix en fui<- 
vant l’ordre de leur ancienneté au Car- 
dinalat. ' ' 

Dans tontes les Chapelles Papales , 
ou Cardinales, le Caudataire doit porter 
une cappe violette , & avoir dans le ca- 
puce une calotte rouge , & un mouchoir 
pour le fervice de fon maître s’il en a be- 
loin. Il ne doit aufli porter que la queue 
de la foutane* Lorfque le Pape cil pre- 
fent à la Chapelle , c’eft au Cardinal â 

Î >otter la queue de fa cappe ployée fous 
bn bras , quand le Pape «’y eft pas, le 
Caudataire doit porter la queue de fa 
■chappe avec celle de la foutane. 

Les Caudataires peuvent aflifter aux 
Chapelles qui ne font pas privilégiées en 
manteau noir. Il leur eft aufli permis cfe 
porter toujours la foutane ^iolette. Ils 
font aflis dans les c hapelles fur le gr adin 
aux pieds de leurs Maîtres, & fe peu- 
vent couvrir U avec le bonnet quarté or- 
dinaire aux Prêtres. 

Quand un Cardinal veut dire , ou en- 
tendre la Méfié dans fa Ch- pelle privée* 

, N i; 
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on doit former la cloche, afin d’avëftlf 
toute fa maifon de s’y trouver , il doit 'y 
aller en habit décent , un Chapelain fe 
doit trouver à la porte , ôc lui prefenter 
À genoux l’afperfoir trempé d’eau-benîtei 
lorfque le Cardinal a reçu l’afperfoir , il 
s’en marque le front , puis il en donne au 
Chapelain, enfuite aux Prélats qui l’ac- 
compagnent , ôc après eux à toute fa mai- 
fon. 

Si le Cardinal veut dire la Mefle,aprè* 
avoir falué l’autel , il fc mettra à genoux 
fur les degrés , lur un couffin que les 
.Chapelains auront eu foin d’y préparer. 
Il fe lèvera après avoir fait fa priere pour 
prendre les ornemens facrés. Alors le 
Maître de Chambre lui ôtera famozette 
.& fon mantelet, Ôc étant ainfi debout en 
foutane ôc roc h et , ôc le bonnet quarré 
fur la tète, on lui donnera à laver les 
mains , c’eft à l’Eçhanfon à lui donner 
l’eau , ôc au Maître d’Hôtel à lui prefen- 
ter la ferviette,& la recevoir enfuite avec 
une profonde humilité , mais fans s’age- 
nouiller, on ne donne l’eau & la ferviette 
à genoux qu’au Pape feul. 

On donne ordinairement quatre fois a 
laver , la première fois avant que le Car- 
dinal foir revêtu des habits. La quatriè- 
me, quand il n’en eft plus revêtu. La fc- 
pondSp Ôc troisième fois , quand il en eft 
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revêtu , & qu’il cft dans l’aétion du Sacri- 
fice. On peut fe mettre à genoux la fe- 
conde & latroifiéme fois , mais jamais la 
première & la quatrième. 

Quant aux ornemens factés,- ce font 
des Prêtres qui les lui mettent, ils doivent 
être au nombre de quatre , ou au moins 
de trois , & avoir le fur plis» 

A l’élévation deux Gentilshommes 
d’Epée doivent porter deux flambleaux 
de cire blanche , ils doivent être fans 
épée & fans^hapeau , & demeurer ainfià 
genoux au bas de l’autel jufqu’après la 
Communion. Lorfqu’ils arrivent devant 
l’autel, ils doivent, faire une génuflexion , 

& après s’être relevés ils doivent faire 
une belle reverence en ployant un peu 
le genou droit > & en inclinant un peu la 
pointe de leurs flambeaux , puis s’age- 
nouiller au bas des degrés de l’autel. 

C’eft à un Chapelain à prefenter la 

{ raix au Cardinal qui célébré , & enfuite 
a porter aux Prélats- &c aux Barons qui 
font prefens. On fuppofe qu’on a donné 
des couffins à tous ces Meilleurs. 

Lorfqu’un Cardinal ne veut pas dire la - 
Mefle , mais feulement l’entendre après 
avoir reçu l’eau-benrte à la porte de la 
Chapelle, il fe met fur fon agenouilloir 
couvert de drap rouge , ou violet félon 
le jour avec deux coufiins fort grands , 

N uj 
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l’un fous fes genoux , 8c l’aiitrefous Tes 
coudes, mais la couverture de l’agenoüiU 
loir , ou le tapis ne doit être que de 
drap fans broderie d’or , 8c non de ve- 
lours , cela étant refervé au Pape feul, à 
moins que ce ne foit hors de Rome , & 
qu’il r.e foit dans quelque Légation j car 
pour lors il peut fe fervir de tapis de tou- 
te efpece. 

Le C hapelain qui doit dire la Mefle la 
doit commencer non au milieu de l’au- 
tel , mais au côté, afin de ne pas tourner 
le dos au Cardinal , qui pour l’ordinaire 
eft à genoux au milieu de l’autel. Il doit 
aufli en difant le Ctnfiteor, fe tourner 
du côté du Cardinal , en difant , tibi 
Pater, il doit aufli ne pas bai fer le Livre 
après l’Evangile , mais le Clerc qui fer» 
la Méfié, 8c qui doit être en furplis, doit 
porter baifer le Livre au Cardinal, , 8c le 
Piêcre ne le baife qu’après qu’il eft rap- 
porté £ur l’autel. 

Lorfque le Clerc qui fert la Mette por- 
tera la paix au Cardinal , il ne doit pas la 
tenir à main ntië, mais avec le voi'e du 
calice , ou plutôt avec un morceau de taf- 
fetas de la couleur des ornemens , avant 
de la prefenter , 8c après que le Cardinal 
l’a baifée, il doit lui faire une profonde 
reverence. S’il eft necefiaire de la faire 
baifer à d’autres après le Cardinal, il faut 
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qu’il ait foin de l’efluyer à chaque fois y 
avec le voile d’une maniéré délicate Sc 
polie. ? 

Il y a pour l’ordinaire nn Chapelain; 
Major , on Grand Aumônier chés les Car-, 
dinaux Princes , qui ont la qualité de Sc-? 
reniflime. Cette Charge eft toujours exer- 
cée par une perfonne conftituéc en digni- 
té Ecelefiaftique , qui a droit de porter* 
l’habit de Prélat. Cet Oftiçier doit affifter> 
i la Meffe que fon Prince entend , foitr 
haute , ou brfleavecle rocher fans-man-i 
telet. Il doit fe placer entre l’autel & le 
Prince , erre à genoux fans eouflin , & re- 
cevoir des mains du Chapelain qui fert la* 
Méfié , le Mi fiel , & l'inftrumcnt de la 
paix pour les faire baifer au Cardinal , 
après quoi il les doit remettre au Chape- 
lain qui les lui a donnés. S’il y adesPrin-: 
ces , ou des Prélats qui foient placés dans» 
la Chapelle , dans le même rang que le 
Cardinal , c’eft au Grand Aumônier i leuc 
prefenter l’inftrumentdc la paix à baifer* 
après quoi il le rend à un Chapelain ordi- 
naire , qui le prefente à baifer au refte 
des allïftans , qui ont droit de prétendre 
à cet honneur. > l 

S’il fe trouvoit à la Méfié du Cardinal 
plufieurs Princes Sereniflimes , il faut ob- 
ferver les mêmes cérémonies que nous 
ayons marquées , en cas qu’il fe trouve 
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plufieurs Cardinaux enfemblc. 

Sur quoi il faut obferver que s’il fe- 
trouvoit des Dames de quelque qualité 
qu’elles puflènt être , quand même ce fe- 
foit la bereniflime Duchefle d’Autriche,, 
ou la grande Duchefle de Tofcane, on- 
ne leur donne jamais le Livre des Evan- 
giles à baifer , mais feulement la paix. Le- 
Cardinal Sereniflime afliftant à une gran- 
de Mefle ou à Vêpres, le Grand Aumô- 
nier doit s’y trouver, & avoir un tabou- 
ret entre l’autel & le Prince. 

Lorfque le Cardinal entendra la Méfié* 
les flambeaux de l’élévation doivent être 
portés par deux Valets de Chambre , qui 
doivent être fans manteaux & fans épées. 
Ils doivent en arrivant à l’autel faire une- 
génuflexion , & falucr enfuite profondé- 
ment le Cardinal aux deux extrémités des 
degrés de l’autel , ayant les Chapelains au . 
milieu d’eux. Ces Chapelains doivent 
faire les mêmes génuflexions & les mê- 
mes reverences toutes les fois que ie fer- 
vice les oblige à changer de place. Un 
d’eux doit lever lachafublc, & lau-re- 
ibnnCr la clochette à l’élévation > quand- 
il y a des Pages dans la cour du Cardinal, 
c’eft à eux à porter les flambeaux. 

On doit toujours allumer fix cierges à 
l’autel , où un Cardinal dit la Meffe, ou- 
tre le bougeoir & la bougiç ordinaire». 
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<Quand c’eft un Chapelain ordinaire qui 
la dit , il fuffit qu’il y ait deux cierges allu- 
inés-, & quand c’eft un Prélat , il en faut 
quatre. C’eft aux Chapelains à avoir foin 
de tous les ornemens de la Chapelle , 8c 
e’eft au Garde-meuble à fe charger de ce 
qui fert en particulier au Cardinal. 

Tous les Cardinaux font 1 obliges de 
dire , ou d’entendre la Melfe tous les ma- 
tins , & de faire enforre que toute leur 
maifon l’entende. Iis doivent encore les. 
communier de leur main, ou les faire 
communier en leur prefence quatre fois; 
Pannée, Ravoir à.Pâques^, à. Noël r à l’ An- 
nonciation & à l’Aflbmption de Notre- 
Dame , 8c parce que ces joursJà fonr 
deftincs à des Chapelles Pontificales ,qui 
commencent de bonne heure, ortfait la 
Communion la veille.- 

Les Cardinaux ont dans leurs Chapel- 
les domeffiques pendant le Carême les 
mêmes Indulgences qui le gagnent aux.: 
Eglifes, ou ïes Scations font marquées- 
A cet effet , c’eft la coutume d ans tous Le* 
Palais de ces Eminences , qu’ils fe ren- 
dent avec tou* leurs domeftiques à la: 
Gh appelle , dès que Y Angélus du foir eft 
fonné , & qu’ils y fallent.reciter les Lita- 
nies, & quelques autresprieres. 

Lorfqu’un CardinaLDiacre communie - 
«Tri particulier dans f&Chapelle v il dore 

N- * 
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être revêtu de tous les habits de fa digni- 
té , & fur tout de fonrochet , & quand il 
eft à genoux aux pieds de l’autel , un de 
Tes Chapelains lui doit mettre une étolfr; 
de travers, comme les Diacres la por- 
tent, -en cet état il doit dire la Confeffion, 
& après qu’il a reçu l’abfolution , il doit 
dire trois fois C D omjnc non fum dignus. 
/près qu’il a reçu les faintes efpeces,fon 
Echanfon lui prefente du vin pour l’ab- 
lution , & fon Maître d’HÔtel lui pré- 
senté la ferviette, & lors qu’il eft levé le 
Chapelain qui lui avoit mis l’étole la lui 
ôte, en lui failant baifer la croix qui eft: 
au milieu. 

Un Cardinal allant entendre le Ser- 
mon à une Eglife , ou affiftant à des The- 
fes , y doit aller dans fon habit de céré- 
monie, e’cft- à-dire , avec la chappe, par- 
ce que ce font des adtions^ publiques 
mais quand on peut ne pas regarder cette 
aéfcion comme tout à fait publique,il peut 
s'exempter dy porter fa chappe. Toutes 
les fois qu’il a fa chappe , il doit auffi 
avoir fon bonnet rouge fur la tête, il doit 
auffi faire porter fa mafle devant lui par 
on Valet de Chambre , quand il n’a pas 
■ d’OfHcier député en particulier pour ce- 
la* La mnffe eft d’argent, ou de vermeil 
doré. Celui qui lia porte le gros bout ap- 
füujé far fou épaule gauche, doit «Wê- 
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cher immédiatement devant le Cardi- . 
nal, être tète nue , Tans manteau & fans , 
*pée. 

Si un Cardinal veut prêcher dans l’E- 
glife dont il eft Titulaire , même en la 
prefence d’autres Cardinaux , il doit 
monter en chaire revêtu de tous les habits 
de fa dignité, c’efi-à-dire , avec le ro-, 
chet & la mozette , & a voir une étole fous 
la mozette . à la différence du Pape qui;, 
la porte deffus. , 

Hors de Rome, il peut avoir I’étole 
fur la mozette , & loriqu’il prêche à Ro- 
me dans quelque Eglife qui n’eft pas de fa;, 
jurifdi&ion , il doit avoir le mantelet.. , 
Lorfqu’il fe trouve dans fon Evêché , ou. 
Archevêché, il peut prêcher revêtu du 
pluvial avec la mitre en tète , & la croffe: 
a la main. 

C’eft une coutume obfervéeconft ani- 
ment à Rome, que les Cardinaux qrrîi 
vont entendre la Prédication en quelque: 
Eglife , vont d’abord adorer le très-faint- 
Sacrement, après quoi ils s’en vont at- 
tendre à la Sacriftic, que le Pi édicatetW 
monte en chaire. C’eft là qu’ils mettent; 
leurs: chappcs, & qu’ils en Torrent deuiti 
«.deux; félon leur rang d ancienneté. LL*.', 
adorent de nouveau le très-famt Sacra-r 
ment , & puis ils- vont s’affeoir aur : fau— - 
leiiils quLlcJBi fûnt-defiànés^ Ils ne fàa 
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mettent point à genoux quand le Prédi- 
cateur dit V Ave Maria , ils fe conten-- 
tent de fe découvrir. Lorfqu’il faut faire.- 
l’àumône pendant le Sermon , quelques- 
uns la font eux-mêmes $ quelques autres: 
la font donner par leurs Caudataires. 

Il eft bon de fçavoir , que le fécond; 
point- des Sennons en Italie eft: prefque- 
tout employé à recommander les pauvres 
£ la charité des Fideles , 6c pour la re- 
cueillir, il y a des gens deftinés pour aller- 
par toute l’Eglife avec des bourfes qu’ils; 
mettent au bout d’un rofeau pour la pre-^ 
fènter de plus loin. S’il y a quelque Car-, 
«final j ou autre perfonne de -grande con-. 
fideration dans l’afteniblée , c’eft à lui: 
qu’on commence à prefenter la bourfe. 

Après que la Prédication eft finie-, les; 
Cardinaux fe font ôter leurs chappes à la- 
porte de l’Eglife- avant dé monter danss 
Jèurs caroftès. 

Les Cardinaux nouvellement créés ne 
manquent pas d’aller rendre vifite à tout*, 
lé* Sacré College , commençant par le- 
Doyen. Si quelqu’un de ces Cardinaux* 
eft retenu au lit par la goutte , ou autre* 
maladie , il ne laifle pas de recevoir la vi- 
fite. Toute fa Cour vaaü-devantdù Car* 
«final nouveau. Quand il eft dans la pre-- 
ïniere fàllè-, le* Maître de Chambre du- 
malade.* lui. oiede mamelet 8c l’accompa- 
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gne > la vifïte le fait à l’ordinaire , le ma- 
lade le prie de l’èxcuferde ce qu’il ne lui 
rend 1 pas en perfonne ce qu’il lui doit •„ 
après les.complimens , laCour du Cardi- 
nal accompagne le nouveau Cardinal ,, 
& fon- propre Maître de Chambre lui! 
remet le mantelet en entrant dans fon ca- 
rolTe , & non dans la falle où il l’a quit- 
té, ou furies cfcaliers ce qui fc fait de- 
la meme maniéré, quand bien même il’ 
feroi raccompagné par Ic Cardinal à qui- 
il a rendu vifite*. 

Les anciens Cardinaux font obligés de- 
rendre viïîce aux nouveaux qui les font 
venus vifiter. Ils y vont en habit de cé- 
rémonie ,* c’eft-àrdire , en foutane , en, 
rocher & en mozette dé Là couleur pro- 
pre du jour. On ôte le mantelet aux an- 
ciens Cardinaux à la porte de la falle,, 
comme on l’a obfervé d'devant pour les? 
nouveaux-;. 

Lorfque les Cardinaux font invités à 
quelque cérémonie de mariage, ils doi- 
vent y aflifter en habit dë cérémonie avec 
le rocher, jufqua ce que la nouvelle é- 
poufe ait reçu l’anneau. S’ils veulent de- 
meurer à voir le bal , comme cela arrive 
quelquefois , ils doivent quitter leurs, 
habits de cérémonie dans le fauteuil mê^- 
me ou ils font affis , & dèmeurer.cn fous- 
taae:&. en manteau*. 
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L’Aüteur dont je donne ici la trtdoc* 
tjon , afliirc que cela s’eft pratiqué dans 
fontems parle Cardinal Borghefe neveu 
de Paul V. qui fe trouva avec plufienrs 
autres Cardinaux auxMiôces du Marquil 
Hypolitte de la Roücre , avec la fille dur 
Marquis Marc Anr. Lanti. 

Les Cardinaux ne doi vent jamais aller, 
aux Comédies, qui fe reprefentent furies; 
théâtres publics , à moins qu’ils n’y foient 
dans un lieu retiré , fermé de jaloufies- 
pour n’être pas vus en foutane, manteaux 
& chapeau noir. C’eft ainfi que mon Au- 
teur dit qu’en ufoit le Cardinal de Flo- 
rence , qui fut depuis Pape fous le nom 
de Leon XI. & cet exemple, continue mon 
Auteur , doit être imité par les Ecclefiaf— 
tiques qui veulent marquer de la régula- 
rité dans leur conduite. 

Un Cardinal allant en carofle dans la 
Ville , & rencontrant un autre Cardinal a 

Î ried , il doit defeendre aufli-tôt, & après 
es eoraplimens réciproques , il ne doit', 
pas remonter en carolfe en le quittant 
mais fcire quelques pas à pied , & ne rem 
trer dans fon carofTe que quand ils font' 
un peu éloignés l’un de l’autre , mais il 
ne doit point defeendre pour quelque 
pei fonne que ce foie au-delfousdes c. ar^ 
dinaux , & des Princes qui ont le titre de; 
&i\emilime. 3 .ôc place dans le bancide^ 
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Cardinaux , à moins qu’il n’ait quelque 
chofe à traiter avec la perlonne qu’il ren- 
contre , parce qu’en ce cas il doitdefcerK 
dre de caroflè,. 

S’il trouve en fon chemin le très- faint 
Sacrement , il doit defeendre auflî-tôt 
qu’il en eft averti , & après l’avoir adoré 
à genoux-, il doit Paccompa?ner jufqua 
l’Eglifeen quelque habit de Ville, ou de 
campagne qu’il le trouve alors- 

Rien n’eft plus conforme à la bienféan- 
ce,& à la dignité d’un Cardinal, lorfqu’ii 
va à la MefTe â quelque Eglife hors de 
chés-lui , ou au Sermon , ou à quelque 
Station d’y aller toujours en habit de cé- 
rémonie, & même d’affifter de la même 
maniéré à celle qui fe dit devant lui dans 
fa Chapelle domeftique. Il feroit encore, 
très-à-propos, qu’il futenrochet, même 
quand il donne Audiance , & l’ôter après 
ces fondions achevées. 4 Il faut encore re- 
marquer que quand un Cardinal va de- 
vant, ou qu’il reconduit un autre Cardi- 
nal , un Ambafladeur , ou autre perfonne 
àqui il doit cette déférence , fon Cauda- 
tairelu doit toûjours porter la queue de 
fù foatane, ce qui- fe fait jpar grandeur,, „ 
& non par befoir. Son Maure de Cham- 
bre lui doit auffi élever un peu le devanjr. 
de fa foutane, quand il monte un efcalicr 
de k£useavec jatpain droite ,a£n de 
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trouvc| toujours à la gauche dé fon ^ Maî- 
tre. 

EesCardinaux' doivent faire leurs vifi- 
tes en foutane,mozette &c manteau de la 
eouleur dii jour , & conduire en carofle: 
Ifeur Caudataire , afin qu’il foie toujours 
prêt à porter la queuë de leur foutane, & 
particulièrement lors qu’ils vont fiouhai- 
ter les bonnes Fêtes. 

Us doivent éviter autant qu’ils peu- 
vent de paroîcre en robe de chambre», 
Leon X. qui étant Cardinal étoit un très- 
rigide observateur des coutumes & des 
cérémonies de- la Cour , ne fe laifloit ja*- 
mais voir à perfonne étant en robe de 
chambre-, bien des Cardinaux qui ont été- 
l’ornement de leur fiecle, &; delà pour- 
pre ont imité cet exemple; 

C’ëft aux Prêtres de la maifondii Car- 
dinal, qui reçoitla vifite d’un autre Cai> 
dinal , a porter [a queue dii Cardinal é 1 - 
tranger jufqu’àfon carofle. 

Lorfqu’un Cardinal reçoit la vifite 
d’un Prince- Sereniffîme , c’ert-à-dire , 
Souverain , il doit venir au-devant de lui 
jufqu'à l’endroit où il a accoutumé de re- 
cevoir les Cardinaux , Sc lereconduire 
jufqu’à foircarofle, & dès qu’il-y eft mon- 
té,le Cardinal monte dans-fon Palais avant 
que le carofle parte , pour ne pas traiter 
le-Ptince de pair avec les Cardinaux* Oa 
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♦bferve la même chofe dans la chambre 
où on reçoit la vifite à l’égard des lieges 
qu’on leur prelènte. 

Mon Auteur rapporte à ce fujet ce quf 
le pafla à Rome l’année Sainte îtfoo. lorf- 
que le Sereniflime Prince Raynuce Farne- 
le Duc de Parme & de Plaifance, y vint, 
époufer D. Margarita Aldobrandini, pe- 
tite niece de Sa Sainteté le Pape Clement. 
VIII. Lorfqu’il approcha de Rome , les; 
Cardinaux allèrent quelques milles au-de- 
vant de- lui en caroffes à lix chevaux. Ces 
Eminences jugèrent à propos d’aller trois 
ou quatre dans le même carofle.Dès qu’on* 
fe rencontroit , on defcendoit de part 6c 
d’autre , & après les complimens réci- 
proques j les Cardinaux rcmontoient en: 
carolfe , & reprenoient la route de Rome: 
un autre chemin , les Cardinaux Al- 
dobrandin & de S. Georges neveux de Sa 
Sainteté , & le Cardinal Farnelè frere du 
Duc y allèrent les derniers , & le con- 
duifircnt au Vatican. Ils le prefenterent 
au Pape lorfqu’il fut lui baifer les pieds,. 
6c delà ils le conduisent à l'apparte- 
ment qui lui étoit préparé dans le même. 
Palais. Il rendit vifite le foir même aux 
deux Cardinaux neveux, & enfuite à tous 
lies autres Cardinaux., 

Son Altcfle étoit accompagnée dans, 
les vi fîtes qu’elle icndoic d’un très-grand: 
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cortege, Elle n’avoit jamais moins (de cent 
carofics a fa fuite remplis de Prélats Sc 
de Barons Romains. C’étoit lesCardi- 
naux neyeux qui lui fournifToient leurs 
carolTes , une partie des Gardes Suifles- 
du Pape précedoit le caroffe dans lequel, 
il croit., Il avoit douze Palfreniers-de S» 
Sainteté, outre les ficus , & vingt Pages 
dont les livrées étoient très-riches , & où; 
1 or n’avoit pas été épargné. Ses Pages 
étoient couverts, meme celui qui étoit à 
w portière , & qui portait le chapeau Du^ 
«ai couvert dun voile de taffetas. 

Les Cardinaux le reçurent avec la rao-i 
aette fur le rocher , comme ils ont accoûr 
rumé de recevoir les Princes S ereniffi* 
mes, & les Ambafladcurs des Rois., iorl»- 
qu’ils viennent la première fois rendra 
lobedience au Pape, & comme ils re- 
çoivent les Cardinaux au retour d’une Lé- 
gation , ou d’un Voyage au-de-Jà des. 
Monts~ 

Qiiand plufieurs Cardinaux vont ren- 
dre vifitea un de leurs Confrères , celui 
qui reçoit la vifite doit prendre le der- 
nier r ng , & quand ils s’en vont tous 
enfembie, il doit par bienféance marcher 
avec les derniers, jufqu a ce qu’il foie, 
averti que les deux premiers font prêts » 
monter en caroffe, alors il doit prendra 
lè devant , 8c jiller complimenter ceux 
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qui font prêts à partir , de après ceux-là 
ceux qui les fuivent. 

Une des plus grandes difficultés qu’il y 
ait dans la cérémonie , c’eft la difpofition 
des fauteuils dans les vifitcs. Voici quel- 
ques règles à obferver fur ce point. On 
doit mettre he fauteuil du Cardinal qui 
rend la vifite en face de la porte de la 
chambre, & celui du maître delamai- 
fon en face du premier le dos tourné a Ia> 
porte. Lorfque plufieurs Cardinaux ren- 
dent vifite, on met tous leurs fauteuils, 
fur une même ligne faifant face à la porte, 
& celui du maître de la maifon faifant fa- 
ce aux autres , & tournant le dos à la 
porte.. 

On doit obferver une autre difpofition 
de fauteuils, quand tin Duc Serenifïîme 
rend vifite à un Cardinal, les deux fau- 
teüils doivent être difpofés de manière; 
qu’ils regardent tous deux la porte par le 
flanc , ou par le côté; mais le Cardinal 
doit prendre la première place , qui eft 
celle qui fe trouve à droite en entrant' 
dans la ch. mbre del’Audiance. Il y a des 
Cardinaux qui donnant Audiance à des 
perfonnes d’ute très-grande confidera- 
tion , quoique inferieurs à des Ducs Sere- 
niffimes veulent bien leur faire le même 
honneur 5 mais à tous autres tels qu’ils 
puiflènt être , le Cardinal leur faifant 
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donner des fieges prend toujours lepoffè 
d’honneur , en fe mettant en face de la 
porte , & faifanr mettre la perfonne de- 
vant lui le dos tourné à la porte. 

Les Cardinaux neveux du Pape pen- 
dant la vie de leurs oncles ne font jamais 
donner de fieges aux Amballadeurs de 
Bologne & de Fer rare, ni à aucun Agent , 
ou Refident des Princes Sereniflîmes , 
pas même à ceux de l’Archiduc d’Autri- 
che \ mais quand ils ont à traiter , c’eft 
debout , & en fe promenant. Ils obser- 
vent la même chofe avec le Gouverneur 
de Rome & tous les autres Miniftres , ou 
Prélats de la même Cour. 

Les Cardinaux doivent faire donner 
des fieges à tous ceux qui vont à l’Audian- 
ce , & même aux Gentilshommes que les 
autres-Cardinaur & les Ambafladeurs leur 
cnvoyenr,& principalement après dîner, 
parce qu’on peut dire que la promenade 
cft bonne le matin. Ileftvrai que les Car- 
dinaux qui font Princes denaiffance , ne 
font gueres donner de fieges aux Gentils- 
hommes d’Ambaffade , fk quoiqu’ils les 
faflent couvrir , ris leur parlent en fe pro- 
menant:. 

Quoiqu’il ne foit pas neceflàire de 
donner des avis aux.Cardinaux , fur tout 
en ce qui concerne le cérémonial & leurs 
prérogatives.,, mon Auteur ne laifle pas 
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èt prendre la liberté de les avertir qu’ils 
ne doivent jamais donner la droite , ni 
dans leur propre Palais, ni dans leur ca- 
rotte , ni en aucun autre lieu que ce toit 
qu’à un autre Cardinal , ôc que leur di- 
gnité leur défend de rendre cette mar- 
que de déference , meme à un Archiduc 
$ereniflime,& qu’ils ne la doivent qu’aux 
feules têtes couronnées. 

, Quand un Cardinal eft prêt de rece- 
voir une vifite , il eft de la prudence de 
fon Maître de Chambre, s’il fçait foa 
métier, de faire placer les chaifes pour là 
compagnie , de crainte de commettre 
quelque faute fi on attendait à le faire * 
quand la compagnie feroit entrée. Il faut 
fur tout prendre garde quand on doit re- 
cevoir un Cardinal , que les fauteuils 
foient tous de même façon > de même ma- 
tière, de même hauteur, & même que ce 
foit les Gentilshommes les plus qualifiés 
duPalaisqui les prefentcnt}& s’il n’y avoir 
point de Gentilshommes d’épée , ce fe- 
roit à ceux de robe longue à le faire.Car 
quoique le Maître de Chambre doive 
entrer dans la chambre où fe rend la vi- 
fite , ce n’cft pas à lui à mettre la main à 
aucune chofe qui regarde le (ervicc , à 
■moins qu’il n’y eût perfonne qui le pût , 
ou qui le fçût faire. 

Un Cardinal quoique dans fon propre 
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Palais , dès qu’il eft en compagnie d'at!- 
très Cardinaux, ne doit pas dire hola, 
ni aucune autre parole qui fente la fupe- 
riorité , ou le commandement , ni faire 
tirer les portières. Mais dans les Cours 
bien réglées, il doit y avoir un tabouret 
bien propre avec un couffin de velours, 
ou de latin, 6c une belle clochette delïüs, 
ôc lorfque les Cardinaux auront pris leurs 
places , le Maître de Chambre prendra, 
ou fera prendre par un Gentilhomme le 
tabouret ôc la clochette, & le fera mettre 
à la main droite du Cardinal le plus an- 
cien , afin qu’il fonne lorfque leurs Emi- 
nences jugeronc à propos décommandée 
quelque chofe. 

Il eft plus difficile de preferire des te- 
lles generales , touchant la maniéré d’al- 
ler au-devant ou de reconduire ceux dont 
on doit recevoir les vffites , parce que U 
politefl’e, le tous, la bienféancc, la ne- 
ceffité, ou femblables autres raifons, y 
mettent des différences très- confidera- 
blés. 

Si un Cardinal donne Audiance à u» 
Ambïffadeur , ou à quelque autre perfon- 
ne d’une très-haute con(ideraticm,on doit 
mettre le tabouret 8c la clochette à la 
main droire du Cardinal , qui doit plutôt 
fonner que de fefervir de la v oix , &de 
Ce terme 1 Kola , ou autre équi valent. 
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Mais s’il eft en convention avec un 
«Prince , ou Duc Sereniflïme , le placée fc 
mec entr’eux deux, de maniéré cepen- 
dant qu il Toit plus à la main droite du 
■Cardinal. Dans les lieux oùl’ufrge n’eft 
pas établi de fe fervir delà clochette , fi 
-le befoin fc prefente d’avoir quelqu un de 
fes domeftiques , il doit plutôt Pappellér 
par fon nom , ou fon furnom que par un 
Holà. Lorfque la perfonne qui eft avec le 
Cardinal fe leve pour fe retirer ; le Car- 
dinal doit faire un peu de bruit avec fon 
lïcge > afin que le domeftique qui eft de 
garde à la portière l’entende 8c l’ouvre * 

, par quelque accident le domeftique 
.n’avoit pas entendu le fîgnal , il eft plus 
à propos que le Cardinal mette la main à 
la portière que d’appeller, & en.ee cas il 
doit fur toutes oboles jfe garder de don- 
ner aucune marque de mécontentement 
pour la négligence du domeftique. 

M?is lorfqu’il donne Audiance à des 
perfonnes ordinaires , ou qu'on peut re- 
garder comme lui appartenant , il peut 
appeller , ou dire fepla s’il le juge à pro- 
pos. 

Lorfqu’il fe rencontre avec d’autres 
■Cardinaux , fait en vilires , foit à la pro- 
menade , c’eft toujours au plus ancien i 
ouvrir le difeours f 8c quand on fe ren- 
contre dans les rues, c’eû an plus jeune 
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à faire arrêter fon carofle le premier, & 
à partir le dernier ; en agir autrement, 
c’eft marquer peu de pratique dans la ma- 
niéré de bien vivre. 

Dans les endioits où l’on a accoutumé 
d’arrêter le« caroflès , quand on rencontre 
des perfonnes d’une grande diftindion, 
comme font les Cardinaux , les Ambafla- 
deurs , les parens du Pape vivant , & les 
Seigneurs & Dames diftingués. Le Car- 
dinal doit toujours partir le premier, â 
jnoins qu’il ne fc foit arrêté pour un au- 
tre Cardinal , ou pour les Dames à qui on 
ne peut faire trop d’honneur. 

Mon Auteur dit que le Cardinal de 
iaint Georges un desneveux de Clement 
VIII. avoir coutume de faire arrêter fon 
carofle pour faluer 1-es perfonnes d’une 
grande naiflance , & d'une érudition peu 
ordinaire. 

On fe fert encore aujourd’hui à Rome 
de caroflès dont les portières s’abaiflènt, 
on les appelloit anciennement coches d’où 
eft venu le nom de cochers à ceux qui les 
fpnduifoient , qui a pafle à ceux qui con- 
duifent les caroflès , qui fembleroient 
fe devoir appeller caroflîcrs , fleenom 
n’étoit affeété aux ouvriers qui les font , 
&,non à ceux qui les conduifent i on 
commence pourtant à Rome, à fefervir 
de caroflès & de berlines fur tout quand, 

on 
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S»n va en campagne fix per fonnes peuvent 
ie placer dans un carofle , quatre dans 
les fonds, & uneà chaque portière j mais 
en France nous regardons les portières 
comme les places les moins honorables, 
comme en même tems les plus incom- 
modes. Et mon Auteur eft d’un fenti ment 
bien oppofé. J’avoue que ce point de cé- 
rémonial re m’étant pas venu dans l’ef- 
prit , je ne m ? en fuis pas informé étant en 
Italie j ce qui peut & doit m'exeufer , 
-c’eft que je n’ai vû perfonne aux portiè- 
res , apparemment que l’ufagc s’en eft 
perdu. 

Quoiqu’il en foit, mon Auteur fuppo- 
le comme une pratique confiante que le 
maître du carofte doit toujours occuper 
la derniere place , & que l’ancienneté 
entre les Cardinaux réglé le refte. Il fup- 
pofe que h fix Cardinaux jugent à propos 
d’aller dans le même coche , ou carolfe, 
il dit que la place d’honneur que doit 
occuper le plus ancien eft celle du fond 
à qui il donne le nom de poupe , & que 
nous connoiftons fous le nom de fond de 
derrière , &c quec’eft la droite. La fécon- 
de eft la gauche. La troifiéme la portière 
delà droite. Laquatriéme la portière de 
la gauche. La cinquième eft la droite du 
fond du côté du cocher •, & la fixiéme 8c 
" dernierc eft la gauche de celle-là, &pa^ 
Tome VIII* Q 
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confequent derrière la droite du cochet; 
La raifon qu’il donne pourquoi les pla- 
ces des portières font plus honorables 
que celles du fond de devant , eft qu’el- 
les font plus voittnes des places du fond 
de derrière , qui font fans conteftation 
les véritables places d’honneur ; à quoi il 
ajoute , comme étant très-verfé dans les 
ufages & ceremonies de Rome , qu’il ap- 
pelle le grand Théâtre du monde, que 
ceux qui font aux portières ne vont point 
à reculons comme ceux qurfont fur le 
devant. 

Pluficurs Cardinaux étant dans le mê- 
me carotte Sc trouvant un Ambattadeur > 
ou autre perfonne pour laquelle on a 
coutume de faire arrêter le car ode , ce 
ïi’eft pas au maître du carofTe â ordonner 
au cocher de s’arrêter , quand même il 
feroit le plus ancien , mais au plus an- 
cien de la compagnie , parce qu’étant 
.dans fon propre carotte il en doit faire 
les honneurs , & en laitter l’entiere dif- 
pofition à fa compagnie , & par une fui- 
te necettaireau plus ancien. C’eft atifllà 
lui â donner ordre au cocher de marcher 
fans attendre que le carotte de l’Ambaf- 
fadeur fe mette en mouvement. Ce feroit 
unç impolitelfe du côté de l’Ambafladeur 
s’il faifoit marcher fen carotte avant ce- 
|ui des Cardinaux , & ç’en feroit une am> 
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Cardinaux qui ne feroient pas arrêter 
ïe leur. 

Lorfqu'un Cardinal fe trouve actuel- 
lement avec un ou plufieurs Cardinaux 
qui lui font venus rendre vifite , s’il fur- 
vient un autre Cardinal ou quelqu’autre 
perfonne de grande diftinCfcion * Ci la cho- 
ie a pu être prévûë , le Maître de Cham- 
bre a dû prendre l’ordre de fon Maître 
avant que la vifite arrivât-, mais fi elle 
n’a pu être prévue , c’eft au Maître de 
Chambre d’en donner avis à fon Maître, 
& il le doit faire d’une maniéré que ceux 
qui font proches l’entendent j car il eft 
tout-i-fait contre l’honnêteté de parler 
à l’oreille. 

L’on ne doit donner audiance aux per- 
sonnes diftinguées que les portières fer- 
mées. Quand/ on la dot ne les portières 
ouvertes, c’eft une Audiance publique, 
qui ne convient pas aux gens ae di fonc- 
tion. Si pendant une Audiance publique 
ilfurvientune peifonne.àquion veuille 
faire honneur, on fair fermer les por- 
tières, 8c quand elle eft expediée on les 
fait ouvrir de nouveau. Pour cet effet 
il faut qu’il y ait toujours un valet de 
de chambre de garde aux portes des 
chambres. C’eft toujours à portières fer- 
mées qu’on doit donner Audiance aux 
Dames. 

Qij 
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- S’il arrive que la nuit furvienne peitf 
dant que le Cardinal reçoit une vifire, 
dès que Yu4vc MuriAth fonné , le Maî- 
tre de chambre doit faire mettre des lu- 
mières dans toutes les pièces de l’appar- 
tement , en commençant par la chambre, 
falon, ou cabinet où fon Maître eft en 
converfation , ou en affaire. Si la piece 
eft ordinaire, il fuffit d’y mettre deux 
bougies dans des chandeliers d’argent. 
5i eue eft grande on en doit mettre qua- 
tre -, elles doivent eu e entières & por- 
tées par des Gentilshommes. Lorfqu’ils 
entrent dans la piece ou eft leur Maître, 
j,ls doivent fe mettre fur une ligne, & 
faire une belle reverence en fléchjflant 
.un peu le genou droit , & puis partager 
les lumières dans la chambre de manié- 
ré quelle fort éplairce également par 
tout. Xl faut encore obferver d’avoir dans 
la plus prochaine antichambre deux bou- 
gies entières dans des flambeaux d’argent 
éteintes , & les allumer dès qu’on entend 
que la pejfonne qui fait la vifite fie 
idifpofc a fe retirer. Ce font deux Gen- 
tils-hommes ou deux Ecuyers qui les doi- 
vent porter devant la perfonne en mar- 
chant dey ant elle de coté, de manière 
cpi’on ne lui tourne pas abfolument les 
épaulés. Ils doivent la conduire ainfi juf- 
Vjgp’à la fai le des palfreniers , & c.eux-ci 
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dvec des flambeaux de cire blanche doi-- 
vent achever de la conduire jufqu’à Ton 
carofle. Lorfque plulîeurs perfonnes for- 
cent enfemble, on ne fe contente pas de 
deux flambeaux, on en allume quatre, ÔC 
quelquefois jufqu’à huit. Quand il y a 
des Pages , c’eft à eux à les porter , 
non aux palfreniers. îis doivent enfuite 
reconduire leur Maître jufqu’à l’endroit, 
oùles deux Gentilshommes font demeu- 
rés avec les chandeliers d’argent, qui le 
conduifent enfuite à la chambre , fans ou- 
blier qu’avant de marcher devant lui pour- 
le conduite à fa chambre & après l’y avoir 
conduit , ils doivent lui faire une pro- 
fonde reverence en abaiflant leurs flam-^ 
beaux & pliant un peu le genou , ce qu’ils 
ne doivent pas faire avec une telle preci-- 
pitation que les bougies viennent a s’é- 
teindre. Ce feroit- une honte poiir le- 
Gentilhomme à qui cela arrivèroit. Les 
deux Gentilshommes doivent reporter 
leurs flambeaux, où ils les ont pris, & s’il 
rfy a plus d’autres vifites à attendre ils 
peuvent fe retirer. 

Il faut encore qu’ils fe fou viennent de 
ne patoître jamais devant leur Maître les 
mains gantées , ni avoir leur mouchoir à 
la main -, leur Rofaire , quelque Livre ou 
leur manchon. Ils doivent être toujours- 
prêts- â execucer fes ordres fans retarde- 

piij 
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ment , il faut qu’il paroifle qu’ils ne penf 

fenc à autre chofe qu’à le fervir. 

Si un Cardinal elt obligé de fortir la 
nuit , il faut qu’il foit accompagné au 
moins de fix flambeaux *, fçavoir de deux 
flambeaux à vent qui font de poix raifi- 
ne que le vent ne peut éteindre. Ces deux 
premiers font portés un peu devant les 
chevaux. Les quatre autres doivent être 
de cire blanche que Ton porte à la tête 
des chevaux , deux de chaque côté. La 
coutume des Cardinaux Princes , eft d’en 
faire porter au moins huit. 

Si un Cardinal Légat de Bologne , de 
Ferrare , ou d’aurre Ville, étoit obligé 
d’aller de nuit au devant d’un autre Car- 
dinal ju'qu’aux portes , ou hors de la 
Ville, il eft obligé de faire porter au 
moins vingt flambeaux. Celui qui arri- 
ve regarderoit comme un affront fi on le 
recevoir avec un moindre nombre de 
flambeaux. 

Mon Auteur rapporte ici l’Entrée que 
l’on fit à Rome à deux Ambaflàdeurs que 
le Roi de Perfe envoya au Pape Clé- 
ment VIII. 

Les Deux Ambaffadeurs étant arrivés 
à la vigne du Pape Jules hors la porte du 
peuple, & ayant été priés de s’y repo- 
fer , ils furent reçus de la part du Pape 
par D. Sylveftre Aldobrandïoi Prieur de 
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Rome , accompagné d’un grand nombre 
de Seigi eurs Romains , avec les SuiiTes 
de la garde. D. Sylveftre 5c un autre Sei- 
gneur Ce mirent aux cotés du premier 
Ambaffadeur , les autres Seigneurs Ro- 
mains firent la même chofe avec le fé- 
cond AmbalTadeur , 6c à toute leur fui- 
te , 6c ils entrèrent ainfi à Rome fur les 
chevauxque lesCardinaux neveux duPape 
avoient eu foin de leur envoyer. Ils pafle- 
rent par la rue de Ripetta , de la tour de 
None , & arrivèrent au Pont S. Ange, 
où quoiqu’il ne fut encore que vingt- 
trois heures > 6c que par confisquent il 
fût encore jour , iis trouvèrent trente 

{ >alfreniers du Pape en ju fie- au-corps , ÔC 
’epée au côté avec des flambeaux de ci- 
re blanche allumés , qui les conduifirent 
par tout le bourg nouveau, leur firent - 
faire le tour de la place de faint Pierre» 

& enfin par le vieux Bourg au Palais de 
la place de faint Jacques , où ils furent 
logés , défrayés traités magnifique- 
ment aux dépens du Pape , qui étoit' un 
des plus magnifiques Princes qui ait été. 
Ces AmbafTadeurs auroientété logés dans 
le Palais Apoftolique , fi le Prince qui 
les envoyoitn’avoit pas été Mahometan, 
Un des AmbafTadeurs étoit Perfan natu- 
rel, l’autre un Renegat Anglois. Ils étoienç 
peu d’accord entre eux. 

m — 1 ^ • • • « 
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Ces Ambaff.deurs demeurèrent quel- 
ques moisi Rome. I ls eurent plufieurs Au- 
diances du Papequi étoit fous le dais 
eyanrd’étole à l’ordinaire fur lamozette.il 
ctoit accompagné de vingt Cardinaux af- 
fis à l’ordinaire fur des bancs à dofïïer 
ayant le Cardinal Doyen à leur tête. Les 
Ambafïadeurs furent introduits par les 
Maîtres des Ceremonies , baiferent les 
pieds du Pape 8c prefenterent leurs Let- 
tres , qui croient enveloppées dans des 
étoffes de foye de couleur. Ils expoferent 
le fujet de leur Ambaffade en Perfan. 
Leurdifcours ayant été interprété, le Pa- 
pe y répondit en Latin , 8c fit traduire 
en Latin la lettre qu’ils avoient appor- 
tés. Ils eurent leur Audiance de congé 
avec des Lettres pour leur Prince, avec 
des prefens confiderables , non feulement 
du Pape , 8c de fes neveux , mais encore 
de plufieurs Cardinaux , 8c 1-rinces Ro- 
mains. Le Pape les avoit fait habiller à 
la maniéré de leur pays avec les plus bel- 
les étoffes qu’on avoit pu trouver i. 
Rome. 

Il y eut fix de leurs domefliques qui 
voulurent demeurer à Rome , pour fe 
faire Chrétiens. Le Pape les fit inftruire 
&. baptifer , leur afligna. une ration con- 
fiderable au Palais , 8c leur donna trois, 
cens écus de rente à chacun fur des, 
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(Offices de Chancellerie. 

Le Grand Duc de Tofcanea coutume 
d’aller an devant des- Cardinaux qui paf- 
fent à Florence. Il les reçoit un peu hors 
delà porte de la Ville, les fait mettre 
dans fon caroiïe , leur donne la droite, 
les loge dans fonPalais &les accompagne* 
jufqu’d la derniere Chambre de l’appar- 
tement qui leur eft deftiné. Il eftdu de-' 
voir du Cardinal de conduire Son - Al ref-" 
fe Royale julqu’à h derniere porte de : 
fon appartement , <S c non- pas plus loin, 
parce qu’il fortiroit des bornes de fa ju - 
rifdidlion. il ne doit point fe iérvir de ' 
fon Caudataire dans cette occanon , par- • 
ce que ce feroit une marque de fùperio-- 
tiré qu’un étranger-ne peut pas préten--- 
dre; 

Une demie heure après if doit aller- 
fendre viftee à Son Altelï'e en habit de - - 
ceremonie , c’eft-à-dire , en rocher 
en mozette de la couleur du jour , & en-- 
fuite il doit aller voir laGrande Ducheffèrp 
& le jour fuivant tous les Princes de la. J - 
Maifon dans le meme habit. • ^ 

Lorfqnun Cardinal va à. Rome pour r 
quelque occahon que ce puifîe être , &S 
que des Cardinaux, de 3 Ambalfadeui-s , . 
des Princes 6c autres gens de diftinétiorr' 
vont au devant de lui 5 il .doit s’arrêter, • 
«defceacke -de carofle > & recevoir, à pied-. 
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leurs complimens >maîs il ne peut rece- 
voir les complimens que les mêmes Sei- 
gneurs lui envoyoient faire par des Pré- 
lats ou Gentilshommes , &c y repondre: 
fans être obligé de defcendre de carofle.. 

En cas que ce même Cardinal foit entré 
dans le carofle d’un autre Cardinal qui fe- 
roit allé au devant de lui. S’il rencontre.- 
après cela un autre Cardinal qui foit Dia- 
cre , en fuppofant que le premier dans 
le carofle duquel il eft foit Prêtre , il ne 
doit pas quitter le carofle dans lequel il 
étoit monté; mais le Cardinal Diacre doic 
plutôt monter dans celui du Cardinal Prê- 
tre. Or s’il ne doit pas quitter le carofle 
d’unCardinalPrêtre pour entrer danscelui 
d’unCardinal Diacre , à plus forte raifon 
ne doit-il pas le quitter pour entrer dans, 
celui d’un Ambafladeur , ou d’un Prince.. 

Si plusieurs Cardinaux venoient au de- 
vant de lui , il doit entrer dans le carofle 
du plus conflderable d’entre eux , & les 
autres Cardinaux y entrer aufli jufqu’àce: 
que les places fuflent remplies. Celui ou- 
ceux qui n’y en trouveroient pas doi- 
vent rentrer dans leurs carofles , partie 
les premiers, & s’en retourner chcs eux- 

Toutes les fois qu’un Cardinal mon- 
te en carofle , c’eft à fon premier oel- 
Grand Ecuyer à lui lever la foutanne 8c 
à l’aider a monter » 8c quand H en deiC 
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cend à lui donner le bras , ce qu’il fait 
aufll à toutes les perfonnes qui ont l’hon- 
neur d’entrer dans le carofle de fon maî- 
tre. Quand on a befoin de fon fervice, 
c’eft au feul maître de Chambre , ôc non 
à autre de l’appeller , comme c’eft au maî- 
tre d’Hôtel à inviter ceux qui doiven t 
manger avec fon maître. 

Sur quoi mon Auteur remarque que: 
quand fon maître le Cardinal de Saint v 
George avoi't une fois fait l’honneur à une 
^erfonne de la faite manger une fois feul 
a feul avec lui,c’étoit une invitation pour 
toujours , de maniéré qu’il pouvoir y ve- 
nir tous les jours , & être bien aiïuré d’y 
être bien reçu. Il dit de plus que pen- 
dant les 17. années qu’il fut Cardinal i£ 
tint tous les jours table le matin , qui 
étoit au moins de ftx couverts , que c étoit 
une véritable Academie de toutes fortes; 
defciences, & qu’elle étoit ouverte quand 
il étoit malade , & également bien fervie 
comme quand il étoit en fanté; 

Voici en abrégé la maniéré dont on fertr 
les Cardinaux. C’eft à l’Echanfon a. leusr 
prefenter l’eau pour laver les mains, Scan: 

.Maître d’Hotel ouScalco àlui prefenter 1 * 
ferviettedl la doit recevoir des mains di» 
Cardinal entredeux aflietes.C'eftl’Ecuyer: 
Tranchant qui lui prefente la chaife pouir 
tfaÆèoir à cable» le Maître d’Hôtel levefi» 

Ovÿ 
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Ifes ferviettcs à chaque ferviee* , auflï- 
bien: que les couteaux , les cuilliers ÔC 
lés fourchettes ,* & quand plufteurs Car- 
dinaux mangent enfemble , ils doivent* 
être tous fervis.de la même maniéré ,, 
bien entendu que lé maître de la mai* 
fon le doit être le dernier. 

C’eft* au nwîtrc d’Hôtel à faire placer 
les plats fur une table à la cuifîne par lé 
cuillnier , comme ils doivent être placés 
fùr la table de fon maître. C’eft au chef 
d’Office à faire drefTer le buffet, & à l’E* 
chanfon à faire préparer par le bouteil- 
ler, l’eau & le vin à chaque fois qu’il fau* 
dra prefenter à boire au maître. 

Voici de quelle maniéré on porte fur 
table. Un Palftenier l’épée au côté fans 
manteau , & fans chapeau marche à la tê- 
te le Maître d’Horel le fuit la férviette 
fur l’épaule , fén aide- le fuit , Sc porte là 
meheftre du Cardinal, pour l’ordinaire 
il y en a de deux ou trois fortes, qui font 
portéespar dés Officiers Gentilshommes 
& Ecuyers qui portent le relié du fervr- 
ce , ils ont tous l’épéè au coté Sz le cha- 
peau fut la tête. Les Gentilshommes dé 
robe longue ne portent jamais les plats*, 
& ne fervent point à table. 

Les Valets de Chambre font toujours 
découverts & fans manteau. Perfonnene • 
■ -les plats fur la -table que le Maître- 
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d’Hôtel , ou fonaide , & n’y t miche point 
pour les en ôter. On fert tou^ les platy 
couverts. 

Le Maître de Chambre, le premier 
ou Grand Ecuyer font exempts de ce fer- 
vice , aufli bien que le Major-Dôme , les. 
Secrétaires , les Auditeurs , & autres Of- . 
ficiers de cette forte, qui ne doivent fe 
mêler que de ce qui regarde leurs Char- 
ges. 

Il Faut pourtant que l’Officier que l’on 
appelle Mdèflro di Cafa 3 & qui eft diftin- 
gué du Scdlco , que j’ai appelle Maître * 
d’Hôtel , & qui eft comme une efpece 
d’intendant veille pour empêcher le 
defordre, & la diffipaticn qui pourroit: 
arriver de la defferte de la table. 

C’eft au premier Chapelain à bénir La 
table, & à dire grâces quand elle eft finie, 
de auCaudataire à lire quelques Livres- 
fpirituels, jufqu’à ce que le Cardinal ait. 
bûla première fois. 

C’eft à un Valet de Chambre à lever 
la nappe , ce qu’il fait tenant d’une main: 
nn baflin d’argent , & de l’autre une af- 
nette, il pouffera la nappe de le tapis de 
cuir qui eft deffous avec l’affietre du côté 
du Maître d’Hôtel , qui la met dans 1er 
1>aflîn , & le Valet de Chambre l’empor- 
te , & la met fur le buffet après avoir fait 
lia revereuce , de la table demeure 
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verte d’un tapis de velours, fur lequel on: 
met les liqueurs dans une foucoupe,& les; 
autres chofes qui fuivent le repas. 

Un Cardinal dans fon propre Palais 
ne donne la droite à perfonne. Le fau- 
teuil qui lui fert à table eft plus haut, & 
d’une étoffe plus précieufe que le&chaifes 
des conviés , qui font auffi plus baffes. Le 
Cardinal a fon cadenat à forï'côté, &c on 
laiffe toujours une place vuide de chaque* 
côté j quand il n’a qu’une perfonne à ta- 
ble avec lui , elle ne fe place pas direéte- 
ment devant lui , elle doit laiffer une ou* 
deux places vuides. 

Lorfque plufieurs Cardinaux mangent 
enfemble , ils font traités tous également.. 
Le Maître de la maifon en tient le der- 
nier lieu. 

Quand on fonne Y Angélus , lorfqu*oiv 
fe trouve à table , la coutume à Rome eft 
que tout le monde fe découvre pour dire 
Y Ave JM Art a * ceux qui ne font pas à 
table fe mettent à genoux , ou demeurent 
debout félon le tems. C’eft à l’Echanfon 
à ôter le bonnet du Cardinal , & à lui re- 
mettre après la priere. Perfonne pc doit 
parler pendant ce moment , & on ne doit 
point dire -bon jour, ni bon foir à Son 
Eminence, comme il fe pratique' entre 
égaux. Cela marquer oit trop de familia- 
rité, il fautfimplement^’incliner, & fair& 
la.reveutence.. * ^ 
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Ceux qui mangent arec un Cardinal^ 
, dôivent prendre garde de ne pas ôter 
leurs chapeaux ou leurs bonnets , de ma* 
fliere qu'ils panclicnr fur la table, mais, 
de côté , 8c fur tout de ne pas oublier de 
fe découvrir quand on Tonne Y Ave Ma* 
rta i on regarderoit cela comme une ex- 
trême indécence, d’autant plus queux- 
mêmes s’accuféroient d’impolitelTés’ilsne 
Te découvroient pas quand une perfonne 

f >articuliere &c ordinaire vient leur par- 
er. Le Pape même qui n€ Te découvre 
jamais pour quelque perfonnequece Toit; 
ôte fa calotte quand il entend Tonner 
Ÿ Ave Maria: 

Par ce qu’on a dit dé la difpofîtion des 
chaifes dans les v dites , il eft aifé de voir 
que la place la plus honorable de la ta* 
b!e , eft celle qui eft en face de la porte,, 
par laquelle entre le Tervice \ il pourroit 

Î )purrant arriver que la difpofition dir 
ieu , & de la table fuflent telles que la- 
place d’honneur fût le bout de la tablé 
„oppofé à la porte. Par une fuite neceftai* 
te; la fécondé place fera à la droite de 
celui qui eft au haut bout, là troffiéme 
fera à fa gauche , & airrfi de fuite d’un cô- 
té à l’autre. Tel eft l’ordre que Ton garde ' 
üans les Congrégations. 

Ou fait encore de plus grandes -faute?; 
^gour le rang dans- les Eglifes. La plaça 
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d’honneur eft le côté de l’Evangile , qui 
doit être regardé comme la droite par 
rapport à l’autel , de forte qu’une perlon- 
ne qui fe placeroit de ce côté, croyant 
donner la droite à une autre qu’elle regar- 
de comme au-deflus d’elle, prendroit 
elle-même la première place , & ne don- 
neroit que la fécondé à celle qu’elle croir 
roit honorer. 

Mon Auteur qui avoir été long-tcms 
Secrétaire des Memoriaux , ôc d’Ambaf- 
fades de plufieurs Cardinaux , & entre 
les autres du Cardinal Cinthio Aldobran- 
din de S. Georges , neveu du Pape Clé- 
ment VIII. & qui avoit été inftruit par 
l’Abbé Alaleone fon oncle premier Maî- 
tre des Cérémonies du Pape , Chanoine; 
& Chancelier de S. Pierre, &.Camcrier 
Secret participant de Paul V. laifle en cet 
endroit le Cérémonial des Cardinaux, &C 
fe cite pour exemple aux Courtifans qui 
veulent entrer au fervice des Cardinaux'. 
II dit donc qu’étant Secrétaire d’ AmbafTa- 
de , c’eft-à-dire, celui que le Cardinal 
fon maître envoyoit faire les complimen v 
ou traiter avec ies Cardinaux , ou autres; 
gens à qui il avoit à faire j il ar ri voit fou- 
vent qu’il étoit envoyé, au-rdevant des. 
• Cardinaux , ou autres grands Seigneurs 
qui venoient à Rome, à qui le Cardinal 
dC-$. Geprges.vouloitJfaite honneur*. iLi 
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y alloit dans uncarofïeà. fix chevaux ac~ 
compagne de deux Gentilshommes d’é- 
pée , 6c d’un Palfrenier du Cardinal pour 
lever la portière , 6c quelquefois jufqu’à 
fix ou huit milles de Rome. Quand il 
croit à vingt ou vingt-cinq pas dediftan- 
«e du caroflfe de la perfonne qu’il venoit 
recevoir , il mettoit pied à terre avec les 
deux Gentilshommes , s’approchoit du 
carofTe 6c faifoitfon compliment au nom 
du Cardinal fon maître , & après qu’il 
avoir reçu la réponfe , il fe retiroit aprè» 
avoir fait une profonde revcrence,remon- 
loit en carofTe , 6c fe mettoit en file des 
autres pour augmenter le cortege de ce- 
lui qu’il avoit complimenté , que fi la 
perfonne le convioit à monter dans fon 
carofTe , il le faifoit fur le champ fans la 
faire prier , obfervant toujours de pren- 
dre la derniere place, 6c les deux Gen- 
tilshommes qui l’avoient accompagné re- 
montoient dans le carofTe , &c fuivoienr 
le cortege. Il obfervoit encore , 6c c’eft 
une marque de politefTe de n’ouvrir ja- 
mais le difeours, mais il attendoit qu’il 
fut interrogé , & il répondoit en peu de 
paroles. Il aecompagnoit ainfi la perfon- 
*e jufqu’au Palais, où il devoit loger, fie 
après l’avoir conduit à fon appartement , 
l’avoir complimenté de nouveau au nom. 
de fon Maître , 6c avoir reçu faréponfe . 9l 
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H s’en- retournoit au Palais de Ton Maître 
auquel il rendoit un compte exadfc de tout 
ce qui s’étoit pafTé dans Convoyage -, en 
quel endroit il l’avoit trouve, quels équi- 
pages il avoir, le fujet de la convention,.- 
qui étoient ceux qui 1 accompagnoicnt»- 
En un mot , tout ce qui peut contenter la 
curiofité du Maître , & de quelle manié- 
ré, & de quels termes il s’étoit fervi. 

En cas que la perfonne le voulut re- 
conduire , c’eft une impolitefle de le vou- 
loir empêcher. Il faut fe contenter de lui 
faire d’humbles rcverences, lelaifles 

venir jufqua ce qu’il juge à propos de re- 
tourner , parce qu’étant maître ches-lui y 
ce n’eft pas à l’étranger à donner des bor- 
nes à fa civilité. . ^ 

Si étant dans le carofle de la perfonne » 
il furvient une perfonne conliderable lui 
faire compliment , il defeendoit aufli- 
tôt , lui cedoit la place qu’il occu- 

poit- - 

Il arrivoit quelquefois que la perlon- 
ne qu’il alloit recevoir devoir loger ai* 
Palais Apoftolique , pour lors il la con- 
duifoit baifer les pieds du Pape , enfuite 
à la vilite qu’elle alloit rendre aux Car- 
dinaux neveux , ôc enfina 1 appartement. 
ciui lui étoit deftiné , & alors c’étoit a lui 
à l’accompagner , & a la fervir tout le 
terns qu’elle étQitàRome. Il mont oit en 
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caroflfe avec elle,l’accompagnoit par tout; 

& quand il Te trouvoit dans la compagnie 
1 • | • / / 0 \ ^ • • ? 
des gens qui lui etoient égaux, &a qui U 

n’auroit pas cédé dans d’autres occafions,. 
il leur cedoit en ces rencontres , parce 
qu’il étoit auprès de la pcrfonne comme 
ron domeftique qui doit ceder aux étran- 
gers. Voici un exemple qu’il cite , & qui 
peut fervir de réglé en femblables occa- 
fions. 

Je fus , dit-il , envoyé par mon Maître 
lèCardinaldc S. George à Spolette,pour 
y recevoir en fon nom & avec toute la 
grandeur poflible , le Screniffime Archi- 
duc d’Autriche Maximilien Erneft, & le 
conduire avec plufieurs beaux carofles 
de campagne à fix chevaux. Ge Prince 
me fit l’honneur de me faire mettre dans 
fon caroflèavec quelques Seigneurs Ro- 
mains dé fa compagnie. Nous trouvâ- 
mes à trois portes de Rome, M. le Ma- 
jor-Dôme avec un autre cortege de ca* 
rofle à fix chevaux. Je lui cédai comme 
je le devois la place que j occupois dansi 
le ca rofle du Prince. 

Nous trouvâmes à une porte de Rome 
le Cardinal Sylveftre Aldobrandin petit; 
neveu du Pape, en habit courrde Cardi- 
nal, avec plufieurs carofles- de campagne,, 
un très-nombreux cortege, & deux com-- 
gagnies de Cavalerie que le Pape -com 
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$6yoit pour recevoir l’Archiduc. Ces 
■deux Seigneurs, & toute leur fuite mi- 
cent pied £ terre , & après les compli- 
mèns réciproques, le Cardinal fit mettre 
Je Prince dans fon carofle avec quatre 
Prélats , & le conduiût au Palais Apofto- 
.lique, où ayant pris fon grand habit de 
Cardinal , il prefenta le Prince au Pape 
<jui le reçût très-favorablement & le fit 
loger dans le Palais, où on lui .donna un 
appartement fuperbement meuble , ou il 
fut traité avec la magnificence ordinaire 
de .ce grand Pape, mais il voulut être en- 
tièrement incognito , c’eft-à-dirc, qu’il ne 
-reçût aucune vifitc , 8c n’en fit aulïï 
oti’aux deux Cardinaux neveux. Il ne 
•oonna Audiance qu’à l’Ambafiàdeur de 
l’Empereur , & à celui du Roy d’Efipagne,. 
Son Alteffe eût plusieurs Audiances du 
Pape , il vit cequ’ilavoità.yoir à Rome., 
,& reçût plusieurs riches prefens , » nt du 
Pape que des Cardinaux neveux. 

Lorfque j’exerçois la Charge de Secre- 
' taire des Memoriaux, & d’An-.balTadedc 
mon Maître le Cardinal de S. George, 
* ,c’eft ainfi que mon Auteur continue , j’a- 
vois accoutumé d’avoir un de fes carofics 
aux lieux où je devois aller de fa part. 
J’étois accompagne de mes domeftiquesi, 
Sc d’un de fes Palfreniers. Dès que j e- 
iois arrivé au Palais où j’avois à faire, .& 
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«uc j’étois dans l’anti-chambre , je me 
faifois annoncer , & aufli-tôt on me fai- 
foit entrer , on me faifoit donner un fte- 
ge , & j’expofois ce dont j’étois chatgé 
le plus laconiquement qu’il m’étoit pofli- 
ble. fécoûtois la réponfe qu’on me fai- 
foit , & s’il étoit à propos de répliquer, 
je le faifois dans les termes les plus polis , 

& les plus convenables. Après quoi je _ 
prenois congé, & je me laiffois conduire 
jufqu’où il plaifoit àlaperfonne avec la- 
quelle j’avois traité , me contentant de lui 
faire plufieurs reverences qui font un 
langage muet, &c rcfpe&ueux pour la fup- 
plier de ne pas aller plus loin, au lieu 
que ce feroit manquer de politelTe,& mê- 
me de rcfpedt de l’en prier , ou de *%p- 
poferà fon pacage. 

Les gens peu inftruits commettent en r 
•core une autre faute , c’eft que ne prenant 
pas garde que le terns des Cardinaux , 
des Princes , des Minières , & au- - 
très gens de diftinttion eft précieux , 
ils demeurent avec eux des heures cntie- 
xes avant de fe retirer. C’eft une très- 
grande faure. Il faut fçavoir diftinguer 
les terns & les perfonnes. Si on eft appel- 
le , on peut demeurer long-tems , & at- 
tendre que celui qui vous a fait appeller 
vous en ait dit le lujer , & aufli-tôt qu*il 
l’a dû, il faut (e retirer. Quand ce n’eft 
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Qu'une fimplç viftte que l’on rend , il faut 
bien fc garder de l’ennuyer. Il faut être 
court j & il vaut bien mieux qu’on vous 
dife de demeurer que de vous donner 
congé , ou par parole , ou en formant la 
eloenette qui eft le lignai d’ouvrir la por- 
tière, après quoi il n’eft plus convenable ** 
de demeurer. Quand les affaires deman- 
dent une plus longue difeution , 5c qu’on 
voit que celui avec qui on traite eft pref- 
fé , il faut le prier de vou$ permettre de 
ïevenir une autrefois l’afliirant que vous 
tâcherés de prendre un tems qui lui Toit 
plus commode. 

C’cft une réglé generale , que quand - 
on entre dans lafalle , ou anti- chambre 
d’un Cardinal , ou d’un Prince, on doit 
fe découvrir avantd’y entrer, & faire la 
reverence à ceux qui s’y trouvent , ÔC 
ceux-là doivent fe faluer, lever l’etran- 
ger , & l'entretenir jufqu’à ce que leur 
Maîtrefoit en état de lui donner Audian- 
ce qu’il faut lui procurer au plutôt. 

Ceux qui portent l’habit de Prêtre , 5c 
qui vont à l’Audiance d’un Cardinal , ne 
doivent point avoir de chapeau , mais 
leur bonnet quarré. Les Religieux & les 
Moines ne doivent point avoir de man- 
teau fur leurs habits Réguliers. S’ils fe 
prefentent dans cet équipage , on doit 
les avertir honnêtement qu ils doivent 
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ôter leurs manteaux , ouqu’on ne pour- 
ra leur faire donner Audiancc. Celas’ob- 
ferve inviolablementà Rome , où l’on ne 
voit point fans quelque efpece de feanda- 
1c les Moines & les Religieux en manteau, 
à moins qu’ils n’arrivent de la campagne, 
il n’y a que les Generaux , ou Procureurs 
Generaux des Ordres à qui on toléré cela 
pour de .bonnes raifons , encore les obli- i 
ge-t’on à quitter leurs manteaux , &àfe 
•mettre entièrement dans leurs habits Rc- x | 
guliers lorfqu’ils entrent au Palais du Pa- 
pe , & dans ceux des Cardinaux ôc des 
Ambafladeurs. Hors de Rome cela leur 
cfl: permis. 

Les Cardinaux ont coutume d’envoyer 
leur Cour , & leurs équipages pour faire , 
cortege aux Ambafladeurs d’obedience 5 
à la première Audiance que le Pape leur 
donne en plein Confiftoire. Leur mule 
caparaçonnée fait partie de leur train i 
elle eft montée par un Palfrenier qui 
porte dans un étui le chapeau pontifical 
de fon maître attaché à fon col , & pen- 
dant fur les épaules. 

Aux Confiftoires où les nouveaux Car- 
dinaux doivent recevoir le chapeau , & 
aufquels ils font conduits en cavalcade , 
il n’y a que les Cardinaux qui y alfiftent 
avec tout leur train, qui y faflènt porter 
leurs malles & leurs valifes. Ce font leurs 

Barbiers 
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Èarbicrs qui portent les mafles , & les 
çatdcs- meubles qui portent la valife rou- 
ge > ou violette félon le terris. Il me 
femble qu’une raafTe n’eft gueres bien en-" 
tre les mains d’un Barbier. Quand les 
Cardinaux font en deuil , leurs Valifes 
doivent être violettes fimples , & fans or- 
fcemens.^Qurmd ils ne font pas en deuil , 
elles doivent être rouges , ou violettes 
brodées d’or avec leurs armes. Les Car- 
dinaux qui n’y peuvent affilier y envoyertt 
leur train , & leurs exeufes , mais ils n’y 
Font porter ni maffie , ni valife , parce que 
ces deux ehdfes j> font mféparables de la 
perforine. * ' * ' ~ J '• ' ; • 

Le Maître de Chambre voyant le Car- 
dinal fon Maître avec d’autres Cardi- 
naux, qui doivent prendre leurs chap- 
|>es , ne doit point fe prefîèr de la mettre 
à' fon Maître , que les autres Cardinaux 
ne prennent les leurs. Il ne dort point 
auffi la lui ôter que quand les autres la 
quittent , & que le Palfirenier qui porte 
dans une toilette le manrelet &c la mozet- 
te , ne (oit à portée de les lui remettre en- 
tre les mains. 

Il doit encore fuivre la même réglé 
pour lui donner fon bonnet , ou fon cha- 
peau.. 

C’cft à l’Echanfon à porter le bonnet , 
pu le chapeau , il doit le porter fans être 
7 omç VI U, p 
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enveloppé , & le donner ainfi au MaîtrÇ 
de Chambre pour le prefenterau Cardi- 
nal ; mais lorfque le Cardinal va à la pro- 
menade fans train , c’eft à Ton Maître dp 
Chambre à porter fon bonnet , ou fou 
chapeau, & quand il eft.en Chapelle,au 
Confiftoire, ou à quelque Congrégation, 
c’eft un Valet de Chambre qui lp garde 
enveloppé dans un taffetas rouge. * * 

On doit mettre la chappe aux Cardi- 
naux qui vont en Chapelle , ou au Con- 
fiftoire quand ils font arrivés fous les por- 
tiques , ou au pied de l’efcalier, ou d 
l’entrée de l’Eglife, où la Chapelle fc doit 
tenir fi elle fe tient dans une Eglife hors 
du Palais , fur quoi Mefleigncurs les Car- 
dinaux font avertis que dès qu’ils ont 
leurs chappes , ils ne doivent plus avoic 
de gands , ni de manchons. 

Lorfqu’un Cardinal veut fortir de Ro- 
me, & aller dans des endroits éloignés, 
il doit aller prcndrecongé de tout le Sa- 
cré College, & même des Ambafladeurs 
& autres gens de diftin&ion qu'il conûr 
dere plus particulièrement. Ces vifites fe 
faifoient autrefois avec un feul-carofte en 
foutane., mozette & manteau. Les autres 
Cardinaux ne manquent pas de lui ren- 
dre la -y if ire , il n’y a que les Cardi- 
naux, neveux du Pape vivant quifoient 
cxçmpts de ce devoir. Encore ne le font- 
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ils 3 que parce qu’ils ont dés Brefs de Sei 
cretaires d’Etat , 6c de Suri «tendons dé 
l’Etat Bcclefiaftique dont les «affaires im- 
portantes ne leur permettent pas de vac* 
quer à d’autres cnofes. Tels ctoicnt le» 
Cardinaux Aldobrandin , 6c S. Gcorgé 
neveux de Clement VIII. fon petit neveu 
Cefaire , & le Cardinal Dell fon paretw 
ne joiiifToicnt pas de ce privilège, parce 
qu’ils ïtctoient pas Secrétaires d’Etat, ni 
Surintendans de l’Etat. 

S’ils les font quelquefois lorfqu’un. 
Cîrdmal retourfie à Rome -, il doit 
donner avis de fon arrivée à fes Con- 
frères , & leur envoyer faire fes com- 
plimens. Ils ne manquent pas de le venir 
VifïteL, ou de l’envoyer camplimèntèr 
s’ils ne font pas en état d’y venir eux-* 
mêmes î bien entendu pourtant que cé 
Cardin.il aura pris congé. Quand il eft 
parti fans le faire , il doit s’attendre à 
n’être vifité de perfonne quand il fera de 
retour. 

Mon Auteur parle ici de la maniéré 
dont le Pape envoyé lesLegàts à Laterei 
/’en ai parlé amplement dans la : traduc- 
tion que j’ai donné de la Légation du 
Cardinal Imperiali à l’Empereur aujour- 
-d’hui regnamvjepriele Lcdeurd’y avoir 
rebours. ■ ' 

A l’cgard des Cardinaux que le Papt 

p ij 
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nomme aux Légations d’Avignon , dé 
Bologne , de Ferrare & d’Urbin , comme 
ils n’ont point la qualité de Légat à La- 
ttre , ils reçoivent leur/ million & leur 
caraétere fans cérémonie. Ils fortent de 
Rome , & y retournent au bout de trois 
ans , s’ils ne font pas continués dans leurs 
poftcs à peu près comme de (impies Car- 
dinaux. 


CHAPITRE XXXIX. 

h **• 

, t . * ' ! 

Dh deiul des Cardinaux. - 

L Orfque les Cardinaux font obligés 
de porter le deuil à l’occafion de 
la mort de quelqu’un de leurs plus pro- 
ches parens , comme pere , mcre , freres 
Pc fœurs , ils peuvent le faire pendant une 
année entière , en portantdes habits vio- 
le, s dont les paremens, les boutonniè- 
res , les boutons Pc les arrieies-points 
foieat de foye violette , & non rouge 
comme ils ont coutume de faire quand ils 
font obligés de porter le violet. Ils por- 
tent aux Confmoires &c autres lieux la 
çhappe de fçrge violette , quand les au- 
tres Cardinaux la portent de camelot yioi 
Jet pçidé. Mflûs quand les autres Cardin 
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baux la portent rouge , ils doivent auiïl 
la porter de même couleur. Ce qui leur 
eft permis , c’eft que dans les cava cartes' 
ils peuvent être dans l’habit de deiiil , 
tel que nous venons de le marquer ci-'" 
deffqs. 

Voici les jours aufquels ils doivent 
prendre non- feulement la chappe rouge r 
mais tout le refte des habits nonobftanc 
leur deiiil , les trois Fêtes de Noël * 
les trois Fêtes de Pâques , les trois Fêtes 
de la Pentecôte, la Fête du S. Sacrements 
celles de la Circoncihon , S. Pierre &c S* 
Paul , de l’AfTomption de Notre-Dame * 
de tous les Saints,& de l'Ann ivei faire de 
la création , êc du couronnement du Pa- 
. pe. Ils doivent encore porter des habits 
de couleur derofe feche , le rroificme Di- 
manche de l’Avent, & le quatrième de 
Carême, & être vêtus de roüge le jour 
de l’Annonciation quoique ce foie dans le 
Carême. 

La couleur noire leur eft défendue en 
public pour quelque deiiil que ce foit. 
Il ne leur eft pas permis de faire drapper 
de noir leurs carofles , mais feulement 
de violet , & fi quelqu’un le fait , ce n’eft 
pas une réglé, à fuivre , parce qu’il a mal 
fai'. 

- il peut à la vérité porter dans fon Pa- 
lais une fimare, ou cfpece de robe de 

• • • • 
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çhambre noiie de deuil. C’eft-à-dire,qui 
ne foir point doublée de rouge, ou de 
violet > & qui n’ait rien que de noir , mais 
il ne doit point paroître en cet état de- 
vant les étrangers. 

Dans les occafions d’un grand deiiil , 
les autres Cardinaux ne manquent pas de 
lui aller faire leurs complimens de con- 
doléance. >1 doit les recevoir en fuuta- 
ne Sc nioxerte vioiett» dans lachambie 
dont il ne doit point fortir , ni pour aller 
au-devant d’eux , ni pour les reconduire * 
de la même maniéré qu’en ufent les Car- 
dinaux nouveaux avant qu’ils ayent reçu 
le chapeau. 

Les Cardinaux qui font ces fortes de 
■yilkes , les doivent faiie en foutane , mo« 
zette, & le tout violet ; & lcCardinal 
qui a reçu les vilîtes de fes Confrères, & 
des Ambalfadeurs , les leur doit rendre 
dans le même habit qu’ils la lui onr 
faite. 

C’eft la. coutume que dans ces occa- 
lîons , les Cardinaux habitent à leurs dé- 
pens tous leurs domeftiques de pied en 
cap. On fe fert ordinairement pour le 
deiiil d’un drap , ou plutôt d'une revêche, 
çottonnée. On prend pour les Centils- 
hommes de celle de Florence , St de cel^ 
le de Fabriano, ou de Foflebrone pour les 
autres. . . 



* o y, 
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Sur quoi ii faut remarquer que les Car T 
«finaux neveux qui demeurent dans le 
Palais , ne peuvent jamais porter le deüiji 
r 'pendant que le Pape leur oncle eft vivant. 
Le Pape â plus fo ; te raifon ne le porte 
jamais , il n’en a pas la moindre marque. 
Nous avons dit ci-devant qu’il ne chan- 
ge jamais la couleur de fes habits , quç^ 
depuis le Samçdy Saint , jufqu’au Samedy 
avant le' Dimanche de odo qu’if 

porte un cauuÜ blanc au'iieu du rouge' 
qu’il porte tout le refte de l’année 

Mon Auteur rapporte qu’il arriva dç- 
fon tçms,que le Çôratjé de Medolu Franf 
çois Aldobrandini heveü de Clément 
VIII- mourut en Hongrie ,- où il étort 
Capit ine General des, troupes de l’Egli- 
fe. Les deux "Cardinaux Aldobrandini- 
aufîi neveux du Pape çoufins du défunt , 
ne prirent point le deüi,I,c’eft''î-dire, qu’ils 
ne changèrent point la couleur de leurs 
habits. Ils les-portetept toujours rouges , 
ou violets félon . le tema, mais au lieu 
d’en por:er de fove , ou de camelot , ils 
n’en portèrent que de ferge avec les pa-. 
yemens , & boutonnières rouges à l’or-% 
dinaire. , : , . _ 

Leurs carodês pendant ce tems étoient, 
de yelours noir , avec des agrétnens. 
noirs. Leurs Gentilshommes, Camcricr^ 
& Valets de Chambre furent habillés 
' : ' P iiij 


Digitized by Google 


ÎJ4* V O Y A G I S 

terge de Milan , 8c les P-alfr enfers d’uii 
drap fin, & les Servi reurs des Gentils- 
hommes , & tout le refte des domefti- 
ques d’un drap plus gros , mais qui n’étoic 
point cotonné , ce qui eft la marque par- 
ticulière du deiiil. 

Lorfqu’un Cardinal vient à Rome re- 
cevoir le chapeau , s’il fe trouve en deuil 
dans ce tems-là , il en doit quitter, lui 8c 
fes gens toutes les marques, & porteries 
habits marqués dans le cérémonial, & ne 

5 rendre le deiiil qu’après les cérémonies 
e la réception du chapeau , les vifites. 
du Sacré College, & qu’il ait eu labou-- 
che fermée, 8c ouverte félon la coûtume». 


CHAPITRE XL. 

différence des habits dont les Cardinaux: 
fe fervent . 

L Es couleurs ordinaires des Cardi- 
naux font le rouge > ou le violet. Il 
n’y a que le troifiéme Dimanche de l’A- 
vent , & le quatrième de Carême qu’ils 
font obligés de porter la foutane , le- 
mantelet , la mozette & le chapeau dfe 
couleur de rofe feche , l’Avent &. le Ca- 
rême font des tems de pénitence., pen- 
dant lefquels ils ne peuvent pasporter 1^ 
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roüge. Ces deux Dimanches font aufli 
regardés comme des jours de joye. Le 
premier , parce que la Mefle commence 
par ces mots : Gandete in Domino ; & le 
fécond, parce qu’on y fait la cérémonie 
de bénir la rofe d’or. On a crû que pour 
accommoder toutes chofes,il falloir pren- •. 
dre une couleur qui tînt le milieu entre la ; 
jpye & latrifteffê , & ona pris la couleur; 
de rofe feche , entre le rouge & le vio-: 
let , je ne fçai fi on a rencontré bien jufte^ , 
ce qu’il y a de vrai , c’eft que cette cou- 
leur eft -des plus défagteabîes > ces trois'; 
couleurs font les feules do «t les Cardi+ï 
naux Séculiers fe fervent , pour les Ré- 
guliers- ils ne changent point la couleur ; 
des habits Religieux qu’ils portoientavant : 
d’être tiré > du Cloître. Ils n’en changent; 
que da forme , & l’étoffe qui eft plus - 
fine.-*- • ; > ni 

Les habits des Cardinaux - font pouri 
llordinaire d’étoffe de foye , ou unie, 01; 
à fleurs , ou d’une forte d’étoffe de laine; 
fine , &.legerc qu’on appelle fergette». 
ou de camelot uni , 011 à ondes j leur fou-^ 
tane, mmcclet,& mozette, peuvent êcre- 
de ces étoffes j mais ils ne peuvent porter 
de foutane de velours, ou de farin , nide? 
mantelet & de mozette de - drap. IlkdLc 
vrai qu’ils peuvent fe fervir de tnozeteee 
de-dr ap:de même jçfpeceque la foaunee 

B' Y>' 
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quand ils donnent Audiance dans leur Pa- 
lais , pourvu qu’elle foit delà couleur du. 
jour. : * ; 

Lorfque les Cardinaux font habillés, 
de violet, ils doivent auffi porter leurs» 
chapeaux violets avec le cordcn, & le- 
bord d’or,& de foye violette; mais quand, 
ils font en deuil , ils ne doivent point? 
porter d’or j quant aux chapeaux violets , . 
ils ne font autorifés que par la coûtume 
fans qu’on trouve que cela leur ait été: 
ordonné , ou permis par aucun Souverain, 
Pontife , comme on voir que le chapeau; 
rouge leur fut donné par Innocent IV.~ 
dont le cordon & le bord ne doivent ja-*. 
mais être d’or pur , mais d’or &c de'foye,,^ 
n'y ayant que le Pape feul qui puifTe por- 
ter la garniture du chapeau d’or pur. 

. Ils doivent encore s abûenir.dc porter' 
la foutane de foye pendant tô t l’Avênr^, 
& depuis le Dimanche de la Septuagefî- 
me jufqu a Pâques , tous les Vendredis v 
les Vigiles ,.les Quatre-Tems , .le jour des-; 
Morts , & toutes les fois qu’ils affilient h 
des Anniverfaires , ou Services pour les., 
défunts , parce que ces jours- font des.- 
jjeursde pénitences, aufquelsil&doivtnt- 
çire vêtus de violet.. 

‘ Gn excepte pourtant de cette réglé-: 
generale les Quatre-Tems de la Penteco-- 
te , les Fêtés doublés»!** Vendredi a-iqua 
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ft. rencontrent entre l’Avent & le Carê- 
me , la Fête de l'Annonciation , quand on 
la célébré en Carême , la veille de Noël , 
l’oétave de l’Epiphanie > tous les jours 
depuis Pâques jufqu à la Trinité , l’oéfca- 
ve du S. Sacrement , celle des Apôtres S. ' 
Pierre & S. Paul, de l’Àflbmption, &C, 
de tous les Saints , il n’y a dans les autrcs^ 
oéfcaves que les jours de l’o&ave excepté. 
Gn verra les autres jours dans le Calen- 
drier ordinaire de S. Pierre de Rome. 

Les Cardinaux refidens à leurs Eglifè$ ; 
Cathédrales , doivent porter la chappe' 
rouge quands ils affilient aux Offices ai-- 
vins, aux procédions folemnelles , Seau* 
très cérémonies extraordinaires , excepté? 
lés tems marqués ci-devant. 

Il n’y a que les Cardinaux Légats à L*tt~ 
r?,fur tout quand ils font envoyés hors det‘ 
lTtalie , qui puiffieut fe fervir d'habits 1 
rouges quand ils le jugent à propos , fansi- 
avoir égard aux réglés ci-deffiis.- 

Une Fêre double qui arrive dans lèsj» 
Quatre-Tems , ne change point là réglé- 
établie pour le tems du jeûne, parce qu’ebi- 
le n’interrompt point le jeune. 

Les Jubilés en quelque' tems - ^uPil-és 
viennent, fe celebrent toujours comraci 
lès jeûnes, & les- Cardinaux, y doiveact 
paroîtce en habit violet dedans & dcJwrss 
4e leurs Palais; Cequi ie.'doir eutendex 
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<ic la première femaine, quand meme îè^ 
Cardinal n’auroit pû jeûner cettepremie-. 
re femaine , on doit fuppofer qu’il l’a; 
fait.,. &ç Ton jeûne, quoique remis à lafe-. 
condc femaine > ne l’oblige pas à porter 
l’hahit violet, 

Ils. doivent aufli porter l’habit yio!e.t ,, 
lors qu’aux années Saintes ilsvifitent les, 
quatre Balîliqucs de la Ville. Les Papes, 
Grégoire XI II. & Clément VIII. leur en> 
donnèrent l’exemple en 1575. & 1600. &. 
ceux qui font venus depuis les opt imis- 
tes*. 


Lprfqtie. le Pape fe trouve à une ca- 
▼alcade folemnelle , cumme celle du jour, 
de l’Anponciation , les Cardinaux le fui-, 
vent deuX'à deux avec leurs chappes rou- 
ges , mais quand la cavalcade n.’eft p.as fb- - 
lemnelle,, iis auront leurs manrelets, &. 
leurs mozettes fur leurs.rochets.de Ur 
couleur du jour &. dp. teins-, & fùivront, 
le Pape avec leurs chapeaux ordinaires , 
& non pontificaux. . Le chapeau ordinaire^ 
s’appelle le chapeau du.mantelet. 

Quand les Cardinaux vont en cavalca- 
de, fpit pour conduire, ou recevoir uir 
Légat à Laterc , ou .un nouveau - Cardi- 
nal qui arrive à Rome, ou un Roy., ou.’ 
une Reine , ils portent la. chappe vio- - 
Ifctre. 


Sjl p.lçuvoir , au. bcu.de.chappe$ il^ ; 

K * - 
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ïnettront de grands manteaux fur la mo- 
zette, Ils- doivent être de la couleur du ; 
jour,.aufli bien que lesornemens de leurs*, 
mules fie. de. leurs valifes., Ils- ne porte- 
ront points leurs chapeaux pontificaux 9 . 
rnais d’autres deftinés pour. la pluye avec, 
des cordons &ç des houp.es.; *• 

Plufieurs Cardinaux afliftan$< à une- 
Mcfle folemnelle dans le titre d’un d’err- 
tr’eux > qui eft prefent > il peut fe fervir- 
de la chappe rouge , quoique les autres 
foient en chappes violettes j. il eft pour- 
tant rare qu’ils lefaflTentk II y- a plus dé- 
poli tefte âne pas fe.d ftinguerrdc Tes Coi> 
fjeres , il. doit même prendre le dernier 
rang, ne pas donnerila bcnedifition aux 
Miniftres: de l’autel , &r encore moins-, 
donner la benediélion folemnelle. S’il 
ce’ebie lui-mcme, il donnera les bene- 
difitjons , mais il fera obligé deJes aller.- 
recevoir à la porte de TE-gHfe , de les-, 
conduire à leurs places , 5 c de les recon- 
duire à la fin du. fervice- jufqu’oii il les-; 
a. reçus.. , , 

. .Cependant fi on-tenoiruneCbapelle.- 
Bontificalc , comme à, la Minerve le jourr 
de l’Annonciation, 8c à Sainte Sabine- le: 
jour des Cendres où -leP rpe a coutume - 
d’a/fifter-, 6c qu’il ne s’y trouvât pas , lé: - 
Cardinal Titulaire- de cesEglifes n’y au-, 
r* autre.rang que.eeliù de; là premotioiti 
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au Cardinalat, & y aflîftera dans le m§2r 
me habit que les autres , parce qu’à eau fe ' 
de la prefence fuppofée au Pape dans ces 
Eglifes , il n’y a plus aucun droit. 

Les Cardinaux Archiprêtres des trois 
Eglifes Patriarcales. Sçavoir, S. Jean de 
Latran , S. Pierre & Sainte Marie Ma- 
jeure , ont par privilèges & par coutumes 
les mêmes droits, dont les autres Cardi- 
naux Titulaires joiiiflent dans leurs Egli— • 

Tes. Mais ce privilège ne s’étend ni aux: 
Commendataires, ni aux Proteébeurs. * 

On a déjà remarqué que les Cardinaux 
Religieux ne changent* jamais la couleut 
de leurs habits , ni de leurs chappcs qu£ 
font toûjours de la couleur qu’étoienc' 
leurs habits réguliers , excepté le cha- 
peau , le bonnet, & la calotte qu’ils ; 
portent rouge par un privilège que leur : 
donna le Pape Grégoire XlV. Ileft vrai" 
qu’ils ne portent pas de rocher , maisi 
la place du rochet ils mettent un fur- 
plis quand ils fe revêtent des ornemens; 
facrés. Le Vendredi Saint ils n’ont que* 
des chappes de laine , au lieu de chap- 
pes de camelot à ondes que les autres • 
portent. 

Lorfque les Cardinaux font hors de 
Rome , ils ne doivent pas fe fervir du 
raantelet pour les raifons rapportées ci- * 

■ devant , ils doivent avoir la rnozett e-fbç 
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le rocher de U couleur du jour. Ils peu— 
vent pourtant fe fervir de mozettede* 
drap femblable à la foutane,pourvii qu’el- 
le ne foi t pas de velours ou de fatin,;- 
paree qu'il n'y a que le Pape feul qui 
puifTe avoir des mozettes de ces étoffes. 

Ils ne peuvent auflî fortir de Rome > 
fans une permiffion expreffe de Sa Sain— < 
teté , comme il eft marqué dans une de- 
cifion de la Rote. Dec. 86. num. z. paru, 
z. en ces termes. Cardinales tenentur re- 
fidere in Vrbe , fnb pœna privationis w- 
dttUorum , nifi cttm licentia Papa expref- 
fa abjint y vel in Ecclejiarejideant. 


CHAPITRE X.L.I» 

r 

Ordre ejne Von garde à Rome, portr l*: 
preféance entre les Ecclejîaftiqnes. 

j E Gouverneur de Rome a le pre— 
1 . niier rang après les Cardinaux.: 
Après lui font l’Auditeur- de là Chambre* 
le Treforier general , les Patriarches v 
dont le premier eft celui de Conftantn- 
nople. Le fécond celui d’Alexandrie. Le • 
troifiéme celui d’Antioche. Le quatrième 
celui de Jerufalera. Après ces quatre an- 
ciens il y en a trois moderne 8 , quLfont 
oeuxtd’Aquilée , de-Venifc, & des Indes. - 
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Après eux les Archevêques & les Eve* ' 
ques qui prennent entre, eux le rang de - - 
de leur Ordination. Les Prélats fuivent 
le même ordre , mais quant auxquatre - 
premiers Patriarches , ils gardent le rang 
de leurs Dioccfes , tel que nous l’avons - 
marqué ci-deflus*, de forte que celui qui- 
eft ordonné aujourd’hui Patriarche de 1 / 
.Conftantinople précédera aufE-tôt les-, 
autres Patriarches quoi qu’ordonné de- : 
puis dix-ans. 

Les Protonotaircs participons fuivenc 1 ' 
immédiatement les Evêques. Enfuite les 
Auditeurs de Rote,, puis les -Clercs de. 
Chambre , les Référendaires , les Pro- 
tonotaires non participans. fur quoi il» 
faut remarquer qu’un Protonotaire fait 
par le Pape précédera dès le même jour 
un- Protonotaire fait par un Cardinal Le*- 
gat depuis dix. ans. .Ces Protonotaires - 
étant hors dê Rome , peuvent porter 
l’habit «.Violet de Prélat, avec le- rochet y- 
raais dans Rome ils ne peuvent porter 
que l’habit noir de Prélat , & fans ro-~ 
chet. . ‘ . . 

Le Pape crée des Protonotaires- de : 
deux . maniérés > par Bulle , ou par -Bref;" 
fée r et. Il en coûte pour l’expédition de: 
la BnUe , ou -autres frais deux cens écus » • 
Romains.à ceux qui font faits, de cette: 
fàçoru il n’eaxpucerien à «eux àqqi le; 
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Pape accorde cette grâce par un Bref 
fecret.- 

Tous les Prélats qui portent le rochet 
precedent tous ceux qui ne- le portent 
pas , & même les Ambaflàdeurs de Malr* 
the , de Bologne & de Ferrare , lès Au- 
diteurs de Rote , les Clercs de Chambre 
les precedent aufli. Le Maître de Cham- 
bre précédé tous les Prélars , &c les Ge- 
neraux des Ordres Religieux précèdent 
les, Référendaires. L’Ambafladeur de 
l’Empereur précédé le Sénateur de Ro- 
me & ce Sénateur prétend la préféance 
(tir les autres Arabaffadeurs des têtes 
couronnées , & le Gouverneur de Rome, 
a les mêmes prétentions , parce qu’il pré- 
tend être là première perfanne après les. 
C ordinaux i r 
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CHAPITRE XLII. ~ » 

* i 

pu rang que l'on dorme aux Rois , tir€ 1 
du cérémonial du Pape Jules //. 
publié à Rome en 1504. 

1 

1 'Empereur a le premier rang. Apre» ' 
lui eftle Roi des Romains, & après 
celui-ci, les Rois de France, d’Efpagne* 
d’Airagon , de Portugal , d’Angleterre , 
de Sicile, de Hongrie, de Chypre, de 1 
Bohème, de Pologne , &c. <• 


CHAPITRE X L 1 1 1. 

De Porigine des Cardinaux. 

L E nom de Cardinal ne fignifie qu’utr 
Prêtre principal d’une Eglifè ; car 
comme les quatre parties oppofées dut< 
Ciel fe nomment les parties principales 
& les vents qui en fortent , les vents 
cardinaux ; de même dans lesEglifes oàr 
il y avoit plufieurs Prêtres & plufieurs- 
Glercs, celui qui étoit à la tête de tous* 
& qui ne reconnoiiïbit pour Supérieur 
que le feul Evêque , fe nomma Prêtrcr 
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«rincipal , ou premier Prêtre, où Prêtre 
Cardinal. 

» On voit que ee nom& ce titre furent 
mis en ufage. du tems du Pape Higinus 
vers l’an ifo. de Jefus-Chrift auquel tenu 
en établit plufieurs Prêtres dans chaque 
titre ouparoifle, dont les fonélions & les 
degrés furent diftingués. Il fallut donc 
après avoir diftinguc les chofei trouver 
des noms pour les lignifier. 

; Cependant on convient qu’on ne com- 
mença à Ce fervir du terme de Cardinal 
qu’au commencement du quatrième fic- 
elé , fous le Pontificat de Saint Sylveftre., 
On le recueille des a&es du Concile te- 
nu à Rome fous ce faint Pape. 

Le nom de Cardinal eft aujourd’hui 
commun aux troisOrdres des Cardinaux, 
fçavoir lès Diacres, les Prêtres , 8c les. 
Evêques. Il ne fut d’abord donné qu’aux 
premiers Prêtres de chaque titre ou Pa- 
roiflè, dont une des principales fonc- 
tions éroit de donner le Baptême aux 
Ca r hecumenes , & la Sépulture aux Fi- 
dèles. Les autres Piètres du même titre 
ne pouvoient s’immifeer dans ces deux 
fonctions , comme on le voit dans la vie 
du Pape Marcel écrite par Anaftafe le 
Bibliothécaire. Tous, les autres Prêtres 
étoient égaux dans le pouvoir de prêcher 
& d’adminjftier les Sacremeps > excepté 
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le Baptême , & d’aflifter le Pape dani 
fes fondions , & d’être fes Légats, qu nd 
il écoir obligé d’en envoyer aux autres 
Eglifes. Telle étoit leur fituation & leu© 
prérogative avant que l’Empereur Conf- 
tamin eût donné la paix à l’Eglife. 

Depuis Conftantin les Prêtres Cardi- 
naux commencèrent de fc mettre en po£* 
feflion de quelque autorité fur les autres 
Prêtres qui n’étoient pas Cardinaux * 
aufquels ils abandonnèrent peu à peu le 
foin de donner la Sépulture & le Baptê- 
me ; mais ils fe maintinrent dans la pof» 
feflion d’aflifter feuls les Papes dans fes 
fondions , d’être choifis pour fes Lé- 
gats , & devoir la jurifdidion fur les 
Prêtres & fur les Clercs qui étoient at- 
tachés à leurs paroifles. > 

Cette difeipline ne reçût aucun chan- 
gement confidcrable pendant- plus de fix 
cens ans , & jufqu’au tems de Gré- 
goire VIL vers la fin du onzième fiecle^ 
Alors l’Empereur , le Clergé de Rome » 
& le peuple ayant été exclus du droit de 
concourir- à l’éle&ion du Pape , & les 
Cardinaux.fe l’étant attribués à eux feuls* 
ils- abandonnèrent à leurs Prêtres le foin: 
des Paroifles & ne s’occupèrent plus. 

3 uede ce qui regardoit le Gouvernement 
e l’Eglife en general , & le foutiem 
de. kurs dignités j mais comme les. ma*- 
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diques revenus de leurs titres n’éroient 
pas fuffifans pour la foutenir ^ ils com- 
mencèrent a prendre à titre de commen- 
ce des Bénéfices Simples , & même des 
C-anonicats , des Archiprefbitcrez & au- 
tres fcmblables. 

' Ils .crurent dans la fuite tjuc la digni- 
té de Cardinal étoit incompatible avec 
Celle d Evequc qu’ils regardoient com- 
me inferieure à la première , de forte que 
ceux qui avoient des raifons d'accepter 
Ces Evêchés demandèrent en grâce au 
Pape & à tous, leurs confrères de pouvoir 
conferver le nom & la dignité de Car- 
dinal , en abandonnant le titre de Prêtre 
dont ils étoient pourvus , .& d ‘être ap- 
pelas Cardinaux de 4 a Sainte EgUfe Ro- 
maine , fans titre , ou Amplement Car-r 
dinaux dans l’Eglife de Dieu. 

Cela dura jufqu’au rems d’Alexandre 
III. vers l’an 1160. que ces Meilleurs 
voyant que ladignité du Cardinalat leur 
croit très-importante, & mêmeneceffaire 
pour pouvoir être élevés au Souverain 
Pontificat > ou pour avoir droit de luffra- 
gedans l 'élection , ils jugerent.à propos 
d.e retenir leurs titres avec les Evêchés 
dont iis étoient pourvus, & à fe dircEvê- 
que d’une telle Ville , & Cardinal d’un 
tel titre. Ils avoienr pourtant encore cet- 
te délicatelfe de croire qu’ils dérogeoient 
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â leur qualité , quand étant Evêques 
acceptaient le Cardinalat-, au lieu qüé 
quand étant Cardinaux ils étôiênt faits 
Evêques , il croifîoient en 'dignité , ÔC 
alors ils retenoient l’un &c l'autre. 

Dans la fuite les Evêques ne crurent parf 
s’abaifler en recherchant avec emprefïe- t 
ment le Cardinalat-, on trouve pourtant J 
qu’il y avoir de l’inconvenient à faire des- 
Cardinaux qui rfe fuflent pas Prêtres , a i* 
lieu qu’il n’y en avoit point de faire des? c 
Cardinaux Evêques. Cela commenta fous f ( 
le Pape Bonifaee VIII. au commencement? j, 

du quatorzième fiecle. j 

Le Saint Siégé ayant été transféré à 5 j 
Avignon, la Cour du Pape changea de? 
face, & tous les anciens ufages furénÇ , 
rcnvèrfés , & l’on fit indifféremment les 
Cardinaux Evêques , Prêtres , Diacrés-j* 
on leuf donna encommende des Evêchés 
& des Abbayes & même plus d’une à la 
fois -, & ce fut de là que les fimples Car- 
dinaux ufurperent la préféancè fur- les* 
Evêques, parce qu’ils étoient pcmrvùfs d’E- 
vêchés comme eux j il. avâient de plus ht 
dignité de Ordinal de PEglifc de Rome. 
Cette préfeance des Cardinaux fimples 
commença abfolument à Avignon. 

f . * 
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CHAPITRE XLIV-. 

• j • 

^ : Des CdrdinjtHx Diacres. 

' t • • j . > • • * ' l 

Ï L n’y avoir anciennement que fept 
Cardinaux Diacres à l’imitation des 
fept Diacres établis par les Apôtres, Le 
premier s'appelait le Cardinal Archidia- 
cre. Ce nombre <répondoit à celui des 
fept Cardinaux Prêtres qui étaient dani 
les titres ou Patoifles , les Supérieurs des 
autres Prêtres 8c du Clergé : cela fe voit 
dans le Synode de Saint Sylveftre. 

Ces Diacres ctoient chargés desreve* 
«us de toutes les Eglifesy&des aumône* 
des Fidéles;i ils avoient foin de les difi 
tribuer aux Prêtres 8c aux Cardinaux 
Prêtres , 8c même au Pape j & cet ordre 
fubfifta jufqu’au tems de l’Empereur 
Conftaptin. Il y a pourtant des Ecrivains 
qui difent , que les Diacres avoient fous 
eux des Officiers appelles Soudiacres^ 
qui étoient chargés de faire les recettes 
des revenus , & les Diacres enétoientles 
dépofitairts & les diftri buteur s, comme 
il etoit ordonne. 

Conftantin ayant donné la pai* à l’E- 
glifc * ces fept Diacres nefurent plus fuf- 
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filans pour remplir les fondions du Mi-» 
nifterc qu’on leur avoir impofé i de force 
que l’on fur obligé de mcctredes Diaaes 
dans tous les titres ou Paroifles, où il y 
avoit des Prêtres & des Cardinaux Prê- 
tres , afin qu’ils enflent foin chacun dans 
Ton quartier des revenus du Pape,c’eft- 
a-dire de l’Eglife 'Romaine , &<ces Mi- 
niftres furent appelles Cardinaux Diacres. 
Cela dura jufqti’au tems de Sylveftre II. 
vers la fin du dixiéme fiecle. 

Les Cardinaux Diacres fe laflerentà: 
la fin du foin de la recette 8c de la diftri- 
bution des revenus de l’Eglife , fur tout 
depuis qu’on avoir établi des Officiers 
fubalternes pour cela , il n’y eut que 
l’Archidiacre qui eut toujours ce foin ; 
les autres fecontentoient de chanter l’E- 
vangile quand le Pape celebroit Pontifi- 
çalemcnt. On fut enfuitc oblige d’aug- 
menter le nombre des Cardinaux des 
quartiers au-delà de fept , qui étoit alors 
celui des quartiers de Rome j 8c e’étoit 
au Cardinal Diacre à chanter l’Evangile 
quand le Pape faifoit la Station , & qu’il 
alloit chanter la Mefle dans l’Eglife qui 
lui étoit affigne'e. On les appelloit alors 
les Cardinaux du premier , du fécond 
quartier, &ainfi de fuite \ 8c les quatre 
autres fe nommoient les Cardinaux du 
Palais , parce qu’ils chantoient chacun à 

leu* 
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leur tour l’Evangile devant le Pape , 
lorfqu’il cclebroit à Saint Jean de La- 
tran. 

Ces Diacres avoient des demeures con- 
tiguës aux Eglifes aufquclles ils étoient 
attachés , Tans avoir charge d’ames. Ils 
prirent enfuite le nom de leurs Eglifes, 
au lieu de celui de leurs quartiers , & on 
commença à dire par exemple ; Pierre 
Cardinal Diacre de Saint Adrien , au 
lieu de dire Pierre Cardinal d’un tel 
quarrier. 

La grandeur des Cardinaux Diacres 
s’augmenta à proportion de celle des 
Cardinaux Prêtres , parce qu’ils avoient 
tous le titre de Cardinal , & le meme 
droit de fufftage dans 1 élection du. 

~~ Pape. 


N 

CHAPITRE X L V. 

Des Cardinaux Evêques, 

I L faut faire ici trois remarques confi- 
derables , la première que la tranfla- 
tion d'un fujet d’un Evêché à un autre 
Evêchc a été regardée pendant près de 
cinq cens ans comme fi fort hors d’uf ge, 
que jufqu’à ce tems-là on n’avoit jamais 
élu Pape ou Evêque de Rome , un hom- 
7 me A «///. 
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me , qui fût déjà pourvu d’un Evêché j ijf 
falloir qu’il fût Prêtre ou Diacre de l’E- 
glife Romaine. Peut-être que les Car- 
dinaux Prêtres ou Diacres avoient établi 
cet ufage , afin que le Souverain Ponti- 
ficat ne fortît point de leur College. Le 
premier qui fut élu Evêque de Rome 
étant Evêque de Porto , fut Formofe en 
890. Cette élection caufa de grands trou- 
bles *, il y eut un Schifme , comme on le 
peut voir dans Platin-e. 

La fécondé remarque , eft qu’une Ville 
Epifcopale étant prife ou détruite par les 
ennemis, & l'Evêque en étant chafie,fi on 
pourvoit l’Evêque détrôné dequelqu’au- 
treEglife,cc ne fera qu’à condition de re- 
tourner àfa première Eglife dès qu’onl’au- 
ra pu retirer des mains des ennemis, &d’ê- 
•tretoûjours nommésEvêque de fa premiè- 
re Eglife , quoique ruinée ou poffedéc 

E ar les ennemis , y ajoûtant le nom de 
1 fécondé Eglife avec la qualité de Prê- 
tre ou d’Evêque quoiqu’il fût Cardinal, 
Par exemple fi on fuppofoit que l’Eglife 
de Fondi fût prife &c pofl'edée par les 
Turcs , & épie le Cardinal qui en étoit 
Evêque fût nommé à l’Evêché de Terra- 
cine , on diroit Pierre Evêque de Fondi 
& Prêtre Cardinal de Terracine. On voit 
dans Sa : nt Grégoire quatre ou cinq dç 
fcs exemples. 
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La troifiéme remarque eft , qu’il y a 
toujours eu fept Evêques employés pour 
la confecration du Pape, Ces Ev'ques 
j ctoient ceux d’Albano > d’Oftie , de Sain- 
te Rufine, de Porto , de Tufculum ou 
Frafcati, de Paleftrine , 8 c de Sabine. 
Ces fept Evêques n’avoient anciennement 
aucun fu ffr âge dans l'éleétion des Papes, 
ils n’a voient que le droit de le confa- 
<crer. 

Mais dans le tems d’Alexandre III. vers 
l’an 1189. ils furent admis à donner leurs 
fuffrages pour l’éle&ion du Pape, 8 c alors 
ils commencèrent à être appellés Cardi- 
naux Evêquès , comme il y avoir des 
Cardinaux Prêtres & des Cardinaux Dia- 
cres , qui aVoient droit de fuffrages $ 
l’éleétion du Pape. Avant ce tems on 
ne trouve point que perfonne ait été 
appelle Cardinal Evêque. 
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CHAPITRE X L V I. 

Des Titres des Cardinaux. 

L Es titres des Cardinaux Prêtres 
ctoient fixés au nombre ,de vingt- 
huit, comme ceux des Cardinaux Diacres 
à celui de dix-huit , & celui des Evê- 
ques à fept. 

On prétendoit montrer par le nombre 
de vingt-huit Prêtres la prééminence de 
l’Eglife Romaine fur toutes les autres 
Eglifes , parce qu’en toutes l.es Eglifes 
qui étoient dans Rome , il y en avoir 
cinq principales j fçavoir Saint Jean de 
Latranqui croit le Patriarche d’Occident 
te l’Eglife particulière du Pape , Saint 
Pierre affeétée au Patriarche de Conf- 
tantinoplc , Saint Paul à celui d’Alexan- 
drie , Sainte Marie Majeure à celui d’An- 
tioche , & Saint Laurent hors les murs 
à celui de Jctufalem. 

Comme l’Eglife de Latran étoit la prin- 
cipale , on députa fept Evêques pour y 
faire le Service chacun à leur tour -, mais 
il n’y eut que fept Prêtres Cardinaux pour 
déiïervir chacune des fept autres , parce 
qu’elles étoient inferieure en dignité à 
i£cUc de Latran i cct ordre dura jufqu’au 
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fems d’innocent II. , c’eft-à-dire jufques 
Vers l’an 1130. 

Avant ce Pape On ne créoit pas les 
Cardinaux pluneurs à la fois » comme on 
a fait depuis , on les créoit l’un après l’au- 
tre, à mefure qu’ils venoient à mourir. 

Environ quatre cens ans après Innocent 
II. on crût s’apercevoir que le nombre 
des Cardinaux étoit trop grand , Sc pour 
le diminuer on n’en créa pas à melure 
qu’il en mouroit quelqu’un , mais en 
donnoit leurs titres en commande tr ceur 
qui reftoient , 8c cependant ils lailïoienc 
l’intendance des affaires du Sacré Colle- 
ge à l’Archiprêtre,ou premier Prêtre Ca> 
dînai. 

A la fin les Papes voulurent bien ne fit 
pas fouvenir que le nombre des Cardi- 
naux avoit été fixé par la coutume à cin>- 
quante-trois, 8c comme il fe trouva beau- 
coup diminué pendant le Pontificat de 
Leon X. non feulement il en créa affés 
pour le rendre complet , mais il en fur 
qu’on pouvoit appelier furnumeraires $ 
il fut imité en cela par Paul III. 8c par 
Pie IV. & comme les 18. titres des Car- 
dinaux Prêtres ne fufiifoienr pas , Leon 
en fit treize nouveaux $ Jules III. en fit 
trois , 8c Paul IV. un : fur quoi il faut re- 
marquer que le nombre des Cardinaux 
ne paffa jamais cinquante- trois avant 
Leon X, "• Q^iij 
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C’ctoit une coûtume très-ancienne tjue: 
les Cardinaux ne changeroient jamais, 
leurs titres. Si un Cardinal étoit Diacçe 
il ne pouvoir fe faire Prêtre qu’en laiflànt 
fa Diaconie , & alors il fe qualifioit Car- 
dinal Prêtre , & ainli des autres. 

Ce fut le Schifme arrivé au Concile de 
Pife qui donna occafion à ces options & 
aux changemens des titres , parce que les 
Cardinaux des deux Obédiences ayant 
ccé reconnus des deux partis , afin qu’il 
n’y eût plus qu’un fcul Sacré College 8c 
nlufieursde ces Cardinaux s’étant trou- 

Ws pour™* d« même - ; :::r; iUfiuenL 

1 ' " J ’' <! ' rpr «n d’entrer en ooflèffion 
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de ceux qui vendent à vacquer par la- 
mort de ceux qui lespoflêdoient. 

C’étoit encore une coutume des plus 
anciennes , & qui a duré jufqu’au Pontir 
ficat de Sixte I V. vers la fin du quinzié- 
me fiecle , que les Cardinaux Diacres; 
n’euffent point de titre à charge d’ames,. 
ni les Cardinaux Prêtres un titre de Dia- 
conie > parce que cela paroiffoit rout-a- 
fait oppofé à l’état des uns & des au-. - 
très. 

Cet abus a été porte fi loin que Sixte 
IV. donnoit indifféremment les Diaconies 
aux Prêtres , &les titres à charge d’ames. 
aux Diacres. Sur quoi fl faut remarquer 
que le Cardinal Diacre , qui eft pourvût 
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4’un titre à charge d’ames , comme etoit 
le Cardinal de Montalte , qui avoir celui 
de Saint Laurent in Damafo , ne doit 
point fe qualifier Cardinal Diacre de S. 
Laurent tn Damafo , parce que ce titre 
fi’eft point une Diaconie , ni un Prêtre 
Cardinal qui a une Diaconie , ne fe doit 
pas non plus qualifier Cardinal Diacre, 
parce que ce titre ne convient pas à fora 
état. 


CHAPITRE XLVII. 

SD e l’habit des Cardinaux. 

\ • 

A Vant le Pontificat d’innocent IV* 
les Cardinaux étoicnt, pour l’ordi- 
naire vêtus comme les Prêtres, & cet 
habit ne differoit pas de celui des Moi- 
nes. Ce Pape leur donna le chapeau rou- 
- ge. Boni face VIII. leur donna l’habit 
rouge , & le violet , & en détermina la- 
forme comme on le voit aujourd'hui- 
Paul II. leur donna la mîrre defoye, la 
calotte rouge , les hotifles de drap rou- 
ge pour leurs mules 6c les étriers dorés» 
Enfin Grégoire XIV. donna la calotte 
rouge aux Cardinaux Réguliers , avec des- 
habits de la couleur de la Religion qu’il&> 
profefïbient avant d’être élevés au* Cas* 

Q. iu r 
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dinaîat , mais d’une étoffe plus fine, 
d’une forme approchante de celle des 
autres Cardinaux, avec cette différence- 
néanmoins qu’ils ne portent jamais de ro- 
chet , & que leurs foutanes ne fontpoint 
de drap ; lorfqu’ils prennent les orne- 
mens facrés, au lieu d’un rochet , ils met- 
tent un furplis à manches larges , deffiis 
lequel ils mettent lès ornemens facrés. - 
Les Cardinaux qui ne font pas Réguliers 
mettent l’amit fur le rochet qu’ils por- 
tent ordinairement , & enfuite les orne- 
mens ; les Réguliers le mettent lur le fur- 
plis; le Vendredy Saint ils doivent 

Î )orter la cappe de ferge & non de came- 
ot , mais fans changer la couleur de leur 
Ordre. 

La tonfure ou couronne eft là marque- 
qui diftingue les Clercs des Laïques, le 
manipule eft la marque de Sous-Diacres , 
l’étole en bandoulière, ou de travers, eft: 

, celle des Diacres; lachafuble celle des 
Prêtres, & la mître celle des Evêques ; le 
Pallium eft la marque des Archevêques, 
des Primats, des Patriarches, la thiare 
environnée d’une feule couronne diftin- 
gue le Pape de tous les autres ; & telles, 
étoient les thiares des Papes avant qu’ils 
tranfportaflTent le S. Siégé à Avignon. Co 
n’eft .que depuis leur retour qu’ils ont. 
ornés leurs thiares de trois couronnes.. 
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CHAPITRE X'LVilf. 

De la: création des Cardinaux. 

L E Pape crée les Cardinaux en deux: 
maniérés -, la première eft,quc quand 
le fujet qu’il veut élever à cette éminente 
dignité eftà Rome, le Cardinal neveu» 
s’il y en a un , ou le Cardinal Secrétaire: 
d’Etat refidant au Palais Apoftolique , a 
foin de l’en faire avertir le foir préce>- 
dent , afin qu’il ne- manque pas de fe- 
trouver au Palais le lendemain matin di 
l’heure qui lui eft marquée. 

Ce jour le Pape tient Confiftoire , Sc 
après V extra omnts s Sa Sainteté déclare' 
celui ou ceux qu’elle veut élever à la di- 
gnité du Cardinalat y elle fait leur éloge- 
en peu de mots, &pour la forme elle de - ■ 
mande l’avis des Cardinaux en ces ter- 
mes : Jgïtid vobis videtnr > elle fait en- 
fuite appeller le fujet , qui étant conduit' 
à fes pieds , &c les ayant baifé, de Pape 
lui merle bonnet rouge fur la tête, en luf 
difant : Efh> Cardtnalis. Il accompagne: 
cette adion d’un figne de Croix , & au Ci- 
tôt le Cardinal nouveau fé découvre-, 
feaife les pieds du Pape poutlui n*moï>- 
gner fonref£e£fc, : & fa r econnoiflancc.- 
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La féconde maniéré eft , que le fujetr 
n’eft point appèllé au Confiftoire où le- 
Pape déclare fa réfolution. Le Pape ayant 
fait à l’ordinaire l’éloge abrégé de celui; 
ou de ceux qu’il veut élever» & ayant 
dit le qnid vobis vidcttir » donne la lifte- 
des noms des nouveaux Cardinaux au«. 
Cardinal neveu , ou au Cardinal Secré- 
taire d’Etat. Leur rang eft celui qu’ils, 
ont fur la feuille. Le Confiftoire étant fi- 
ni , le Cardinal neveu envoyé fon Maî- 
tre de Chambre, avec fon propre carofte 
chercher le fujet , ou les fujets qui ont été- 
nommés. On le conduit dans une des, 
chambres de l’appartement de fon Emi- 
nence , & on lui fait la tonfure , ou la; 
couronne à la Cardinale , c’eft-à-dire >v 
v bien plus grande que les Prêtres &c les. 
Evêques ne la portent en Italie \ après 
quoi on le revêt des habits de Cardinal- 
de.couleur violette. Ses habits de Prélat 
appartiennent aux Valets de Chambre du: 
Cardinal neveu , & le nouveau Cardinal 
donne vingt-cinq écus d’or au Barbier du* 
Cardinal qui lui a fait la couronne. Le. 
Cardinal neveu donne à dîner aux nou- 
veaux Cardinaux , après quoi il les con- 
duit l’un après l’autre aux pieds du Pape», 
qui leur dit en leur mettant leur bonnet: 
fur la tète : Eflo C ordinal i-s* ce qu’il ac- 
compagne diun fignede.Ctoix.t.Lesno’a* 
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veaux Cardinaux font leurs remercie- 
mcns au Pape, lui baifent les pieds, & 
puis vont vifiter les parens du Pape, tant 
hommes que femmes , &: fe retirent dans 
leur Palais , d’où, ils ne forcent point 
qu’ils n’ayent reçu le chapeau en cérémo- 
nie dans le Confiftoire fuivant, étant ce- 
pendant toûjours vêtus de violet , quoi- 
que ce foit dans un tems qu’ils devroient 
être vêtus d’autre couleur. Ils peuvent 
pendant ce tems recevoir les vifites de 
ceux qui viennent les féliciter de l'eue 
promotion , étant en foutane & en mo- 
zette -, mais ils nereconduifent petfonne,, 
pas même les Cardinaux qui les viennent 
voir , que jufqu’à la porte de la chambre: 
où ils ont reçu la vifitc. 

La réglé ancienne & qu’on devroiten- 
core obferver , étoit que les anciens Car- 
dinaux ne rendroient point vifite aux nou- 
veaux avant qu’ils eufiênc reçu le chapeau 
dans un Confiftoire public. Ceux mê- 
mes qui fe croyoient difpenfés de cetter. 
réglé, à caufe qu’ils étoienr parens des. 
nouveaux, me venoicm que de nuit, 
faifoient enfor te de n’être pas vûs. 


37 ® 


Voyages 


CHAPITRE XLIX. 

De ceux qui fi>nt faits Cardinaux né 
tant pa> à Rome . 

D E’s qu’un Eccleftaftique a reçu la 
nouvelle qu’il a été fait Cardinal >; 
ce qui eft accompagné d’une calotte rou- 
ge , il doit fe faire faire la tonfure à la- 
Cardinale, s’habiller de rouge, ou de vio- 
let félon le tems, & ligner fes Lettres' 
comme Cardinal, avant même qu’il ait 
reçu le bonnet. 

C’eft un Caraerier du Pape , qui por- 
te le bonnet rouge au nouveau Cardinal' 
avec un Bref du Pape. L’élu paye pour 
cela cent ducats d’or, & en donne dix 
autres au Garde-robe du Pape pour le 
bonnet i lorfqu’il y a un Nonce de S. 
S. dans le lieu de larefidence du nouveau,; 
Cardinal , c’eft lui qui fait la cérémonie 
de lui mettre le bonnet fur la tête , tk au 
défaut de Nonce , c’eft l’Archevêque ou, 
Evêque du lieu , qui obferve en cette oc- 
cafiori ce qui eft marqué dans le cérérno-- 
ïiial Romain, où on le pourra voir. 

La nouvelle de la promotion eft por- 
tée par un Courier exprès avec une Let-- 
tredu Pape. cm.du Cardinal neveu. C’gÆ 
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là coûtume’dc faire un prefent honnête 
au Courier, & de lui payer fa courfè 
Pour le bonnet , c’eftun Camerier qui le: 
porte , comme on vient de dire. Le pre- 
Cènt, qui lui eft dû, doit être proportion- 
né à fa qualité , &: ne peut être moindre 
de deux ou trois mille écus. 

Cette fomme eft partagée entre les 
Cameriers fecrets participans, & celui 
qui a porté le bonnetpar égales portions, 
quand même il ne feroit pas du nombre 
des participans, bien entendu qu’avant le 
partage on leve fur la fomme lès frais dut 
voyage. 

Le nouveau Cardinal qui va à Rome 
recevoir le chapeau, doit faire le voyage 
en habit de voyage , comme le font les 
Cardinaux qui vont en campagne. Son: 
habit doit être violet , & fou chapeau 
doit être noir avec un cordon d’or, & 
un bord de même matière mêlé de foye 
rouge. A fon arrivée à Rome, il doit 
s ; arrêter à quelque maifon de campagne 
voifine de la porte , &c envoyé donner 
avis de fon arrivée- au Cardinal neveu , 
êc lui faire- compliment , &: pendant ce 
rems- là prendre fon habit de Ville, avec le 
rochet & lechapeau noir marqué ci-def- 
fiis. Le Cardinal neveu ne manquera pas. 
. de lui envoyer fon carofle de Ville, avec 
jfoa Maître de Chambfe pour le. compli- 
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menter. Le nouveau Cardinal fera aîn/t' 
conduit au Palais , où après avoir fait 
Tes complimens au Cardinal neveu , ôc 
s’ètre un peurepofé, il fera conduit par 
le même Cardinal à l’appartement du Pa- 
pe , il fe mettra à genoux aux pieds du- 
Pape 8c les baifera , 8c après qu’il lui au- 
ra fait fes remerciemens , il lui prefente- 
ra le bonnet qu’il lui a envoyé, & le Pa- 
pe le lui mettra fur la tête à l'accoutu- 
mce. Il prendra enfuite congé de Sa Sain- 
teté, & fuivra le Cardinal neveu à font 
appartement, où il lui fera de nouveau fes 
remerciemens de l’honneur qu’il lui a 
procuré j après quoi il ira rendre viùtev 
aux paï ens du Pape , comme on l’a remar* 
qué ci-devant.. 

Ils’eft trouvé de nouveaux Cardinaux^, 
qui ont été en droiture dcfccndte au Pa- 
lais chés le Cardinal neveu, fans avoir 
pris ni l’habit long, ni le rocher ceux 
qui fçavent le cérémonial ne les ont pas 
approuvés -, cene marque d’une trop gran- 
de familiarité , n’a jamais été du goût de 
cette Cour, & quand même on leur au- 
rait offert d’en uferainfî, ils ne devi oient 
pas l’accepter.. 

Le Cardinal de S. George neveu d’Ur- 
bain VlII.qui l’aimoit tendrement, 8c qui 
Penvoyoit quelquefois chercher à des- 
àeures peu ordinaires j_ avec ordre de vcl- 
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fiir en tel état qu’il fe trouvèrent , même 
en fimarre ou robe de chambre , ne l’a 
jamais voulu faire, & croyoit qu’il y 
avoir moins d'inconvenient de faire at- 
tendre Sa Sainteté quelques momens,que 
de paroître devant elle autrement que 
dans l’habit le plus décent. Cet exemple 
de régularité dans le cérémonial , nefçau-- 
roit jamais être obfcrvé trop exacte- 
ment. 

Le nouveau Cardinal s’étant acquitté" 
des vifites qu’on vient démarquer , doir 
fe retirer en fon Palais , & n’en point for- 
tir jufqu'à ce qu’il ait reçu le chapeau 
dans un Confiftoire public, &obferver>r 
exactement ce qu’on a marqué ci-devant,., 
touchant les vifites qu’il pourra rece- 
voir. 

Le jo^j: du Confiftoire public étant ar- 
rivé , s’il eft Archevêque ou Evêque , il, 
doit porter le chapeau Pontifical dou- 
blé de verd, s’il n’eft que fimple Prêtre ou*; 
Prélat, il doit le porter tour noir, être.- 
habillé de rouge , fi le jour le permet , 
mais la cappe doit être de camelot violet: 
a ondes, &ninfi accompagné des aunes, 
Cardinaux , il doit aller au Palais en ca- 
valcade folcmnelle, & être conduit aux 
pieds du Pape, quilui met le chapeau. fu& 
la tête avec lescérémoniesmarquées dans, 
k cérémonial â qpe les Maîtres des CércL— 
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monies ont foin de faire obferver. 

C’eft «ne coutume prefque immemo*^ 
riale que le Cardinal neveu , ou le Secré- 
taire d’Etat donne à dîner aux nouveaux 
Cardinaux le jour qu’ils ont reçu le char- 
peau. Apres le dîner ils vont rendre 
vifite au Cardinal Doyen, & enfuire à 
tous les autres Cardinaux fans obferver 
leur rang, & après les Cardinaux, aux 
Ambaüadeurs des Princes , & aux grands 
Seigneurs Romains. 

Les Cardinaux qui fe trouvent à Rome 
Tors de leur promotion, reçoivent le bon- 
net ôc le chapeau de la main du Pape ^ 
mais fans cavalcade-, pour tout le relie ^ 
on obfervc le. cérémonial marqué ci-de- 
vant. 

Au premier Conliftoire qui fuit,le Pa- 
pe fait la cérémonie de fermer Ja bouche- 
aux nouveaux Cardinaux , de maniéré 
qu’ils ne peuvent dire leur avis fur au- 
cune matière. Cette cérémonie prive les 
nouveaux Cardinaux de voix a&ive &C 
palfive. 

Il y a eu depuis l’impreflibn de ce Li- 
vre une exception à cette réglé. Les Pa- 
pes ont déclaré., que s’il arrivoit dans ce 
rems-là une vacance du S. Siégé , ces Car- 
dinaux , quoique avec la bouche fermée, 
ne lai (lent pas d'entrer au. Conclave , 8c 
d’y avoir voixaétive & paffivc commciés* 
autres». 
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C’eft dans un fécond Confiftoire, que 
le Pape fait la cérémonie de leur ouvris 
la bouche , c’eft-à-dire , deleur donner 
droit de parler dans les aflemblées , & 
«Lavoir voix aéfcive & paifive. Il leur 
donne en même-tems leur Titre & leur 
met au doigt un anneau d’or avec un fa- 
phir de peu de valeur, comme une mar- 
que du mariage fpirituel qu’ils contrac- 
tent avec leurs Eglifes. Après la mort des. 
Cardinaux, leurs heritiers font obligés- 
de donner pour cet anneau cinq cens du* 
cats d’or. Le Pape Grégoire XIII. avoir 
fait prefent dé cette fomme au College 
des Allemans à Rome -, Sixte V. la lui a* 

A r 

otee. 

S’il arrive qu’un Cardinal foit nommé 
a une Légation , avaftt que d’avoir reçu 
le chapeau des mains d\i Pape , il ne peut 
l’exercer avant d’avoir reçu cette marque 
de fa dignité, & en ce cas le Pape a ac- 
coutumé de le lui envoyer avec un Bref. 
La Légation étant finie, le Cardinal 
venant à Rome, il eft obligé de venir re- 
cevoir le chapeau avec les cérémonies 
marquées ci-devant. 

Le chapeau que le Pape a mis fur la tê- 
te d’un nouveau Cardinal , lui eft porté à 
fon Palais par unCamerier fecret, & lui 
eft prefenté fur un baflin d’argent doré*. 
Le Cardinal fait un prefent de trois, quar 
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tre ou cinq cens écus d’or au Camericr,& 
de vingt-cinqou trente écus au feiviteur 
du Camerier qui a porré le baflîn. 

Outre ces prefens , les nouveaux Car- 
dinaux font obligés aux dépenfes que l’on 
va marquer ci-après. 

L'Auteur de cette Relation eft d’avis r 
que les Papes obligent les nouveaux Car- 
dinaux à faire chacun une piece d’artil- 
lerie de bronze , afin de remedier ainli au 
befoin que l’Etat Ecclefiaftique en a. Il 
avoue pourtant que le Pape Clemenr 
VIII. fous le Pontificat duquel il écrivoit, 
3 vr>.*f i °^ier à ce befoin , 

•rwi. vv->«lllCnCC a — . 


en faifant fondre cent pièces de canons, 
de batterie , ou de coulevrines. 


Prefeus cjue les nouveaux Cardinaux 
foui obligés de faire apres e Confiftoirc, 
oh ils ont reçu le chapeau . 

Tous ces prefens font en ducats de Ii* 
Chambre , e’eft-àrdiTe , en ducats d’or.. 

Aux Cameriets fecrets du Pape -, fé- 
lon la generofité du nouveau Cardinal. 

A la Sacriftie , 25. ducats.. 

Aux Maîtres des C érémonies , ioo- 

Au Secrétaire , Clerc & Computifte 
du Sacré College , *5 

Aux Chantres du Pape , 30 

Aux Sous-Cameriers du Pape,. 
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Aux Diacres & Sous-Diacres 
Chapelle , 4 

Aux deux Clercs de la Chapelle Se- 
crette , 

Aux Palfreniers du Pape > 

Au Clerc de la Chapelle , 

Aux Mafliers du Pape , 

Aux Gurfeurs du Pape , 

Au Portier de la grille de fer, 

Au Portier de la chaîne , 

Aux Jardiniers des jardins fecrcts , 

A la Fouriere du Pape , 

Aux quatre Balayeurs fecrets 


S> 

H 

z. 

’5 

10 

6 

4 

3 

5 

4 


Aux Mjificiens du Château S. Ange, 6* 
Aux Maîtres d**» 

_ * _ . u J ^cremomes pour les 
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Total. 370. Ducats.. 


CHAPITRE L,. 

1 

Mglifes qui font les Titres des fix Car* 
dînait x Evêques. 

T L n’y a que fix Cardinaux Evêques 
qui font ceuxd’Oftie, de Porto, d’Al- 
bano , de Sabine , de Paleftrine & da 
Erafcati.. 
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Titres des cinquante Cardinaux Prêtres* 

Sainre Marie au-delà du Tybre, Sainte 
Potenticnne , Saint Laurent in Lucina », 
Ja Trinité des Monts , Saints Marcel Ôc 
Pierre , Saint Auguftin , Sainte Cecile 
Sainte Prifque , Sainte Marie d ’ Ara Cce~ 
liy Saint Alexis , Sainte Praxede , Sainte 
Marie de la Paix , Sainre Marie des An- 
ges aux Thermes, les Saints quatre cou- 
ronnés , Saints Jean & Paul , Saint Pier- 
re ès Liens, Sainte Marie fur la Minerve, 
Sainre Sabine-, Sainte Suzanne , Saints. 
Nerce & Achillée, Saint Laurent#» Fa *- 
neperna , Sainte Croix en Jerufalem, Saint. 
Martin des Monts, Sainte Marie du Peu- 
ple, Sainte Balbine, Saint Jerome des* 
Efclavons , Sainte Anaftalie , Saint Six- 
te , Saint Onufie, Saint Sylveftre au- 
Champ de Mars, Sainte Marie in Fia ^ 
les Saints Apôtres , S. Sauveur du Lau- 
rier , Saint Pancrace , Saint Matthieu-i» 
JFFerulana, Saint Barthélémy dans Pille , 
Saint Clement , S. Jean devant la porte 
Latine , Saint Thomas in Parione , Sainte 
Agnès de la place Navonne , Saint Mar- 
cel , Saint Marc , Saint Etienne au Mont- 
Celius, Sainte Marie delaTranfpontine, 
Saint Blaife de la Nulla 3 Saint Euftache,. 
Saint Pierre#» MontortOy Saint Chryfoj 
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gone , Saints Quiricc 8c Jo.vitc , 8c Saint 
Celfe. 

■ Titres des Cardinaux 'Diacres « 

Sainte Marie in Via Lata , Saint Eufta- 
che , Sainte Agnès , Sainte Marie in For- 
tin* , Saint Ange in Pifcaria , Sainte Ma- 
rie la Neuve , Sainte Marie in Cofmedin , 
Saint Nicolas in Carcere , Saint George, 
Sainte Marie in siquiro.. Saint Adrien , 
Saints Cofme 8c Damien , Sainte Marie 
in Dominica , 8c Saints Vite 8c Modefte. 


CHAPITRE L I. 

, ! De la vacance du S. Siégé. 

I L cft tems,dit l’Auteur de cette Rela- 
tion , de dire quelque chofe de la va- 
cance du S. Siégé ; apres avoir rapporté 
lçs ufages qui s’oblervcntconftammenc 
dans cette Cour -, voici donc ce que j’y ai 
vû m’étant trouvé à Rome au fervicc du 
Cardinal de S. George à la mort du Pape 
Clement VIII. oncle de ce grand Cardi- 
nal 8c du Cardinal Aldobrandin. 

Ce grand Pape après avoir tenu le S. 
Siégé treize ans 8c un mois , mourut le 
Mars 1605. fur les cinq heure* 8c trois 
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-quarts de nuit, c’eft-à-dire, un peu avant 
minuit. Le corps fut porté a la fallc 
Royale , & delà à la Chapelle de Sixte , 
& le lendemain Vendredy il y eut uno 
Congrégation generale -de rout le Sacré 
Collège dans la falle où fe tiennent les 
Confiitoires fecrets > tous les Cardinaux 
créatures du défunt, & quelques autres 
accompagnèrent le corps quand on le por- 
ta à une heure de nuit à PEglife de S. 
Pierre j ce fut le Clergé de cette Eglifc 
qui fit cette fonction , & ce furent les 
Chanoines qui le portèrent fur leurs é- 
paules. On leur donna & à tout le Cler- 
gé des flambeaux de cire blanche de fix 
livres pefant, & on diftribua aux Offi- 
ciers de la Chancellerie trois cens écus 
d’or , le tout aux dépens de la Chambre 
Apofloliquc. Le corps fut mis dans la 
Chapelle Grégorienne , & y demeura 
trois jours expoféà la vénération du Peu-' 
pie , qui venoit en foule lui baifer les 
pieds au travers de la baluftrade defer , 
dont on l’avoit environné , afin de le 
ptéferver de la dévotion indifefete des 
Peuples , il étoit en meme-tems environ- 
né de fa garde. 

• Il fut enfuitc mis dans la fepulture 
qu’il s’étoit préparée lui-même dans la 
•Chapelle Clémentine. 

C’eft une coutume que tous les Papes* 


Ïj’Es'pAGN! ït d’Itali*. j8ï 
■^iii meurent à Rome , doivent être enter- 
ïes dans PEglife de S. Pierre, & y de- 
meurer au moins un mois entier, après 
lequel on peut les tranfporter où ils ont 
«choifi leur fepulture , quand ils Pont 
choifie dans une autre Eglife, & ces 
Mandations fe font avec pompe. 

Le Clergé de S. Pierre eft obligé de 
faire faire un drap mortuaire magnifique 
félon Pufage de Rome , dès qu’un Pape 
eft élu , & le garder avec foin pour s’en 
fervir, quand le Souverain Pontife, pour 
lequel il eft deftiné fera décédé. 

Tous les Cardinaux doivent être ha- 
billés de violet pendant que le S. Siégé 
eft Vacant, & ils marchent par la Ville 
.avec la mozette fur le rocher, ce qui eft 
une marque de Jurifdiébion , dont ils ne 
joüiflent pas quand le S. Siégé eft rem- 
pli. 

La différence du deiiil que les Cardi- 
naux portent, eft que, les créatures du, 
Pape défunt portent les paremens , les 
boutons de boutonnières de leurs ha-, 
bits violettes , aufli bien que les tentu- 
res & les meubles des cellules , qu’ils oc- 
cupent dans Je Conclave, au lieu que 
tous les autres ont les paremens de leurs 
habits de couleur rouge , aufli bien que 
les boutonnières & les boutons > & leurs 
tCellules font tendues de verd. 
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On confirma dans la première Con-J 
gregation generale , le Gouvernement de 
Rome à Monfeigneur Ala noble Cremo- 
nois i & on donna les ordres qu’on jugea 
neceftaires aux Nonces,aux Gouverneurs 
de 1 Erat Ecclefiaftique, aux Caftellans 8c 
aux autres Commandans des troupes. On 
brifa le coin avec lequel on forme l’em- 
preinte du fceaude plomb que l’on met 
a toutes les Bulles, & on rompit l’anneau 
du Pêcheur qui eft d’or , qui vaut cent 
écus, dont les morceaux appartiennent 
aux Maîtres des Cérémonies . 

Ces deux chofes fe font en prefence du 
Sacré College , à qui le Cardinal Ca- 
merlingue les a preientees , étant de fon 
devoir de s’en faifir aufli'tôtque le Pape 
eft expiré. Monfeigneur Bernardin Pau- 
lino Florenrin Dataire apporta dans une 
cadette toutes les Suppliques lignées, qui 
n’avoient pas encore leur entière per- 
fection, & qui étoient reftées à laDat- 
terie, & les configna au Sacré College. . 

On fit pendant neuf jours les obfe- 
ques du Pape à S. Pierre, dans laCha- 

f telle de Sixte , tous les Cardinaux 8c tous 
es l’rélats de la Cour s’y trouvèrent , y 
étant invités par les Curfeurs ordinaires, 
félon les trois' Ordres des trois Cardi- 
naux Chefs-d’Ordre , c’eft-à-dire , du 
Doyen des Evêques , du Doyen des Prê- 
tres j 


* 


Digitized by Google 


d’Espacîne et d’Italie. 333 
très 8c du Doyen des Diacres, & après 
.chaque cérémonie , le Sacré College te- 
noie une A d'emblée , ou Congrégation 
dans la Sacriftie de la meme Eglife pour 
■élire les Officiers necedaires,& pour uon- 
ner les ordres qu’on jugeoit à propos. 
•Les Cardinaux Te trouvoienc à toutes ces 
•Congrégations en cappe , avec la mozet- 
te fur le rocher. On confirma dans la 
Charge de General de la Sainte Eglife , 
Je Seigneur Dom Jean- George Aldobran- 
•dini , & on lui donna pour Lieutenant le 
.Sieur Frodini Ghifmelieri. Outre les 
trois cens Suides de la Garde ordinaire , 
les cent Chevaux- Légers , en leva 
deux cens cinquante Arquébufiers à che- 
val , donc on donna le commandement 
au Sieur Corneille Bifaccimo Gentilhom- 
•tne de Jefi dans la Marche d’Ancône. Il 
y avoir outre cela cinq Compagnies de 
Corfes faifant mille hommes , que la 
Chambre a accoutumé d’entretenir con- 
tre les bandits , 8c deux Compagnies 
d’infanterie compofées entièrement de 
-fujets de l’Etat, qui faifoient quatre cens 
hommes , & la Garnifon du Château S. 
Ange , qui faifoit trois cens hommes gar- 
doitle pont S. Ange. Le Duc Palombara 
de la Maifon Savelli , avoit une Compa- 
gnie de deux cens hommes pour la garde 
du Conclave, donc il étoit Maréchal , 8ç 
Tome y I IL ~ ' & 
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les Confervateurs du Peuple Romain > 
avoient mis une garde de trois cens hom- 
mes au Capitole. 

Voilà les troupes qu’on avoir jugé à 
propos d’avoir fur pied pour la lûreté de 
la Ville , & la confervation du repos pu- 
blic , outre lefque les les Cardinaux , les 
Ambafiadeurs &c les grands Seigneurs en 
avoient levé à leurs dépens pour garder 
leurs Palais. Le Marquis de Viglicna 
Ambafladeur du Roy d’Efpagne Te ht re- 
marquer fur tous les autres,ayaut levé une 
fore belle Compagnie de deux cens Efpa- 
gnols naturels, qui faifoient la garde à 
Ion Palais , qui étoit à la place Navonne , 
où ils faifoient l’exercice & la parade tous 
les jours avant d’entrer en garde. 

La même Congrégation déclara Gou- 


\ 


verneur du Bourg M. Serra Génois Clero 


de Chambre, tk. fit appeller lesConfer- 
yateurs & les Magiltrats du Peuple , aux- 
quels elle confirma les privilèges , dont 
ils ont accoutumés de jouir pendant la va- 
cance du S. Siégé , après leur avoir fait 
prêter le ferment de fidelité, & les avoir 
exhortés à s’acquitter avec honneur de 
leurs Offices. 

On donna auffi ordre que pendant tou- 
tes les nuits il y eût des lumières aux fe- 
nêtres , & que les Capitaines des quar- 
&frs appelles Caperioni ? fiflènt desion- 
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MÜes dans leurs quartiers accompagné» 
d’un grand nombre de Bourgeois armés , 
chaque maffon étant obligée de fournir 
un homme bien armé d’armes offenfives 
& défenfîves , n’y ayant d’exempts de 
■cette Loi que les Gentilshommes Rou- 
mains & les Etrangers. Les obfeques du 
Pape durèrent neuf jours de fui r e félon 
la Bulle de Pie IV. l’Oraifon Funèbre fut 
prononcée le neuvième jour par le Perè 
Carettonio Jefuite , le fervice ayant été 
fait ce jour-là dans la nef de S. Pierre de- 
vant l’autel du S. Sacrement > où l’on 
avoic élevé un magnifique Catafalque^, 
■que l’on appelle vulgairement le Caftrum- 
• doloris , où le camp de douleur. Après 
la Méfié, quatre Cardinaux créatures du 
■ défunt Papefe revêtirent des ornemcns, 
■3c accompagnèrent celui qui avoit dit la 
Méfié , firent l’un après l’autre les af- 
perfions êc les encenfemens autour du 
'Catafalque félon ^cérémonial de l’Eglife 
Romane. 

Le dixiéme jour , qui fut leLundy 14. 
Mars, le Cardinal de Florence ou de rVlç- 
dicis chanta la Méfié du S. Efprit , pen- 
dant laquelle M. Barbiani Secrétaire des 
Brefs du Pape défunt , Prélat très-fça- 
vant 3c très-vertueux, fitl’Oraifon accou- 
tumée: De eligendo Pontifice,dans laquelle 
il exhorta les Cardinaux à remplir au 

R n 
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plutôt le S. Siégé d’un fujetquieut les 

qualités requifes pour cet important mi- 

niftere. 

•Après la Melle , les Cardinaux s’en al- 
lèrent proceflionnellement au Conclave , 
marchant deux à deux au nombre de foi- 
rante , précédés par la Croix qu’on a ac- 
coutumé de porter devant le Pape, &: le 
même foir furies 8. heures de nuit, c’eft- 
i-dire, environ fur les deux heures après 
minuit, ils furent fermer le Conclave à 
la maniéré accoûtumée. 

Les Cardinaux entrant auConclave, 
allèrent d’abord à la Chapelle Pauline , 
ou ils tinrent une Congrégation genera- 
le , à la fin de laquelle ils reçurent le fer- 
ment de tous les Prélats deftinés au fer- 
vice du Conclave & à la garde des tours. 

Le Cardinal de Sainte Cecile ayant 
été attaqué d’une fièvre violente , fut 
obligé de fortir le Jeudy matin fuivant } 
mais avant de fortir, gn lui fit prêter fer- 
ment & à fes Conclaviftes de ne rien ré- 
véler de ce qui s’étoit pâlie jufqu’à ce 
jour. 

Le Samedy 19. du même mois , le Car- 
dinal DiéMchflein arriva d’Allemagne en 
porte , & entra au Conclave fur les dix- 
îept heures botté & éperonné,en habit de 
cavalier , ayant derrière lui fon Maître de 
£hambre , qui portoit fon bonnet rouge 
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à là main. Il n’entra avec lui qu’un de Tes 
Conclaviftes , qui étoit le Chevalier Uli- 
vieri Romain -, ce Cardinal fut accompa- 
gné jufqu’à la porte du Conclave de plu-' 
fieuis perfonnes dediftinétion, entre au- 
tre du Marquis de Caftiglione Ambafla- 
deur de l’Empereur , & du Marquis de 
Vigliena Ambadadeur du Roy d’Ef pagne 
qui a voient été au-devant de lui. 

Le Vendredy 15. du même mois, Itf 
Cardinal de Sainte Cecile fe trouvant 
guéri rentra au Conclave fur le quator- 
ze heures accompagné de fes deux mcmes ; 
Conclaviftes. 

Le Lundy z$. le Cardinal Eieti fortir 
du Conclave fur les dix-neuf heures étant* 
attaqué d’une grofte fièvre, avec un grand 
mal de tête & d’eftomac,on obferva pouE 
cette Eminence ce qu’on avoit cbfervé' 
pour le Cardinal de Sainte Ct cile. 

Le dernier jour du mois , le Cardinal 
del Bufïalo fortit du Conclave fur les dix-- 
fept heures , ayant la fièvre & la fciati-; 
que. 

Le Vendredy premier jour d’Avril,on’ 
commença à faire des brigues , pour éle- 
ver au Souverain Pontificat le Cardinal 
de Florence , elles furent pouflees avec 
tant de vigueur , que del Buffalo & Deti 
furent obligés de rentrer au Conclave à 
une heure de nuit, & trois quarts-d’heu-- 

R- iijl 


Digitized by Google 


jtt V O T À 6 ! î 

re après le Cardinal de Florence fut élU 
Pape , 8c prit le nom de Leon XI. l’élec- 
tion & l'adoration faite en la maniéré ac- 
coutumée , le Pape fut conduit àla cel- 
lule du Cardinal Farnefe, parce que la 
ficnne avoic été pillée par les Conclavif- 
tes , qui ont ce droit, mais le Conclave 
ae fut point rompu. 

Sa Sainteté reçût pendant la nui des 
vifues des Cardinaux , 8c leur diftribua 
plufieurs grâces , confirmant dans leurs 
Légations 8c Gouvememensceux qui en 
avoient du Pape défunt. Il confirma au 
Cardinal de S. Georges la Légation d’A- 
vignon, le Gouvernement de Spolette , 
la charge de Préfet de la fignatu e de- 
Juftice, 8c le créa motu proprio Grand Pé- 
nitencier ; il donna auflTt au Cardinal 
Àquavi va l’Archevêché de Naples. 

On fçair que les cellules d i Conclave 
font numérotées , 8c qu’elles font tirées 
au fort. Voici les numéros , & les noms 
des Cardinaux à qui elles échurent, leurs 
Pais 8c les noms des Papes qui leur ont 
donné la pourpre. 

N e . i. Le Cardinal du Perron François 5 
créature de Clement VIII. 

2 . Tarrugio de Monte Pulchiano , ci-de- 
vant des Prêtres de l’Oratoire de la 
Chiefa-Nova , créature de Clenjen 
■ VIII. 


Digitized by Google 


d 'Espagne et d’Italie. 

$v Sainte Cecile de Sfondate Milanois , 
créature & neveu de Grégoire XIV. 

5. Séraphin Olivier i Bolonois, mais né 
en France , créature de Clement VIII. 

S- Yifcomti Milanois , crearure de Cle- 
ment VIII. 

9. Belforte de la Marche, créature de 
Clement VIII. 

jo. Aquaviva Napolitain , créature de 
Grégoire XIV.- 

11. Montalte né à Rome, créature & pe- 
tit neveu de Sixte V. 

la. Sailli Génois, creaturç de Sixte V. 

Jj.Pio Bavarois , créature de Clemenc 
VIII. 

16. San Georgio de Montfer rat , créature 
de Clement VIII. 

18. Del Buffalo Romain, créature deCIe-- 

.. ment VIII. 

ï‘5>. Bellarmino, ci devant Jefuitede Mon- 
te Pulciano, créature de Clement VI II*- 

zi. Mantica du Frioul, créature de Cle- 
ment VIII. 

12. Baronio , ci-devant de la Chiefa-No- 
va de Sora, créature & Confeffeur de 
Clement VIII. 

23. Galli deCôme, créature de Pie IV»; 
Doyen du Sacré College. 

24. Madrutiode Trente, créature de Cle« 
ment VIII. 

xy Camerino>,créature de Sixte V. 

R iii> 
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zG. Paliiotti de Caldarola , créature de 
Sixte V. 

27. Sourdis François , créature de Clé- 
ment VIII. 

28. Monopoli , ci-devant Capucin , créa- 
ture & Prédicateur de Clement VIII. 

29. Bevilaqua Ferrarois, créature de Clé- 
ment VIII. 

50. Gallo-d’Ofme, créature de Sixte V. 

$r. Vallieri Vénitien, créature de Gré- 
goire XIII. 

32. San Cefario Florentin , mais né à Ro- 
me , & fils d’une niece de Clement 

• VIII. 

33. Conti Romain, créature de Clement 
VIII.. 

34. San Georgio, créature & neveir de 
Clement VIII’.. 

3?. Dictrichftein Prince Allemand, créa- 
ture de Clement VIII., 

3 6 • F*elhno Vénitien , créature de Clé- 
ment VIII.. 

37. Doria Génois, créature de Clement 
VIII.. 

38. ToFco Lombard, créature de Clé- 
ment VIII. 

39. AJdcbrandini, créature & neveu de- 
Clement VIII. 

40. 5 forza Romain, créature & oarent- 
de Grégoire XIII., 

'41. Borghefe,crçature de Clement VIIL. 
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45L'. Borromée Milanois , créature de Six- 
te V. 

43. Valenti de Trévi , créature de Cle*- 
mentVIII. 

44. Monti , créature de Sixte V- 

45. Santi Quatro Bolonois , créature 8 c~ 

neveu d’innocent IX.- } 

415. Joyeufe François, créature de Gre-- 
goire XIII- 

48. Farnefe freredu Duc de Pàrmejcrea-- 
tare de Grégoire XIII. 

4 9. Spinello Napolitain , créature de-’ 1 
Clement VIII- 

51. Arigone Romain , créature de Cle— 
mentVIII- : 

5?.. S. Pierre ès Liens Bolonois , créature: 
de Clement VIII . - 

53; Deri Florentin , créature & parent de: 
Clement' VIII. 

\ 

54; Defte frere du Duc de Modene,crea-- 
ture de Clement VIII. 

55. Juftiniani Génois , créature de Six- 
te V. 

5 6. Givry François, ci-devant Moine de.' 
S. Benoît , créature de Clement VIII — 

37. Bandini Florentin , créature de. Clé- 
ment VIII. 

58- Medicis de Florence , créature dë: 
Grégoire XIII. 

59. Avda Efpagnol j;creamre de Clémemt 
VIII.. 

IL y/ 
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tfo.Peretti de Montalte , créature dfr 
Clement VIII. 

«•J™* M ar c:el Génois , créature de 
Clement VIII. 

61. Montclbero, ci-devant Religieux Au- 
gustin» créature de Sixte V. 

* 4 - Cefi Romain , créature de Clement: 
VIII. 

Paravicino Romain, créature de Gré- 
goire XIV.. 

C6. San Eufebio Milanois,. créature de 
Clement VIII., 

67. Pamphile Romain , créature de Cle-- 
ment VIII. 

68. Afcoli deCorregio, ci-devant Domi- 
mquain , créature de Sixte V. 

69. Bianchetti Bolonois , créature de Cle- 
ment VIII.. 

70. Vaquant par la mort du Cardinal SU 
moncello d’Orviette, créature de Pie- 
I V • 

A °n s’eft fervi de cet ordre , afin qu’on- 
vit plus aifément comment les Cardinaux - 
étoient logés dans ce Conclave , & quand • 
on faute d’un nombre à un autre , c’eft- 
»ne marque que les Cardinaux-, à qui les 
cellules étoient échues, étoient abfens , 

& quelles leur étoient deftinées, afin que 
3 lls le preientoient pendant la renuë du, 
Conclave yils eufFenr d’abord leur loge- 
ment tout prêt , & en attendant h-Car- 
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chnal qui en étoit le plus proche en joüif- 
foit, & quand la éellule vaquante fe trou- 
voit entre deux cellules occupées , les 
deux Cardinaux la partageoient. Chaque'. 
Cardinal n’a pour l’ordinaire qu’une ceL 
Iule , & ne peut avoir aveclui que deux 
Gonclaviftes , excepté ceux qui font ma-- 
lades , infirmes habituellement , ou con— 
valefcens , à qui il eft permis d’en avoir;' 
trois. Au refte , les cellules fc tirent au* 
fort, .comme on l’a dit, dans la première- 
Congrégation, que les Cardinaux tien- 
^nent dans la SacriftiedeS. Pierre, etn 
n’en fait qu’autant qu’il y a dé Cardinaux: 
vivans. 


CHAPITRE L I I. 

De la mert & des funérailles des Car* 
dm aux. 

L Orfqu’ûn Cardinal eft mort, onlc~ 
porte de nuit à I’Eglife la plus voi fi- 
ne du lieu , où il eft décédé, . & on \t- 
met fur une eftrade élevée tendue' de-noir»:, 
fur un drap mortuaire d’étoffe de foye»» 
revêtu des orneraens facrés convenable#?’ 
au rang qu’il tenoit dans le Sacré Colle^- 
ge*, s’il étoit Evêque,. on lui donnaattri 
fluvial -, une chafublc s’il étoit Prërre dfc: 
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une dalmatique s’il n’étoit que Diacrl 
On lui met la mitre fur la tète , deu 
chapeaux pontificaux rouges aux pieds* 
Le même jour apics dîné , toutes U 
Compagnies ou Confrairies de là Ville 
viennent, auiî't bien que. toutes les Con: 
munautés Religieules, qui. fie fucceden 
les unes aux autres , de difent chacune u 
Noéhirne de l’Office des Morts, Pendan 
ce tems là , les Cardinaux fie rendent ! 
l’Eglife en habit violet, ils mettent 11 
cappe violette à l’entrée de l’Eglifie , S 
apres qu’ils ont adoré le très- faint Sacre 
meut, ils s’approchent du corps, &; 1; 
debout ils font leur priere , lui donnen 
un peu d’eau-benîre , de vent s’afieoil 
dans les fauteuils qui leur (ont préparés 
lorfque plufieurs Cardinaux arrivent en 
femble, c’eft le plus ancien qui fait le: 
cérémonies pour tous les autres qui de^ 
meurent dans l’EgJife.jufqu’àce quel’Of 
fice des Morts foit achevé. 

Les quatre Maîtres des cérémonies fon 
là prelens en furp.lis , tous les Cur 
feurs en longues robes violetres ave» 
leurs mnffes d’argent en la main; ils on 
pour prefent chacun un- bonnet de Prê 
tre. Il y a aufli deux Palfreniers du défun 
vêtus de deiiil , tenant à: la main des ban 
derolles de taffetas noir aux armes de leu 
Maître, & toute ! ' Egl i fe eff tendue denoi 
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avec les- armes du défunt, & les trophées, 
qu’on aaccoûruméd expofer- 

Pour l’ordinaire , les Cardinaux font, 
enterrés dans les Eglifes de leurs Titres 
& quand les parens du défunt le veulent, 
faire avec pompe , . ils y invitent, toutes 
les t. ompagnies^ à qui on diûribuë quan- 
tité de flambeaux de. cire blanche. Alors, 
le Pape envoyé tous fes Prélats aflîftans 
pour accompagner le corps. Ils y vont 
lur leurs mules avec leurs chapeaux , 5c 
leurs ornemens pontificaux, accompagnés 
des Maîtres des'cérémonies &c de. toute hv 
Maifon de Sa Saimeré en robes routes. 

O 

longues j fçavoir, les Ecuyers 5c lesCn- 
mericrs extra muros* Ces ceremonies fc 
font pour l’ordinaire apt es les vingt-qua-. 
ue heures, c'eft.-àrdire , apiès le éo’eil 
couché. Mais.ceuxqui ont.ordonnés d’êr 
tr.c enterrés fans cérémonies , ne font por- 
tés au lieu de Lcur.fepulrure qu’à deux, 
heures de nuit ,. accompagnés cou me oa 
l’a marqué ci-devant, excepté que les 
Prélats alîlftans du Pape 5c fa Mailon ne 
s’y trouvent pas. Les Maîtres des céré- 
monies & les autres montent .à cheval. 

Les Cardinauxqui font d’une, n ai fiant, 
ce illuftre, 5c dont, les ramilles veulen 
faire lesdepenfesneceilaires pour hono- 
rer la mémoire de leurs parens , neman^ 
quent pas de leur faire des obfequesma* 
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gnifiques dans FFg'ife où ils (ont enter- 
rés > on y cleve un Catafalque environne 
de flambeaux ; le Sacré College nfîifte à 
la grande Mefle , au milieu de laquelle 
on prononce une Oraifon Funebre d la 
loiiange du défunr. On obferve les mêmes 
céiémonies que pour un Pape décédé , 
excepté qu’au lieu que ce font cinq Car- 
dinaux qui font les abfoutes pour le Pa- 
pe , ce font cinq Evêques qui les font 
pour un Cardinal. 

On appelle Prélats aflîftans les Patriar- 
ches , les Archevêques &c les Evêques 
«lui font déclarés rels par Sa Sainteré, , 
dont le minifterc, devoir, office, ou fer- 
vice, eft d’aflîfter aux Chapelles Pontifi- 
cales , & d’y fervir le Pape en lui tenant 
le Miffel &r le bougeoir, ôc à chanter la 
Meffe en fa prefencc lorfque les Cardi- 
naux ne le doivent pas faire. Ils ont dans; 
les Chapelles le premier Tang aprcsles 
Cardinaux, & comme aflîftans de Sa Sain- 
teté, ils font cenfés de fa Maifon&fes- 
Gommenfaux ; c’cft en cette qualité qu’ils ^ 
ont tous les jours une ration confiderable ' 
du Palais en pain, chandelles , vin & ar- 
gent. Lorfqu’un de ces Prélats chanre 
pour la première fois la Méfié devant le 
Pape , il eft obligé de faire unprefcnt 
confiderable aux Maîtres des Cérémonies- 
àc aux.autres Officiers de là Ghapellç.. 
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CHAPITRE LIII. 

fD c l’EleElivn des Archevêques & des r 
Evcques . 

1 p ' 

L E Pape Cîement VIII. ordonna avec 
autant de fagefle que de juftice , que 
tous ceux qui leroient deftinés à une : 
Eglife en Italie , viendroient fc foumet- 
tre à un examen qui feroit fait de fa ca- 
pacité en prefence de Sa Sainteté, par 
une Congrégation compofée de Cardi- 
naux , de Prélats , & de Théologiens &: 
Ganoniftes. 

Celui qui fubit l’examen eft i genoux: 
fur un couffin pendant tout le tems qu’il 
dure ; s’il répond bien & catégorique- 
ment , il eft admis •, s'il ne fatisfait pas ; 
il eft rejetté , & on nomme un autre fu- 
jet à fa place. 

S’il eft jugé digne de l’Epifcopat, le: 
Pape nomme un Cardinal pour le propo- 
fer au Confiftoire •, mais avant de paffier ; 
outre ; voici les conditions aufquelles il 
doit fe foumettre. 

Premièrement le fujet propofé pour 
PEpifcopat doit faire fa profeffion de Foy 
èntreles mains du Cardinal Ponent , c’eft-- 
■à. dire, ciicf de là. Congrégation , après 
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quoi il doit produire des témoins digne 
de foi, qui après avoir pieté ferment -ei 
prefence. dn même Cardinal font inter 
rogés fur ce qu’ils fçavcnt de la vie 5 
des mœurs du propoté , quelle eft fa nail 
farte e , fà qualité , les parens , s’il eft rr 
fujet du Saint Siégé , où il a étudié , S 
de quelle maniéré il s’eft comporté ju( 
qu’à ce jour prefin*. Le Cardinal ordon 
ne à fon Auditeur de faire faire le proce 
verbal des dépolirions ;.ce qu’il fait fait 
ou par un Notaire du Cardinal Vicaire 
ou de l’Auditeur de. la Chambre. Le pro 
pofé doit produire d vont ce Notaire le 
certificats de le*, études &: de fon Doéko 
rat , & toutes les patentes , privilèges S 
autres pièces qui lui peuvent faire hon 
neur. lidoity joindre fon extrait Baptil 
taire, Sc les certificats neceftaires pou 
prouver qu’il eft né de légitimé mariage 
que lui Sc. fes parens n’ont jamais ét< 
liifpeétî d’herefies, qu’il a trente ans , ei 
un mot tout ce que le Concile de- Trenti 
exige de vit a & morthns. 

En (econdlieu oa examine les témoin 
fur l’état de l'Eglife dont le propofé doi 
être pourvu, de quel revenu elle eft* dan 
quelle Province, fi la; Ville Epifcopali 
eil: fu jette immédiatement du Saint Sie 
ge combien elle a de Villes , de Bourgs 
ou de Villages fous fa jurifdiétion, com 
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bien de miljiers d’ames , combien de. 
Monnfteres , de Chanoines , de Clercs » 
de Prêtres , de Séminaires , deMonafte- 
res de Religieufes , combien de Reli- 
gieux , de Paroiftès , de clochers , de clo- 
ches & autres chofes femblables. 

Le procès Verbal étant drefle le Car- 
dinal Ponent ou Rapporteur le ligne &C 
l’envoye aux rrois Cardinaux chefs d’Or- 
dre pour le revoir , qui après l’avoir vu 
& ligné, le renvoyent auCatdinal Ponent 
à qui il doit demeurer. Il préconife le 
propofé au premier Conftftoire , & il le - 
propofc au fécond , en difant en Latin ÔC 
Sommairement tout ce qui eft dans le pro- 
cès } mais avant d’en venir-là, le propofér 
doh mettre entre les mains du Compu- 
tifte ou Conti olleur du Sacré College 
deux cédules ou billets du banc du Saint 
Efprir^par lefquelles on promerde payer 
au Cardinal Ponent , au Sacré College , à 
lai Reverende Chambre , &c aux Cfticiers 
de Chancellerie tout ce qui fera taxe 
pour l’expedition des Bulles de l’Evêque 
nommé.. 

La veille du Confiftoire 011 l’on doit 
propofér le fujet , le Cardinal Ponent: 
envoyé à tous les Cardinaux un Memo- 
rial qui contient fommai renient tout ce. 
qui eft énoncé dans le procès , afin que 
ft quelqu’un d’eux, veut dire, quelque: 
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mais perfonne ne peut porter le mantelet 
de drap à Rome , il ne convient pas mê- 
me à un Prêtre reformé comme un fratin> • 
01 autre femblable de porter jamais la 
foutane de drap.. 

Il doit fe rendre au Palais du Pape à: 
l’heure qui lui eft marquée, où le Maî- 
tre de Chambre de Sa Sainteté l’intro- 
duit à baifer les pieds du Pape , qui lui 
met de fes propres mains le rocher , que 
les Evêques ont coutume de porter, com- 
me une marque de jurifdiétion , après; 
quoi il doit remercier le Pape & fe re- 
tirer. 

Lorfque le nouvel Evêque eft régulier, 
il ne peur point porter de rochet , ail 
lieu duquel le Pape lui met fur la tête 
un bonnet de Prêtre noir. Quant à l’ha- 
bit il doit être de là couleur ufitéè dans 
l’Ordre dort il a fait profeflion , & au 
lieu de rochet il peut porter dans Rome 
& par tout ailleurs la Mozette fur le 
mantelet. 

Les Chanoines Réguliers établis à Ro- 
me en l’Eglife de la paix & à faint Pierre- 
es Liens , étant fait Evêques , quittent 
leur habit ordinaire , & s’habi lient com- 
me les Evêques qui ont été Prêtres Secu-* 
liers , à la referve qu’ils doivent porter 
la chcmife de laine , le rabat & lesmaiVi 
eheties de la même étoffe.. . 
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Le nouvel Evêque doit enfuite rencfre 
Vifite a tout !e Sacré College en commen- 
çant par le Cardinal Doyen & les autres 
enfuite, fans garder de rang. Après le? 
Cardinaux il doit vifiter le Gouverneur 
de Rome , l’Auditeur de la Chambre , le 
Trcforier general & le Dataire , de qui 
il doit recevoir la patente de l’alternati- 
ve avant dé partir pour fon Diocefe. 

Les nouveaux Archevêques & Evêque# 
doivent fe fou venir de Elire toutes les- 
vifites avec le rochet , mais que pour les 
faire d’une maniéré convenable , & d’u- 
fage à la Cour de Rome , ils ne doivent 
le mettre qu’en entrant dans le Palais où 
ils vont rendre vifite , & l’ôter quand ils 
fortent au même lieu où ils l’ont pris* r 
parce qu’il n’eft pas permis d’aller dans la 
Ville avec cette marque d’autorité. 

On appelle Elu celui quia été nom- 
mé à un Evêché, du moment qu’il a reçù 
le rochet , & Evêque audi-tôt qu’il a été 
eonfacré. 

Les Canons demandent l’afîiftance de' 
trois Evêques pour en confaerer un.Ce- 
lui qui conf cre eft à Rome pour l’ordi- 
naire un Cardinal & deux autres Evê- 
ques. Le jour de la confecrarion l'Evê- 
que nouveau a le pas fur les deux autres, 
quoique plus anciens que lui , parce que 
ce jour eû. celui de fes. noces. Le Garai» 
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hal confacrant donne à dîner ce jour-là 
au nouvel Evêque de aux deux Evêques 
affiftans , au Maître des Cérémonies & à 
quelques autres. C’étoit la coutume in- 
variable du Cardinal Borghefe lorfqu’il k 
étoit Vicaire du Pape. On ne confacre 
les Evêques que les Dimanches ou aux 
Fêtes des Apôtres. Lorfqu’un Cardinal 
eft pourvu d’un Evêché , c’eft ordinaire- 
ment le Pape qui le confacre. 

Tout Archevêque ou Evêque avant 
d’être confacré doit jurer fur les Evan- 
giles entre les mains du plus ancien Car- 
dinal Diacre, quife trouve à Rome , fi- 
delité à la fainte Eglife Romaine , 
©béïffance au Souverain Pontife , 8c de- 
mande aéte de fon ferment au Maître de 
Cérémonie qui fe trouve prefentavec les 
témoins. En cette occafion le Cardinal 
qui reçoit le ferment , eft affis dans un 
“fauteuil avec fon bonnet fur la tête , 8c 
le Prélat eft à genoux fur un couffin de- 
vant lui & la tête nue. 

Outre tout ce qu’on a marqué ci-de- 
vant, les nouveaux Archevêques doivent 
faire demander le Pallium au Pape dans 
un Confiftoire fecret par un Avocat Con* 
fiftorial *, le Pape l’accorde fans difficul- 
té, & fi l’Archevêque eft prefent, on le 
-fait entrer , & il le reçoit de la main dtt 
Pape. 
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Il ne convient pas aux Prélats qui ne 
font pas contactés de porter un anneau au 
doigt. Ceux qui ont reçu la confecration 
en peuvent porter , & lorfqu’ils célè- 
brent, ils doivent avoir au col une petite 
croix d’or avec des reliques ; ôc quand 
ils n’en 01 t poinr , ils doivent s’en faire 
une en croifant l’étole fur la poitrine , 
comme les fimplcs Prêtres. 

L’Archevêque ou Evêque nouveau > 
doit encore prêter le ferment de fidelité 
& d’obéid'ancc au Pape entre les mains 
du Regent de la Chancellerie , qui eft af- 
45s & le bonnet en tête environne de tous 
les Abreviateurs di Parc o majore. Le 
■Prélat eft découvert & à genoux fur un 
••couffin, & quand il eftabfent toutes ces 
^cérémonies doivent fe faire en fon nom 
par Procureur, & on lui en expedieune 
Bulle ; les Cardinaux font exempts de 
soutes ces fotmalités , parce que tout ce 
•qui s’expedie pour eux fe fait par Bref, 
qui eft une voye feccete. 

Ceux qui font pourvus d’Eglife hors 
d’Italie , font obligés à toutes ces forma- 
lités excepté l’examen , & ils doivent le 
’jfubir par Procureur. 

Les Patriarches , Archeyêqucs > Evê- 
ques & autres Prélats, qui ont droit de 
porter le rocket à Rome , doiventfe fou- 
Yenir quand ils vont faire cortege à ua 
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Cardinal qui va rendre quelque vifite en 
•habit complet ,& par confequent avec le 
rochet, de le porter aufli j mais H le 
Cardinal ne le porcoit pas , ils doivent 
aufli s’en abftenir. 

Lorfqu’ils font cortege à un Ambafla- 
deur qui va à l’Audiance du Pape, ils 
doivent porter leur rochet , aufli bien que 
quand cet Ambafladeur va rendre la pre- 
mière vifite à un nouveau Cardinal , ou 
a. un Cardinal qui vient d’une Légation 
au-delà des Monts j ils doivent en ufer 
de la même maniéré en failant cortege à 
un Prince , qui a la qualité de Seiemfli- 
me &c au-delfiis j parce qu’en ces occa- 
sions les Cardinaux qui reçoivent la vi- 
site font en rochet & en môzette, pétant 
obligés par la confideration qu’ils doi- 
vent au Prince qui leur rend vifite. 

L’ufage du rochet leur eft interdit à • 
Rome en toute autre occafion, comme 
s’ils accompagnoient l'Ambafladeur d’u- 
4ie tête couronnée, qui allât vifiter un 
autre Amballadeur de même qualité, ou 
même un Cardinal j parce qu’en ces occa- 
fions le Cardinal recevroit la vifite en 
foutane & mozette, ce qui iuftit pour 
empêcher les Prélats du cortege de por- 
ter le rochet. 

' Les Cardinaux qui font pourvus de 
quelque Evêché , font exempts defubir 
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